
COLLECTION 

DE 

, 

DOCU~{ENTS INEDITS 
SUR LE CANADA ET L'AMERIQUE 

PUBLI}.;S PAR 

LE CANADA-FRAN9AIS 

.. 

TOME DEUXIEME 

QUEBEC 
IlIJPRIllJERIE DE L.-J. DEMERS & FRi:RB 

30, Rue de la Fabrique 

18~9 





DOCUMENTS IN EDITS 

CANADA-FRANQAIS 

DOCUMENTS SeR L'ACADIE 

LXI 

DELIBERATIONS DU ('():-;SE1L. 1 

Conseil. - M. de St Ovide it Louisbourg 48bre 1719. 
II vient d'aprendre que Ie gouverneur anglois que 1'on atten­

doit depuis deux ans ~ l'acadie y etoit arrive depuis un mois, il 
veut obliger les habitans de preter Ie serment de fidelite, illes 
veut meme contraindre par violence, 1'on lui marque aussi que 
plusieurs de ces habitans se disposent a passer avec leurs effets 
et bestiaux surl'isle St Jean que l'on asseure etre des plus belles 
et des plus abondantes en beau bois et en paquage. 

II a appris aussi qu'un vaisseau anglois de 50 canons debarque 
du canon it la heve et qu'ils commencent a fortifier ce port qui 
n'est eloigne du port Toulouze que d'environt 50 lielies. 

Fait et arrete Ie 21 e 8hrc 1719. 

Par Ie conseil, 

LACHAPELT"E. 

L. A. DE BOURBON 

LE MACHAL D'EsTREE 

1. A.rdtil'l'.,; tin Jlini,..:,ff~('> df fa JIIl,.;III' et ,lr.c: Colollif' .... - Correspondance 
generale - Anmle 1719 - V. 4. F01. 110. 

Ce document porte en marge les notes suivantes : 
" Porter a Mgr Ie Regent. L. B., L. M. d'E. " 
" Decision de S. A. R. Ecrire a. M. de St Ovide de favoriser autant qu'il 

pourra Ie passage des habitans qui voudront s'etablir a l'isle St Jean et II. 
l'isle Royale. " 

" L. B., L. M. d'E. " 
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LXII 

DELIBERATIONS DU CONSEIL. 

Conseil de Marine. - Aoust 1720. 

Ile Royale. 

M. de S! Ovide marque que M. Philippe gouverneur de l'acadip. 
est arrive au Port Royal au comment du mois d'avril et y a fait 
publier une ordonnance avec sommation aux habitans de preter 
serment au roi de la (~. R., ou de se retirer dans l'espace de 4 
mois avec defenses d'emporter aucuns meubles ni immeubles. 
Le Pere J ustinien mi>'sionnaire Recollet est venu de leur part 
lui representer leur triste situation et lui remettre une lettre que 
ces habitans lui ont ecrit et copie de la reponse qu'ils ont faite 
au gouverneur anglois, il parait par ces pieces qu'ils n'ont pas 
dessein de preter Ie serment qu'on veut exiger d'eux et ill 
demandent a 1\1. de St Ovide conseil et secours. Ce religieux Ie 
prie d'ecrire a ce gouverneur pour l'engager a se relacher sur la 
rigueur de son ordonnance, ce qu'il a cru ne devoir pas lui refu­
ser. Ce religieux l'a assure que si Ie gouverneur anglois s'obsti­
noit a ne vouloir pas leur permettre de vendre leurs habitations 
et d'emporter leurs effets, meubles et bestiaux conformement au 
traite de paix et comme avoient fait ceux de Plaisance lors de 
leur evacuation, ils etoient absolument resolus de se retirer avec 
leurs familles dans les forets, d 'y em porter tout ce qu'ils pour­
roient et qu'ils feroient faire leur recolte par toute la jeunesse 
et les sauvages, que cependant il s'yen trollve plusieurs dis­
poses a chercher les moyens de passer a l'isle Royalle, ou sur 
celIe de SI Jean, mais que si toute ressource leur etoit otee il y 
auroit a craindre une revolution de la part des habitans et des 

1. Archives du Mini"tere de la Marine et des Colonies. -- Cnrre8pondance 
generale -Annee 1720-1721, - V. 5, Fol. 110. 

Ce document porte en marge les notes suivantes : 
.. Pour etre portor i1 Mgr Ie duc d'Orieans . 
.. Histoire utile a ceUe des peches . 
.. Du 10 juin 1720. 
" Envoyer cet article a Mr l'abhe Dubois, ils ne peuvent point clefr,.i'·6 * 

Ie parti propose par Ie Sf de St Ovide. Les habitans qui resteront IOUS la domi. 
nation angloise ne peuvent se dispenser de preter Ie serment de fide lite mai8 
l'exercice de la religioll catholique leur doit etre perm is et par consequ~nt la 
conservation de leurs missionnaires." 

* C'est Ie mot qui s'approche Ie plus de celui du l1lanuscrit, qui est inde­
chiffrable. - H.·R. CARGRAIN. 
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lIauvages ensemble contre les Anglois qui sont a ce qu'on dit en 
petit nombre. 

~I. de Mazy marque que M. de St Ovide et lui ont fait enten 
dre au Pere Justinien et au Pere Dominique que Ie serment que 
l'on veut fRire preter aux acadiens seroit infailliblement suivi 
de l'ordre a leurs missionnaires de se retirer, que si les peres et 
meres persistoient dans la religion catholique, certainement 
leurs enfans seroient induits d'abandonner leur religion et 
deviendroient les esclaves des anglois, qu'it faloit tirer l'affaire 
en longueur, en s'appuyant comme ils avoient fait de l'opposi­
tion que les sauvages de l'acadie apportent it ce serment, que si Ie 
gouverneur anglois employe la violence pour les y contraindre 
et qu'absolument ils ne puissent plus reculer, qu'ils fassent agir 
les sauvages par negociation et menace sans cependant les 
porter aux voies de fait j usques it, ce qu'ils puissent leur faire 
savoir les ordres du roi. 

Sur ce principe il croit qu'it seroit a propos qu'il y eut it 
Loiiisbourg en provision, au moins 1000 armes avec les poucl!'es 
et balles a proportion pour pouvnir armer les sauvages au besoin 
ei; que du cote du Canada on fit entendre aux Iroquois qu'il 
n'est pas de leur interet que les anglois n'ayent plus rien a 
craindre du cote de l'acadie, parce qu'i!s n'auroient aucun mena­
gement pour eux. 

Si l'ile St Jean s'etablissoit it y a apparence (lU'il pourroit y' 
passer nombre d'acadiens parce que la terre en est bonne mais 
pour l'lle Royalle on n'y doit pas compter attendu qu'it ya peu 
de paturage et que la plus part des terres ni valent rien, ou 
demanderoient un travail dont les acadiens ne Bont pas capables. 

L'article du traite d'Utrecht concernant les acadiens est ci­
joint, il leur est permis de transporter leur" effets mobiliers 
dans Ie terme d'un an. et la reine Anne a permis depuis Ie traite 
!l.UX sujets des pays cedes a l'Angleterre de vendre leurs heri­
tages, ceux de Plaisance ont joiii de cette faculte, mais les 
!l.cadiens n'ont jamais pu trouver personne qui ait voulu acheter 
leurs terres et batimens, et les gouverneurs anglois se Bont tou­
.iours opposes au transport de leurs meubles, grains et bestiaux 
en sorte qu'ils n'ont pu profiter de la faculte qui leur etoit 
accordee par Ie traite et par les ordres de la reine Anne. 

Article 14 du traite de Paix cOLlcIu ii Utrecht entre In. France 
et I'Angleterre. 

II a ete expressement convenu que dans to us les lieux et colo­
nies qui doivent etre cedes ou restitues en vertu de ce traite, 
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par Ie roi tres chretien, les sujets du dit roi auront la liberte de 
Be retirer ailleurs, dans l'espace d'un an, avec tous leurs effets 
mobilier qu'ils pourront transporter ou il leur plaira, ceux nean­
moins qui voudront y demeurer et rester sous la domination de 
la G. B. doivent joiiir de l'exercice de la religion catholique et 
romaine en tant que Ie permettent les loix de la Grande B ... 

LXIII 

DELIBERATIONS DU CONSEIL. 1 

Conseil.-Ml' de S! Ovide a Louisbourg, 5 7brc 1720. 
M. Gaulin missionnaire des sauvages micquemak lui ayant 

marque que tous les chefs de cette nation s'etoient assembles a 
sa mission d'Artigoniche et qu'ils paroissoient avoir une forte 
envie de lui parler, cela Ie determina de partir de Louisbourg 
Ie 23 juin pour se rendre dans ces cantons, il arriva Ie 26 au port 
Toulouze ou il trouva deB lettres du gouverneur anglois du 
port Royal, avec la proclamation faite aux habitans et leurs 
reponses qu'il envoie en original. 

Par la lettre du gouverneur il se plaint que ces habitans au 
lieu de marquer leur soumission a ce que Ie roi d'Angleterre 
demande d'eux, ils tachent de troubler la paix d u gouvernement 
en pratiquar.t avec les sauvages des assemblees pour soutenir 
leur droit natal au pays en opposition au droit de Sa M. B. et 
qu'il est informe qu'ils doivent Ie faire d'une maniere tumul­
tueuse, dont les fatales consequences en cas qu'il y eut aucune 
hostilite seroient a la confusion des autheurs qu'il est evident 
que ce sont les habitans fran«;ois tant par quelques expressions 
que par les marques de mepris qu'ils ont montre a son authorite, 
que ce qui lui donne lieu de soup«;onner qu'il y a quelques 
mauvais desseins sur Ie tapis eRt Ie voyage du sieur Justinien 
missionnaire qui s'est absente sans sa permission, que depuis 
qu'il est gouverneur il leur a donne dans toute~ les occasions 

1. Archives du MinisH,re de la Marine et des Colonies. - CorrespondanQe 
generale - Annee 1720-1721 - V. 5, Fol. 125. 

Ce document porte en marge la note suivant~ : 
" NOTA. - A porter cet extrait dimanche a la si"nature Iwec la carte '" 

S. AI. 0',' 

" Histoire utile a celie des peches. 
" Porter mardi a Mgr Ie Regent." 

"Ls B." 
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des marques de sa bonte et de la douceur de son gouvernement, 
mais comme leurs pretres leur ont touj oun enseigne de se regar­
der comme sujets de la France et d'observer la direction et Ie 
conseil du gouverneur de l'isle Royalle, ils lui ont demande la 
permission d'y envoyer des deputes pour avoir soli avis it quoi il a 
consenty persuade qu'etant informe des intentions du roi it 
maintenir une inviolable et etroite alliance entre les deux cou­
ronnes, il ne fera aucun autre usage du pouvoir qu'il a sur ces 
peuples que pour lea persuader a prendre des mesures qui puis­
sent tendre it leur propre bien et a conserver la paix et la tran­
qte du pays et il ne peut s'empecher de penseI' que quoi qu'il 
y arrive dans cette affaire en bien ou en mal ce sera l'effet du 
conseil du gouverneur de l'isle Royalle. 

La reponse de Mr de St Ovide est qu'il ne se fera jamais un 
crime de la confiancfl que ces peuples peuvent avoir en lui qu'il 
ne les connait ni n'e~t connu d'eux, que lorsqu'ils lui demande­
ront les secours qu'il pourra dllement leur accorder il croiroit 
manquer aux intentions du roi de leur refuser sans cependant 
directement ni indirectement contribuer en rien qui puisse 
donner atteinte it In paix et au repos plus encore a l'inviolable 
et etroite union des deux couronnes. 

Qu'il a toujours compris que la paisible sou mission que l'on 
pouvoit attendre de ces habitans aux termes prescrits par Ie 
traite d'Utrecht ne consistoit que dans la liberte que la Reine 
Anne leur avoit accorde de se retirer avec leurs biens meubles, 
la disposition de leurs immeubles et qu'il ne se persuade pas 
qu'on puisse s'opposer a l'execution d'un traitte qui a eu son 
entiere execution de la par du Roi. 

Que Ie missionnaire dont il se plaint n'a que des mouvemens 
de paix, que Ie voyage qu'il a fait ne.tire a aucunne consequence, 
son prompt retour est la preuve de cette verite. 

Qu'il n'a vu aucun des deputes dont illui parle, qu'illui rend 
justice lorsrlu'il paroit etre persuade qu'il ne se servira pas du 
pouvoir qu'il peut avoir sur eux que pour leur insinuer de 
prendre des mesures qui puissent tendre it leur pro pre bien, 
mais qu'il se trompe en vouhnt rejetter sur ses avis ce qui pour­
roit arriver de bien ou de mal en cette affaire et qu'il ne peut 
s'empecher de penseI' que quoi qu'il arrive lui gouverneur 
anglois n'en soit rE'garde comme Ie seul autheur et non lui 
St Ovide qui ne s'en est mele en nulle fayon que cependant il 
doit lui dire qu'il croiroit manquer aux interets du roi s'il refu­
Boit de donner azile a des sujets qui par plusieurs serments lui 
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ont prouve leur ficlelite et qu'i! ne doit pas etre surpris s'ii 
re .. oit dans son gouvernement tous ceux qui se presenteront. 

La reponse des habitans au gouverneur de l'acadie est qu'ils 
se sont assembles au sujet de la proclamation, qu'ils lui repre­
sentent qu'il est notoire qu'ils ne peuvent pas preter serment a 
sa 1\1. B. sans courir risque certain d'etre egorges dans leurs 
maisons par les sauvages qui les en menacent tous les jourll, 
qu'ainsi ils ne peuvent faire d'autrc serment que celui d'etre 
fideles au roi Georgo 8ans que l'on puisse les contraindre de 
prendre les armes contre personne, que s'i! ne veut point s'en 
contenter, ils Ie sUl'plient de leur accorder un peu plus de 
temps pour se retirer avec leurs familles, leur iJtant impossible 
de Ie pouvoir faire dan, Ie peu de temps qu'illeur a prescrit Ie 
pays etant denue de vivres par les semences qu'on a fait depuis 
peu. 

11s lui demandent aussi de leur permettre d'emporter les 
effets qu'ils ont pour su bstenter leur vie et celle de leurs familles 
pour se retirer dans les terres du roi avec leurs voitures et celles 
qu'ils pourront acheter. 

Fait et arrete ]e 159bre 1720. 
L. A. DE BOURBON. 

Par Ie Conseil 
LACHAPELI,E. 

LXIV 

RELATION 1 

D'UNE EXPEDITION FAITE :';CR LES ANGLOIS DANS I,E PAYS DE 

L'ACADIE, LE 11 FEVRIER 1747, PAR UN 

DETACHEMENT DE CANADIENS.2 

Le 8e janvier un habitant arrive des ~{ine~, mpporte a Mr de 
Ramezai qui commandoit pour lors a Beaubagsin, que les 
Anglois, au nombre ele deux cent cinquante environ, etoient 

1. Archives du Ministere :Ie la Marine et des Colonies. - Paris. 
2. Les pieces qui sui~'ent renf~rment Ie recit d'uue dn expeditious les 

plus audacleuses, et de lun des faIts les plus herolques dont il soit fait men­
tIOn dansles al!llales du C~nada. Nous ~oulons parler de I'expedition et du 
com,bat de". Mmes. ~n vlt. deux cent cUlqullllt~ canadiens partir au coour 
de I hI ~ ... r (JanvIer. 174/), faIre plus .de SOlxante heues en raquettes it travers 
Irs forets, et vemr attafjUer, au VIllage de In Grand-Pree, une troupe de 
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arrives a Ia Grand-pree Ie 24 Xbre pour s'y etablir, afin de nous 
oter Ia facilite d'y retourner, si l'on faisoit dans Ia suite quel­
qu'entreprise sur Ie Port Royal. MI" de Remezai assembla les 
officiers de son detachement pour deliberer sur Ie parti qu'il y 
avoit it prendre, et tous furent d'avis de partir Ie plus prom pte­
ment qu'il seroit possible, pour aller chasser les ennemis de ce 
lieu, avant qu'ils n'eusi"ent Ie tem ps d'y faire un etablissement 
Bolide. Nous savions qu'ils etoient loges dans les maisons des 
habitants, Ia saison ne leur ayallt pas permis de se fortifier, ce 
qu'ils avoient dessein de faire au printell1ps. persuades que les 
froids et les neiges nouR empecheroieut de faire sur eux aucune 
tentative pendant l'hiver. Cependant no us nous disposames il. 
executer sans delais la resolution prise dans Ie Conseil, et on fit 
un detachement de deux cent cinquante Canadiens, dont douze 
officiers, avec environ GO Sauvages Malecites et Mikmaks. 1\1 r de 
Ramezai n'etant pas en etat de faire ce voyage, donna il. Mr de 
Coulon capitaine, Ie commandement de ce detachelllent. Mais 
comme il nous faUut faire deR trainees de chiens pour porter 
nos vivres et equipages, chercher des raquettes pour tout notre 
monde, et rassembler nos Sauvages qui n'€toient pas pour lors a 
Beaubassin. nous ne p1imes partir que Ie 23 de janvier vel'S 
midi. Apres une marche de 17 jours, plus fatiguante par la 
quantite des neiges et les froids excessifF, que par la longueur 
du chemin, nous arrivames Ie 9 fevrier it Pegiguit, distant 
d 'environ cinq lieues de la Grand-pree. X ous pass ames la nuit 
dans les maisons des habitants, apres avoir mis des corps de 
garde sur tous les chemins pour empecher la communication, 
que la nouvelle de notre marche ne fut pas portee aux ennemis. 
Le 10., nous apprimes, par plusieurs habitants, venus de la 

plus de cinq cents anglo-amel'icains cantonnes daus les maisolls, dont l'une 
etait en pierre et armee de canons. 

Apres une lutte soutellue durant douze heures. une partie des ennemis fut 
tuee et un grand nom bre fait prisonnier. 

La premiere des pieces que nous publions est Ie journal de M. de la Corne, 
second. commandant de I'expedition, qui rempl,,~a M. de Villiers de" 10 COlll­

mencement de I'action, lorsque ce dernier fut blesse a Ill. premiere attaqutl. 
La seconde piece est Ie journal de M. do Bealljeu. Ie futur heros de la 

Monongahela. SOil recit est beaucoup plus long et bcaucoup plus detaille 
que celui de M. de la Come. 

Nous y ajoutons une troisi1m18 piece, on se trouve raconte un des hauts 
faits de cette glorieuse journee, accompli par un des oflicitlrs, M. de Lusi­
gnan. Ce fait cst rapporte par l'eveqlle de Quebec, Mgr de Pontbriant, 
dans une lettre au ministre. 

Enlin viellt une quatriEHne de M. de Lusignan lui-meme. 

L'abbe H.-R. CASGRAIN. 
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Grand-pree depuis peu, que les Anglois .y etoient au nombre de 
six cents hommes environ, so us les ordres du Colonel Lenoble, 
qu'ils etoient disperses dans les maisons des habitants, n'ayant 
pu se loger autrement pendant l'hiver, mais que les habitants 
n'avoient pas voulu y rester avec eux, et qu'ils avoient aban­
donne leurs maisons, parce qu'ils ne doutoient point que nOUB 
ne fissions tous nos efforts pour deIoger les ennemis, et qu'ils 
craignoient d'etre confondus avec eux. Ils les avoient assure 
que nous irions, mais les Anglois ne Ie voulurent pas Cl·oire, et 
ils se persuadoient que la rigueur de la saison nous arreteroit. 

Cependant nuus s()mes que chacune des maisons qu'ils oceu­
poient etoit un corps de garde, Oll ils avoient jour et nuit des 
sentinelles, et qu'ils se gardoient bien, paree qu'ils eraignoient 
quelques partis de S:H1\"age~. Nous nous remimes en route vers 
midi, et apres avoir fait environ g lieues, nous fime~ haIte, tant 
paree que nous voulions profit& de la nuit pour faire nos appro­
ches que pour prendre de justes mesures pour l'attaque. 
1I1r Cuulon fit partager la troupe en deux detaehements; il prit 
avec lui l\1 r de Beaujeu, Major, Deslignery, Lemereier, Lery, 
quatre cadets et 75 hommes; et nous donna a chaque officier 
commandant, vingt-h nit hommes pour attaquer seulement dix 
maisons, nous n'avions pas assez de monde pour frapper en 
meme temps sur vingt - quatre maisons qu'oecupoient les 
Angloi~; nou~ nous attach ames a celles qu'on nous dit les plus 
fortes et nous apprimes qu'il y avoit des officiers. Kous arri­
vames yerg neuf heures du soir it la riviere dOes Gasparaux a 
une demi-lieue de la Grand-pree, nous y passilmes une partie de 
la nuit, et ron mit des officiers a la tete de ehaque detacbement. 
Le 11", a deux heures du matin, nous no us mimes tous en mar­
che avec des guide~, pour conduire ehaque detachement ala 
maison qui leur etoit destinee. Nous avions vingt-einq habitants 
Accadiens qui s'etoient joints a nous a Pegiguit et dans les 
autres endroits Oll nous avions passe, et qui s'etoient d'eux. 
memes offerts it prenclore les armes. Nous arrivames ala Grand­
pree vers trois heures et demi apres minuit, la neige et Ie froid 
nous incommoclant beau coup ; nous trouvames, comme on nous 
l'avoit dit, les maisons bien gardees, mais les sentinelles ne 
nous decouvrirent que lorsque no us fUmes a la portee du fusil, 
Ie temps etant extremement sombre. 
~ous attaquames vivement, malgre Ie feu des ennemis nous . , 

fon;ames les malsons a coup de haches, et en tres peu de temps 
nous nous en rendimes maitres, ainsi que d'un bateau et d'une 
goelette de 80 tonneaux, qui avoit servi a transporter les effetl 
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dE'S Anglois. 1\1" les officiers et cadets se distinguerent en cette 
action, et tous nos Canadiens donnerent des marques de leur 
courage. II y eut de la part des ennemis cent quarante hommE's 
tues, du nombre desquels fut Ie Colonel Kuble, son frere et trois 
autres; trente huit blesses et cinquante quatre prisonniers. Ils 
ne nous tuerent que sept hommes dont deux sauvages du nom­
bre, et nous en blesserent quatorze parmi IElsquels fut ~l" de 
Coulon et Lusignan. Le premier eut Ie bras gauche perce d \llle 
balle, et l'autre la cuisse cas see et un autre coup :ll'epaule. ~I 

de Coulon ayant perdu beaucoup dp sang, se fit porter a la 
riviere des Gaspareaux ct Mr Lusignan, ou no us avions laisse 
notre chirurgien. Les ennemis qui occupoient les maisons que 
nous n'avions p11 attaquer, se rassemblerent dans une maiSOll 
de pierre ou ils avoient du canon et que 1\1" de Coulon devoit 
attaquer, si Ie guide qui conduisoit son detachement, ne l'eut 
pas mene a une autre. Lorsqu'ils furent tous reunis en cette 
maison de pierre, ils firent une sortie de 200 hommes pour me 
venir prendre dans la maison voisine, ou j'avois tue Ie colonel 
Lenoble et son frere. Mais quoique mon detachement ne fut pas 
plus de 40 hommes, je les repoussai vivement. Ils eurent du 
monde de tue et bien de blesse. Kous nous battimes d'une 
maison a l'autre jusqu'a 11 heures. J'eus deux hommes de bles­
ses aupres de moi, dont l'un mourut deux jours a 1'1 eo. 

Le second capitaine Anglois sorti ayec un pavillon blanc, et 
vint ala maisoll ou j'0tois; il demanda de la vnrt de son com­
mandant une suspension d'armes j u"'! u· au lellclemain :\ neuf 
heures du matin. Je lui accordai, de concert avec le~ officiers, 
d'autant plus volontiers, que nos hommes avoient besoin de 
repos, etant extremement fatigues d'une longue marche et de 
plusieurs nuits que nous avions passees sans rep08, lorsque nous 
faisions nos approches. 

Le 12·, dts Ie matin, je yi;: que les Anglois faisaient des amas 
de vivIes, et que plusieurs etoient sortis de leurs muisons POUl' 
y faire approcher des bceufs et autres bestiaux appartenant aux 
habitants de la Grand-l'r~e, J'envoyai au commandant angloi!', 
1\1' Lemercier officier pour lui dire que s'il ne renvnyoit sur Ie 
champ les bestiaux et autres animaux qu'ils faisoient venirclHz 
eux, que la su~pension d'arm('s cesseroit et que j'allois faire 
main basse sur eux. Aussit6t Ie commandant avec un de ses 
officiers vint a moi, et apres avoir assure qu'il n'avoit fait aUCUlle 
provision et qu'il avoit fait rentrer son mond(' qui n'etoit Eurti 
que pour chercher de l'eau de ruisseau qui etoit proche de la 
maison, il demanda a capituler. 
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J'ecrivis dansl'instant A Mr de Coulon qui etoit ala riviere des 
Gaspareaux a trois quarts de lieue de notre camp, pour I ui en 
faire part et Ie prier de no us faire savoir son intention. Mr de 
Coulon me fit reponse de bouche par Montigny qu'il approuve­
roit tout ce que je ferois avec les officiers, ace sujet, j'assemblai 
tous les officiers du detachement qui furent tous d'avis d'accor­
der la capitulation, leR ennemis etant encore beaucoup plus 
nombreux que nous, les Sauvages nous ayant presque to us 
abandonne. Cependant on fit la lecture des propositions des 
Anglois, j'y retranchai ce qui ne paroissoit pas a notre avan­
tage; les articles de cette capitulation, telle qU'eHe leur rut. 
accordee, contiennent : 

10 Que les troupes de Sa Majeste Britannique actuellement il. 
la Grand-pree, partiroient sous deux fois vingt·quatre heures 
pour Annapolis Royale, avec les honneurs de la guerre. 

20 Que les prisonniers anglois entre leI! mains des Franc;ois, 
resteroient prisonniers de guerre. 

30 Que Ie batteau et la goiHette ne seroient pas rendns. 
40 Que Ie pillage resteroit a nos sauvages qui l'auroient fait. 
50 Que les malades et blesses anglois auroient la liberte de 

rester jusqu'il. ce qu'il8 fussent rHablis, ala riviere aux Canards, 
ou ils seroient nourris aux derens de Sa Majeste Britannique, et 
fourni par Ie commandant franc;ois une sauve garde jusqu'a ce 
qu'ils fussent en etat de partir. 

60 Que les troupes de Sa Majeste Britannique actuellement il. 
la Grand-pree, ne pourroient porter les armes dans Ie haut de la 
baie franc;oioe, la riviere aux Canards, la Grand-pree, Pegiguit, 
Cobequit et Beauba~sin, pendant I'espace de six mois. 

SitOt que la capitulation fut signee par tous les officiers fran­
c;ois et anglois, j'envoyais Mr de Lignery aide Major it Mr de 
Coulon, lui porter, et Ie lendemain, Ie commandant anglois la 
lui fit Bigner. 

Le 13", Ie temps etant extremement mauvais je leur donnai Ie 
lendemain pour enterer leurs mort~ avec une sanve-garc1e de 
deux sergents et de douze soldats. 

Les officiers passerent la journ~e avec nous, et ils etoient 
~urpris que ces canadiens qu'ils regardoient aupal'avant comme 
deR Sauvages, sans presque aueun sentiment d'humanite, les 
traitassent amsi poliment et avec autant de douceur apres 
l'action, surtout les prisonniers auxquels il~ ont tftche d'adoucir, 
autant qu'il fut posBible, In peine de leur sort. Parmi ces der­
nier8, 1I1r Flou conseiller au conseil dam Annapolis Royale qui 
etoit V! nu apresle detachement en qualite de eommissaire geue-
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ral. II avoit une blessure tres dangereu~e au bras gauche. J e 
l'avois pris le8 armes a la main, dans la maison ou Ie colonel 
Lenoble fut tue avec son frere. J e Ie renvoye 8ur sa parole :l. 
condition qu'il renverroit en echange Ie S. Lagroix qui avoit 
ete pris, allant porter des secours a Louisbourg pendant Ie siege 
et qui depuis ce temps etoit a Boston, ce qu'il a execute fidele­
ment. Je renvoyai aussi un jeune officier que Mrs Mignaque et 
de la Godalie missionnaires demanderent par une requete. 

Le 14" les Anglois etant prets a partir, Ie commandant vint 
me demander son conge. J'ordonnai sur Ie champ un detache­
ment de soixante hommes avec six officiers qui allerent prendre 
Ia droite de Ia maison OU ils etoient, et formerent deux haies 
entre lesquelles ils defilerent par deux, au nombre de trois cent 
trente, non compris quatorze officiers, un commisAaire, un ccri­
vain, un docteur et autre chirurgien. Je les fis accompagner par 
Mrs Lemercier et Marin, jusqn'aux dernieres habitations, c'est-a­
dire pendant trois lieue!!, ou je leur fis donner quelques vivres 
pour leur voyage, et vingt Acadiens pour alIer avec eux aUI 
premieres habitations de Port Royal, qui revinrent sur Ie champ. 
Les deputes de la Grand-Pree, la riviere aux Canards et Pegiguit, 
m'ayant represente par requette, que les detachements anglois 
et franllois qu'ils avoient ete obliges de nourrir depuis plusieuri 
annees, les avoient rcduit a une telle extremite, que non seule­
ment ils etoient pour la plupart hors d'etat d'ensemencer leurs 
terrt's, et que meme, plu:sieurs n'auroient pas de quoi faire sub­
sister leurs familles, et qu'ils ne voyoient nulle apparence de 
pouvoir nourrir notre detachement, si nous prenions Ie parti de 
demeurer chez eux. Ces raisons nous engagerent a tenir un 
conseil avec 1\f!s les officiers, OU il rut uflibere que no us retour­
nerions a Beauba~8in Otl nous aurions <les vivres, et ou il y 
amoit lieu de croire qu'ils Y Feroient des Ie petit printemp~, 
sachant que Mr de Ramezay y etoit uyec peu de rilOnde, et que 
nous amions a la baie \' erte un navire et trois batteaux qui y 
avoient passe l'hiver. 

Nous nous disposames done a partir, la ~ai8on ne nous per­
mettant pas de difffrer plus longtemps, pour profiter des neiges 
et des gJaees qui commenQoicnt a etre fort mauvaiscs. Je fis 
briser l'artillerie que nous ne pouvions cond uire avec nous; 
elle comistoit en d eux canon~ de six livres de balles et trois 
autres de deux livres. On brula les affUts ainsi que Ie batteau 
pris aux Anglois, la goelette appartenoit iL un habitant de 
l'Acadie nomme Gautier, lequel avoit toujours rendu bien des 
services aux difierents detachements fnlll~·ui~ qui avoient ete 
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dans ce pays-la, depuis Ie commencement de la guerre. On la 
lui rendit par ordre de M" de Ramezay; Ie 23 fevrier nous 
partimes de la Grand-pree avec nos prisonniers, et quatre de 
leurs drapeaux, et nous arrivil.mes a Beaubassin Ie :::; mars, ou 
je trouvois un ordre de Mr Ie marquis de Beauharnois pour aller 
a Quebec avec Mr de Beaujeu, major du dHachement, Lemercier 
et Marin, ce qui a fait quej 'ai pu ecrire eli France par un batteau 
que MI' de Ramezay a fait partir de Beanharnois pour France Ie 
:lS mars dernier. 

Fait a Montreal Ie :!):( 7brc 1747. 

Signe: Le Cuel' DE LA C'unl"E. 

LXV 

JOURNAL DE LA C'A:llI'A';l"E DU DE'l'ACHE~IEl"'l' DE l'A1'A])A A 

L'AxAV1E ET Al'X MINES, El" 174Ii--!7. 1 

Le 5 juin 1746. - Six des bil.timents destines pour transporter 
Ie detachement des milices du Canada a l'Acadie, composees de 
sept cents hommes, ~y compris vingt et un ofticiers de troupe, 
suivant la liste, mirent it la voile Ie ;) j uin 17 4G :l neuf heures 
du matin dans la rade de Quebec, so us les ordres de Mr Coulon 
capitaine, second du detachement, pour aIler attendre au Pot ~\ 
l'eau de vie Ie navire Ie Tourneur, dans lequel 1\1" de Ramezay, 
commandant general, et()it embarque. Le:-:. Duhamel capitaine 
lui ayant represente que Ie veut etoit t1'Ol' faible pour appa­
reiller comme IlIlU:', et nous all£llnes mouiller a l'ile aux oies a 
1:2 lieues de Quebec. 

Li"tc des offiC'iers du tiL/acll('lIle);!. 

'\lr' de Ramezay capitaille commandant, Coulon, Ie chevalier 
de la Corne capitaine, til Pierre, Lanaudiere, Beaujeu, til Oure, 
Delignery, lieutenant, la CollJlulJiere. l'ean, Repelltigny, Cour­
temanche, la Ronde, Boihebert, enseignes en pied, Gaspe, 
Blestre, Ie Chor de ti' Ours, fils, .\[()lltesslIll, Lemercier, ':\iverville, 
Lotbiniere, enseignes en second. 

Le 6 dud. - Toute la journfe les vents eontraires et violent" 
nous obligerent de remonter plus hant pour chercher Ie mouil-

:: 1. Archi\"es du lIIillistere de la ~Iarillc ct des Colunies. - VoJ. 87, fuliu 314. 



DOCUMENTS SUR L'ACADIE 17 

lage de In Pointe aux Pins. Tout notre monde y fut tres incom­
mode du mal de mer, quoiqne Ie vent eut tant soit pen diminue 
sur Ie soir. 

Le 7 dud. - Sur les quatre heures et ~ du matin les vents 
ayant ete furienx pendant la nuit, nos cables avoient eM si 
tOUl·mentes que nOtre plus gros eassa. 1\11' Deplaine capne <In 
bfttiment me representa que vu cet accident, il n'y avoit point a 
balancer de relacher a Quebec, et que cette avarie nous autori­
Boit a y alIer demander un autre biHiment, Ie nOtre faisant tant 
d'eau qu'on ne pouvoit franchir la pompe, que d'ailleurd il se 
comportoit mal a la mer, qu'il ne vouloit point risquer de faire 
perir Ie detachement qui y etoit embarque. A ces representa­
tions qui me frapperent je consentis qu'il fit voille pour Quebec. 
Nous y arrivames a dix heures du mfttin et no us rendimes 
compte il. :'11" Ie General et Hocquart du contretellls qui en con­
sequence donnerent leurs ordres pour no us faire pre parer un 
autre batiment, qui venoit d'arriver de France. 

Le 8 dud. Ie 9 id. -Sou~ deux jours Ie batiment se trouva 
gree et prest a faire voille. 

I.e 10 dud. -,:\11' de Repentigny et may ayant a la pointe du 
jour fait embarquer notre d~tachement, nous appareillames a 
huit heures du matin avec Ie Tourneur qui jusque Iii n'avoit 
point eu de vent favorable, et nous allames mouiller vis a vis 
1'181e Madame, Ie Tourneur au norcl et nous au sud. 

Le 11 dud. -Nous levames a quatre heures du matin et nous 
rej oignimes notre petite flotte a 7. Le cal me qui no us prit, nous 
donna occasion d'aller rendre compte a M. Coulon des raisons 
que nous avions eu de relacher: apres quoi Ie vent ayant repris, 
nous levAmes taus ensemble a midy, et nous allames mouiller a 
l'entree de la nuit au pied de la Traverse. J e renvoyai un de 
nos miliciens a terre malade dangereusement chez un officier 
de milice a fin qu'il Ie fit cond uire a Quebec. 

Le 12 dud. - Les vents dependans de la partie du sud-ouest, 
nous mimes taus a la voille et nous vinmefi mouiller les 6 bati­
ments de Com pie au Pot a l'Eau de vie, au nous avions ordre 
d'att.endre Ie Tourneur. 

Sur les 5 heures du soir, Ie Tourneur nous ayant rejoint, nons 
donna Ie signal de lever, continuant toujours sa route. Nous Ie 
Buivimes taus, hors Chauveau qne nous peruimes bientOt de vue: 
cependant nous portames bon frais to ute la nuit. 

Le 13 dud. - A la pointe uu jour, le 'fourneur nun" donna Ie 
!'Iignal de mettre en travers pour attenure Chauveau, et pour ne 

2 
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point perdre de temps, des qu'il fut arrive, il Ie toua to ute :1& 
journee, se tenant malgre cela toujours a la teste. 

Sur les huit heures du soir, les vents a l'ouest, bon frais, Ie 
S. Basin qui etoit en vedette au cap Chat, mit sa chaloupe en 
mer pour venir rendre a Mr de Ramezay compte de ce qu'il­
sgavoit, suivant qu'il en avoit regu l'ordre de M. Ie General, et 
ne put l'aborder. Mais 1\11' de Lery, qui avoit plus tenu la terre 
que les autres, lui donna occasion de L'approcher, et il dit au' 
M. Coulon, qui commandoit un detachement dans ce bAtiment 
qu'il n'y avoit rien de nouveau. ' 

Le 14 dud. - Les vents a 1'ouest et sud ouest, petit vent,' 
ayant couru a l'est jusqu'a 4 heures du ma~in, nous nous trou~ 
vArnes par les travers des Monts Louis, et les vents s'etant ranges 
a Pest sud est, bon frais contraire, nous courumes tous la bordee 
de COmpie. 

Le 15 dud. - Les vents toujours a l'est sud est bon frais jus-­
qu'a 7 heures du soir, se rengerent a I'ouest violent, nous cou­
rumes toute la nuit sur Ia Trinquette, seulement Ie cap au sud 
est, ainsi que Ie Tourneur pour ralier la terre, afin d'attendre Ie 
bAtiment de Chauveau, que nous n'avions pas vu depuis bien du 
temps. Toute Ia nuit nous eumes sur notre pont 2 pieds d'eau, 
la mer toute en feu. Je commenc;ai a concevoir un grand 
degoust pour Ie metier des marins, surtout lorsqu'etant oblige 
d'aller en haut, pour me soulager Ie creur, ainsi que presque 
tous nos miliciens. J'entendis les matelots chanter les louanges 
du Seigneur devotement ce qui ne me parut point ordinaire 
dans ces sortes de gens, hors qu'ils ne soient en danger. 

A midy nous reconnllmes les terres du grand Etang, Ie vent 
ayant bien modere. Le S. Chauveau nous rejoignit. Pour lors 
nous forgames de voilles pour gagner Ie cap Desr09iers, ou etant, 
Ie Tourneur fit Ie signal d'un coup de canon. Le S. Perthuis qui 
etoit a Ia decouverte dans ce poste, tenta de se l'endre alors a 
bord, mais Ie vent etant trop fort, il s'en retourna a terre, comp~ 
tant que nous entrerions dans Gaspe, ou il viendroit parler-a 
M'- de Ramezay pour lui faire part de ce qu'il avoit appris. 

Le 16 dud. - Petit vent de sud ouest et de sud, terns variable, 
a 7 heures du matin, nous alIA-mes mouiller dans In baie de 
Gaspe vis a vis Ia grand Grave six batiments de compagnie, In 
goelette a Chauveau n'y etant arrivee que Ie soir. Mr Perthuis y 
vint trouver Mr de Ramezay pour l'informer qu'il avoit appris 
par une chaloupe venant de Pile St Jean, qui alloit a Quebec, 
qu'il y avoit dans Ie port la J oie deux vaisseaux de force anglois, 
et qu'il ne doutoit point qu'ils ne nous y attendissent, lorsque 
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no us passerions, et c'etoit en effet la route que no us devioni;! 
prendre, ayant ordre de passer par Pest de l'ile St Jean. 

Sur cet avis, 1111' de Ramezay fit assembler Mrs les officiers 
pour deliberer sur Ie parti Ie plus prudent qu'on pouvoit pren~ 
dre, et il fut decide qu'on feroit partir une chaloupe pour aUer 
a 130 Baye Verte, pour s9avoir s'il y avoit reeUement des vais­
seaux anglois dans Ie port Lajoie, et s'instruire des pilotteB 
acadiens, si un bfttiment, et Burtout Ie Tourneur, pourroient pas~ 
ser par la pointe de. l'ouest, entre Pile Sl Jean et Ie cap Tour~ 
mentin, et de les amener pour no us pilotter et d'informer Mr Ie 
General de notre mancellvre, qu'en attendant la nouvelle de la 
Baye Verte, Oll les ordres de Mr Ie General, nOllS entrerion9, 
dans 1a baie de Penouille. 

Le 17 dud. - Le vent ne nons permit d'appareiller que sur le~ 
7 heures du soir pour entrer dans la baie du sud ouest, comme 
on en etoit convenu, <\ fin d'etl'e hors de la vue des batiments 
anglois qui V'1urroient venir a la decouverte a l'elllr"8 de Gaspe, 

Le 18 dud. - ~1" de Bele~tre et Rigauville partirent dans un~ 
chaloupe bien 30rmee pour 130 Baye Verte, avec ordre de fair\J 
grande diligence. 

Le 19 dud. - ~I' ele Ramezay ordonna une fois pour tontes de 
detacher tous les jours un officier pour a11er <I la decouverte ~ 
130 pointe de Forillon pour observer si les Anglois, ou quelques 
vaisseaux fran90is parroissoient dans ces parrages. Mrs let! 
Cadets pourvurent a cette ,garde y allant regulierement avec 
l'officier alternativement. On commen9a aussi it monter un~ 
garde de soixante hommes, et chaque Commandant de detache~ 
ment eut ordre de faire faire de!! fours pour fournir du pain a 
tout Ie monde, to us les Bfttimens n'ayant eu du biscuit que pour 
:W joms de traversee. 

l\1r de Ramezay ayant ainsi ordonne a tout, ne pensa plus ell 
attendant de bonnes nouvelles, qu':'t. tl'aiter de son mienx les 
officiers et a se rej ouir. 

Le 20 dud. - l\1r de Lotbiniere de retour de sa garde de Foril~ 
Ion nous apprit qu'un homme que Mr Perthuis envoyoit a Mr d~ 
Ramezay etoit tom be d'un cap dans 130 mer et qu'il avoit peri; 
On commen9a ce meme jour a envoyer des chaloupes l~ la peschq 
de la mollie, pour en donner a tout notre monde avec un peu 
d'huile pour epargner Ie lard. . I 

Le 21 dud. - Les feux qui couroient depuis nMre arrivee dans 
la Baye du Sud Ouest, s'annimerent si fort, qu'ils consumerent 
en tres peu de temps to utes les cabanes de notre detachement, 
:-;uu~ ne p(llnes meme sauver une maison des habitans du liell, 
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qui nous servoit d'hopital et si Ies vents n'eussent changes, nos 
Batiments auroient couru des risques. Nos Capnines etoient prests 
en ce cas a filer leurs cables par Ie bout. 

Le 22, Ie 23, Ie 24, Ie 25, Ie 26, Ie 27, Ie 28, Ie 29. II n'y eut 
rien de nouveau. Nous passl1mes tout ce temps a nous rejoiiir 
de notre mieux, et pour suppleer au defaut de bonne chair, nous 
tln buvions davantage. 

Le 30 dud. -M's de Belestre et Rigauville arriverent a onze 
'heures de nuit de Ia Baye verte, qui nous apprirent l'arrivee de 
deux fregates, VAurore et Ie Castor dans Ie port de Chibouktou, 
et qu'elles avoient faites plusieurs prises de petits bfltimens, qui 
portoient des vivres a l'Iale Royale. Ces M's nous confirmerent 
la nouvelle des deux vaiseeaux dans Ie port Lajoye, ou M. de 
8 ' Pierre ani ve :\. Beaubassin avec les sauvages par la Riviere de 
8 ' Jean envoyoit a la decouverte, pour connoitre leurs manam­
vres. II eut meme grande peine ales retenir jusqu'a notre 
anivee :lla Baye verte voulant absolument aller faire coup sur 
l'e1luipage de ces navires, qui descendoit tous les jours a terre· 
Les Pilottes Acadiens venus avec nos Mrs assurerent Mr de 
Ramezay qu'il pouvoit se rendre avec ses b!ttiments a Ia Baye 
verte sans risque, en pasEant entre Ie Cap Tourmantin et l'Isle S' 
Jean, qu'il y avoit assez d'eau pour passer les plus grands vais­
Beaux. Nous ellmes aussitOt l'ordre de faire embarquer nos deta­
chements dans les btttiments pour sortir de Penoiiille, et faire 
['oute pour la Baye verte. 

Juillet 1746. Le pro - A six heures du matin, sortant de 
Penoiiille, nous vinmes moiiiller a Ia grand grave. Les vents 
i1e nous permettant pas de sortir de Gaspe, ~lr de Ramezay 
envoy a ses Iettres a ;\1' Perthuis avec ordre de faire partir en 
diligence une chaloupe pour Quebec, afin d'apprendre a Mrs Ie 
General et Intendant Ies bonnes nouvelles de I'arrivee de nos 
fregates a ChilJouktou, et de notre depart pour Ia Baye verte. 

Le 2 dud.-Le vent contraire nous retint encore tout Ie jour 
dans Gaspe. Sur les dix heures nous apperljumes une chaloupe 
tJ.ui traversoit de Bonnaventure a Ia pointe de Forillon, mais elle 
1':1;0"" trop loin pour qu'on put la faire venir . 
• Le 3 dud.-A huit heures du matin, un petit frais de vent du 
nord permit de mettre a Ia voille, et doublant fort lentement Ia 
""jute de Forillon, nous vimes deux chaloupes. Le Tourneur 
amena sa misaine, et leur tira un coup de canon, pour Ies faire 
venir a bordo Des qu'elles furent arrivees, ayant mis £iamme 
d'ordre, nous amenames tous nos voilles pour l'attendre j ugeant 
qu'il y avoit quelque chose de nouvean. Une de ces chaloupes 
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venoit de Quebec, pour faire 10. peche a la grande riviere, et 
I'autre de l'lsle Royale que nous o.vions vo. passer la veille, qui 
paroissant probablement s'l'tre ecartee, suivoit la chaloupe qui 
alloit a la grande riviere. Elle etoit armee de 4 fran'iois et d'un 
anglois, ayant un passeport pour aller faire la peche a Plaisance, 
bien munie de vin, eau de vie, melasse, chocolat, de Stlcre, de 
mohie seche, de lard et de pain. 

1\1r de Ramezay souP'i0nnant ces gens la d'Hre des espions 
les retint a son bord avec leurs chaloupes, et les questionna 
sur ce qui se passoit a l'181e Royale. Il nous parut par leurs. 
reponses qu'on y etoit fort intrigues et fort en peine d'une 
escadre fran'ioise considerable que pillsieurs bfttiments qui 
entroient dans Ie port, assuroient avoir vue, et que pour cette 
raison l'amiral \\' aren avoit fait deffense qu'il ne sortit aucnn 
batiment de Louisbourg. 

Le 4 une brllme fort epaisse, qui dura toute la journee, nous 
sepam tous. Le 'fourneur pour nous ralier, tira plusieurs coups, 
de canon, et tous les bfttiments firent comme IllY fausse route en 
attendant que Ie temps s'eclaircit, de crainte que les courants 
de la Baye des Chaleurs ne nous portassent sur les battures de 
Miskou. 

Le 5 dud. - La brume qui continua toute la nuit nous separa 
jusqu'au jour, qu'une pluye fort abondante fit dissiper. Nous, 
aper'iumes les terres de Chipagan et de Miramichi. Nous cour­
rumes toute la journee bord sur bord, les vents a l'orient. 

Le 6 dud. - 'foute la journee, gros vent de l'oiiest et du sud­
ouest, nous avons couru pour entrer dans Ie canal de l'181e 
SI Jean bord sur bord; Chauveau nous manqua pendant 24 
heures. 

Le 7 dud. Les vents au nord-ouest! d'ouest, courant toujours 
Ia bordee. Les b:ltiments de 1\1 r Boucherville et Chauveau nous 
manquant, nous mouillames pour les attendre. l\I" L'Epinay et 
Dejordy cadets detacl~es par 1\1 r de fit Pierre pour savoir de nos 
nouvelles, nborderent Ie 'fourneur. Des qu'ils nous eurent recon­
nus, ils nous apprirent que nos vaisseaux de Chibouctou avoient 
80 hommes malades du scorbut, que la Deesse chargee pour Ie 
Roy etoit arrivee a Quebec, que deux gros vaisseaux anglois 
etoient toujours dans les ports In Joye, et que 1\1' de Niverville 
qui en arrivoitavoit dit qu'il y en etoit encore arrive deux petits. 
qu'ils y etoient fort tranquilles et n'etoient nullement sur leur' 
garde. Mr de Boucherville nous a rejoints sur les 9 heures clu 
soir. 
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Le 8 dud. - Nous reRtames a l'anere pour attendre Chauveau 
jusqu'a 1 heure apre~-midy, et nous levames pour profiter d'un 
petit air de vent favorable qui luy avoit donne occasion de no us 
rejoindre. Le Toumeur Ie vrit a la toiie. 

Sur les -.I heures, Mr de Plaine et moy primes un fietan de pres 
de 6 pieds de long et de 3 de largeur. Nous ne "lnmes a bout de 
Ie mettre a bord qu'en Ie lftchant au fond et Ie hissant ensuite a 
plusieurs reprises. De cette fat;on, on du y faire perdre ses forces, 
et il se noye. Le CalliI' de ce poisson est fort bon pour pescher 
Ia moriie et apres avoir servi d'appas pendant 1 heure ilremut 
encore. 

Le 9 dud. - Une brume fort epaisse, qui s'eleva a la pointe du 
jour, nous fit mouiller, craignant de nous aller echouer sur Ia 
Batture du Cap Tourmantin, quoique nous eussions un vent 
favorable pour entrer dans la baye Verte. La brume etant un 
peu dissipee, nous vimes deux chaloupes au vent a nous, que 
nous primes pour deux corsaires, et ayant tire pI usieurs coups 
de fusil pour marquer notre embarras, sans esperance de nous 
faire appercevoir, nous fimes branlebas et !Ill de Repentigny et 
moy limes la reviie des armes de nOtre detachement. Tout notre 
monde parut de bonne humeur. l:n pilote que !Ill de Ramezay 
nous envoy a au bruit de nos coups de fusil nous dit que ces 
deux Chaloupes venoient chercher des vines pour les sauvages 
de Mr St Pierre. 

Le 10 dud. - Le calme qui dura presque tout Ie jour fit pren­
dre Ie parti de ramer pour doubler Ia pointe du Cap Tourmantin, 
dont la batture va pres d'une lieiie dans Ie large. C'est Ie seul 
mauvais endroit qu'il y ait depuis l'entree du canal jusqu'a Ia 
Baye Velte. De la pointe du Cap Tourmantin il peut y avoir a 
VIsle St Jean.tout au plus trois lieiies a traverser; et c'etoit la 
route que prenoientceux qu 'onenvoyoit a la decouverte au 
port Lajoye. Six batiments moiiillerent dans la Baye verte ce 
m~me jour. Pour Ie notre, il n'y entra que Ie lendemain. 

Le 11 dud. - Sitot notre arrivee, nous fimes 1\1 r de Repenti­
gny et moy debarquer notre detachement, pour Ie rafraischir. 
Car quoy que notre traversee n'eut pas He longue, il y en avoit 
plusieurs de malades. Nous trouvames l\I1 de Ramezay party 
pour Beaubassin. l\I r de Courtemanche arrivoit de la decou­
verte du port la Joye, qui y avoit vu trois vaisseaux de 40 
canons. Chaque bi'ttiment dechargeoit de son mieux pour etre 
prest au premier evenement . 
. L~ 12 dud.-~n, continua la dechal'ge des effets du Roy. 

Trola hommes arrlVer. de l'Isle ~tJ ean a la ];aye verte, debi-
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terent qu'un des trois vaisseaux etoit sorti du Port Lajoye, et 
qu'il paroissoit faire route pour Loliisbourg. 

Le 1;:; dud. - La decharge des sept Bfttiments a ete faite en 
entier, et touo les effets loges en lieu de ,ilfetf. On commenc;a 
a faire transporter a Beaubassin par Ie portage. MI' de Ramezay 
de retour de Deaubassin dHackt pour alIer a la decouverte 
Mrs de St OLlI'.', Dechaillons, Boishebert, ?I[ontc:"s'Jn et Bailleul 
au port Lajuye. 

Le 14 dud. - Quelque., habitants, qui alloient a la chasse, 
~'etant imagines avoir vu it l'ecart des Anglois embusques aux 
environs de notre camp. sr l'fl'·'Clttl'rent fort echauf'fes pour 
avertir. 1\lr de Ralllezay ordonna aussit6t de detacher Mr de la 
Colombiere et Ie Cltl' de :-" Ours, avec un detachement de fran-
90is et de sauvages pour alIer it la decouverte, qui ne trouverent 
aucuns vestiges. 

On fitaussi partir des Acadieus de confiance, pour alIer au 
passage de Fronsac, pour s<;avoir ce qui se passoit ~\ Loliisbourg. 

Le 15 dud. - Lco; feux qui couroient dans les bois fort animes 
approcherent de si pres nos magazins de vivres, que no us 
fumes obliges de les sortir au loin, pour {·\'iter l'incendie. Mr de 
Ramezay fit la reviie de f'tJll detachement, afin d'en tirer un de 
d.eux cent~ hommes pour aller aux :\1 ines, commande par 1\lr Ie 
Ch"f de la Corne a dessein d'empecher les acadieml cl'aller au 
Port Royal et d'y porter des vivres. 

Le 16 duel. - 11 arriva deux courriers de Chibouktou, que 
}\ir Ie Loutre a\,,,it en\'oy .... a l\lt' de Hamezay, qui nous apprirent 
que l'Aurnre et Ie Castor etoient de retour de leurs' croisieres 
dans les parages de l'Isle Royale qui n'avoient rencontre que 
de petits biltimens qu'ils avoient pris. 

I.e prineiprtl ~lljet pour leqllel 1\[1 Ie Loutre ellYllynit ces cour­
rier~ etoit pour proposer de Ia part de 1\11' Duvignau et Mr de 
Salliers a Mr de Ramezay de He joindre it eux pour aller former 
Ie siege de Port Royal et de nlpondre promptement ~'il accep­
toit cette proposition et de leur donner une connoissance par­
faite de la force de son detachement qu'a Ia verite ils n'avoient 
point de train d'artillerie, mais que Ie canon de 12 pourroit 
etre suffisant pour cette entreprise . 
. 1\1r de Rnmezay charme cl"e la proposition de nos l\[r< voulnt 
se mettre ell etat de leur faire nne !'tSponse positive de I'etat des 
forces de son detachement. ~Iais COlllll1e il etoit explique dans 
s.es ordres. qU'arrive it la Baye verte illes partageroit en deux 
Po0ur c.lol1uer a ~11' Coulon la moitie tant de" fran<;ois que des 
sauvages pour aller former Ie bloc us de Can<;au. que I'execntion 
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de ce projet paroissant impossible par la difficulte d'y porter 
des vivres, faute de voitures, instruit d'ailleurs que ce port etait 
abandonne par les A nglois dont par la suite on pourroit egale­
ment s'emparer et que l'entreprise proposee paroissoit plus inte­
ressante et qu'alors Ie dC11lembrement du parti feroit un incon­
venient, il fit assembler son conseil de guerre pour decider de 
ce qu'il y avoit de mieux a faire. L'avis general sur l'exposi­
tion de ces deux projets fut qu'il falloit s'en tenir a celui de 
Port Royal, et d'abandonner celui de Canceau. Le proces verbal 
fut signe en consequence de tous ;\1« les officiers. !\II" de Ramezay 
repondit donc a Mr Ie Loutre qu'il etoit charme de la 1,r"1'O'li­
tion de !\Irs Duvignau et De :-:;allier". et qu'il s'alloit I'l"l'parer :'l. 
les joindre pour alJer faire Ie siege de Port Royal, qu'il avnit 
so us ses orclres pres de 1400 hommes birn ,li81'()~e" qu'il ne 
s'agissoit plus que de faire transporter ses vivres a Beaubassin, 
pour les '!' mettre en Sllrete. Il relJondit en meme temp" qu'il 
ne pouvoit se charger de 100 prisonniers anglois, que ce~ 1\1r, 
lui proposerent pour faire des echanges. 

Le 17 dud. - ::\11" de Rarnezay fit partir nos deux courriers pour 
Chibouktou avec les reponses aux lettres qu'i1 avoit re9u~s de 
Mr Ie Loutre. 

!\Irs les officiere alles a la decouverte au Port Lajoye arrjy(~rent 
sur les 5 heures du soir, qui HOUS dirent qu'il n'y avoit plus que 
deux vaisseaux, une fiutte tres grosse, qui ne paroissoit point 
avoir de canons, sans doute pour Ie transport et un de 24 canons 
et que les equipages de ces nayires descendoient a terre sans 
inquietude. 

Nous ne balanljames point de proposer unanimement :'l. )1' Ie 
Commandant d'aller avec nos bfttiments les plu.'3 lestes enlever 
les deux navires anglois, cette capture paroissaut fort uisee a 
fuire et tres uvantageuse. Anssi i\Ir de Ramezay parut-il s'y 
preter avec grand plaisir. Mais il voulut que ~a demarche fut 
autorisee par la decision d'un conseil de guerre, ufin d'etre plus 
en regIe. 

Pour cet eifet, :\1" les officiers s'ussem blerent chez 1.1r de 
Ramezay, et etant parfaitement instruit de ce dont il s'agissoit, 
il fut decide tres promptement qu'il falloit profiter d'une si 
bonne avanture. MI"' Duhamel, Lery, Deplaine, Aubert et Mon­
tarville eurent ordre de preparer leurs navires pour cette expe­
dition de laquelle ils parurent tOllS etre charmco ;\1' de S' Pierre, 
commandant des S~uvages eut ordre de les prcvenir de ce pro­
jet, qu'ils accepterent comme des bruves et se preparerent ii. 
nous rejoindre a la Baye verte avec leurs canots. 
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Le 18 dud. - ~[r de Ramezay ayant fait ses re£lexions sur les 
inconvenients que souffroit l'entreprise du port Lajo'ie, craignant 
surtout que les vents nous retinsent trop de temps dans ce 
port, supposant meme l'expedition finie et flue des navires deta­
ches de l'Ile Royale no us y vinsent bloqusr, ee qui etoit tout ~\ 
fait contraire au premier rendez-vous avec nos deux fregattes 
au Port Royal d'autant mieux que no us n'etions pas tout ~1. fait 
pret it partir, Ie Tourneur ayant besoin de leste, toutes ees 
raisons Ie porterent a nous dire qu'il renonc;oit :l ee projet. 

Sur les deux heures, :\[IS les offieiers COlli mandant les sau­
vages arriverent a leur teste en fort bon orrlre prevenus que les 
Mikmaks devoient les recevoir en ceremonie pour chanter la 
guerre. :\Iais ils furent bien surpris de voir un projet aussit6t 
rompu, qu'imagine. Plusieurs Compgnics partirent pour Beau­
bassin par l'ordre du Commandant. 

Le 19 dud. - Mr de Ramezay ne pouvant cependant laisser 
ces Anglois impunement dans Ie port La J oye y tourmenter les 
habitants, comme s'ils n'eussent eu rien it craindre, se deter­
mina a envoyer les sauvages sous les ordres de 1\1r de St Pierre, 
et on attendit leur reponse. 

:'IIr de Lery partit pour Quebec d'un vent tres favorable. 
Nous attendions un mortier par luy, que :\1r de Ramezay avoit 
demande a Quebec, que nous esperions a voir prom ptement pour 
Ie siege du Port Royal. Toutes les Com pie. qui restoient a la 
Baye verte eurent ordre de defiler pour BeauLassin, et partirent 
ce meme jour. 

}[r de la Ronde y resta avec 40 hom mes pour garder les effets 
qui y restoient, avec ordre de se rendre a Beaubassin, des qu'on 
les y auroit transportez. 

Le 20 dud. - Les Abenakis ayant refuse de marcher avec les 
Mikmaks sous les ordres de Mr de ~I Pierre pour Ie port la J oye 
ne voulant point partir sans les fran<;ois, :\11 de Ram€zay y 
envoya les Mikmaks commandes par:\l. de Monteason et.5 a 6 
de Mrs les cadets. Le Pere La Corne y suivit sea sauvages. 

Mr de Ramezay partit ensuite pour Beaubassin avec tous les 
officiers. 

Le 21 dud.-Nous apprimes par Ie nomme Arsenaux qui 
avoit ete envoye a la decouverte du coste de l'Isle Royale que 
les Anglois avoient pris deux vaisseaux fran<;ois qui etoient a 
la peche de Ia molue, qui avoit debite que notre escadre avoit 
ete bloquee dans Breste par une fiotte angloise mais que des 
vaisseaux venus de Toulon et de quelques autres ports l'avoient 
repousse, que Ie vaisseau sorti du Port Lajoie etoit rentre a 
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1'ls1e Royale, ayant pris une goelette fran(,'oise venant des Isles 
de'l'Amerillue, 

:\11' de Ramezay r('~'ut des lettres de 1\11' Duvignau qui luy mar­
quoit qu'il se Yll\'l)it oblige pal' prudence de partir pour France, 
s'il n'ayoit point de nouvelles de l'Escadre et qu'il avoit mis 
son terme au !j d 'aotist, ne voulant point cOluir les risques d'etre 
bloque dans Ie port de Chibouktoll par des vaisseaux anglois de 
l'181e RI)),::tle. ~eo inquietudes Ctoient fondees sur les nouvelles 
qu'il avoit eu, qu'on ::t\"oit entendu tirer grand nombre de coups 
de canon vers Canceau, et que c'etuit Sluement des vaisseaux 
anglois, qu'il ,e yuyait d'ailleurs court de vivres, et que pour 
cette raison il Ie prioit de Ie decharger de 100 prisonniers qui 
luy en consumuient beaucoup, qu'il regardoit l'entreprise du 
Port Royal, comme non faisable, n'ayant point d'artillerie, que 
du canon de (i, et que d'ailleurs il n'avoit jamais pense a la faire. 

Le:22 dud. - :'>1' de Ramezay repondit it MI' Duvignau qu'il 
ne tarderoit point a Ie rejoinclre, persuade qu'il n'abandonneroit 
point l'entreprise du Port no)'al qu'illuy avoit si expressement 
fait proposer pal' :\11' Ie Loutre de faire de concert, qu'il avoit en 
cl1]1~equence fait partir un btttiment pour Qu,:bec, pour y aller 
chercher un mortier, qu'il avoit manque de faire une tentative 
avec tout son ddachement au Port Lajoye sur deux vaisseaux 
anglois qu'il auroit pu se flatter de prendre, mais que par la 
crainte de manquer au rendez-you~ du Port Royal qu'il s'etoit 
contente d'y envoyer un petit party de sauvages capable de 
faire deguerpir Ie, Allgloi'l et laisser par ce moyen les habitants 
de l'181e ~I Jean tranquilles, 

Le 23 dud. - :'>[, de Yitr~ arriva de Quebec avec des agree 
que JIll' 1'lntendant avoit envoye a Gaspe pour nous donner les 
moyens d'en sl»'tir avec des chaloupes au cas que les Anglois 
nous y eussent bloque, 

~lr de :'I1ontc,""l)n arrh'a aussy ce memejour du Port Lajoye a 
Eeaubassin, qui y amena trois prisonniers anglois et un nomme 
ErisBon de l'151e 8' Jean qui servoit de pilotte a un des bAti­
ments du Port Lajo)'e, pour que ~1' de Ramezay les questionna, 
afin d'en apprendre des nouvelles qui pouvoient nous sel'vir, 
:Mr Montesson ee tira autant bien de son expedition, qu'il etoit 
l,u:ioible, et son SUCCe:i fut proportionne au petit llombre 
d'}wmmes qu'il avoit sous ses ordres ayant tue ou fait prison­
niers pres de 40 hommes. Il y pel'dit un mikmak, et il y en 
eut un de ltles~e. Si ces sauvages eussent ete plus dociles et 
plus susceptibles d'obfissance Mr de Montesson auroit pu rendre 
son action plus complete, en prenant une goelette qui etoit all. 
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chez les habitants dans une riviere armee de -111 hom meso Elle 
regagna les vaisseaux sur Ie bruit de l'ennemy. Il s'empara de 
quelques pieces de canon qui etoient a terre . 

. Le 2-1 dud. - :\11' de Ramezay 'lue3tionna les prisonniers llu 
Port Lajoye. 

Voici Ie precis de leur deposition, sr;ayC)ir, 
Que les Anglois avoient fortifie la garnison de l'181e Roy.de 

de deux regiments faisant 20 Compagnies de 70 hommes tires 
de Gibraltar et de trois autres regiments de milices de Baston, 
que ces troupes y avoient ete portees par deux gros vaisseaux 
de guerre et huit de transport arrive, Ie ,') may, qu'il n'y avoit 
dans Ie port pour lors que -± vaisseaux, compris Ie Vi;;ilant, qu'il 
n'avoit ete rien ajoute aux fortifications depuis la prise de la 
Ville que les murs avoient He seulement repares ; 

11ue les Anglois n'l,tnient venu au port Lajoye, que pour tirer 
des provisions des habitants de l' [';le SI Jean, en payant, qu'il y 
avoit deux vaisseaux un de 24 canons et une fiutte de 8 pour 
transport. 

II se trouva it terre parmy les prisonniers que ~1r Montesson 
fit, deux habitants de l'1sle ~t Jean qui avoient ete accordez 
avec 4 autres en hotage pour sClrete d'un accord fait par deux: 
deputes au nom de to us les habitants de l'131e, qu'ils leur four­
niroient des provisions, aux conditions que les Anglois ne les 
tourmenteroient pas, et ces pauvres gens n'eurent que cette res­
source pour Bortir du bois, (Ill ils ne pouvoient plm resister. 

Tous les Abenakis prirent les arme~ pour rendre les honneur3 
funeraires au mikmak tue au Port Lajoye, qu'on apporta a 
Beaubassin pour y Hre enterrc. 

:\1' de Ramezay fit embarquer quelques prisonniers anglois 
dans Ie batteau de Mr Vitre avec Brisson que nous avions soup­
<tonne d'f:tre un fort mauvais fra\1(:"h, pour l'emmener a Quebec. 

Le 2.5 dud. - :\11" Coulon partit avec 200 hommes pour les 
Mines, Ie reste du detachement devant partir peu de terns apres 
Iuy. 

Le 26 dud. -1\11" de Ramezay racheta un anglois des sauvages 
qui ne nous apprit rien d'intere~sant sinon que :\lr Montesson 
avoit menque de prendre Ie fils du Gouverneur de la nouvelle 
York et un autre officier avec luy au Port Lajoye. 

Le 27 dud. -1\11" de Ramezay etant sur Ie point de partir pour 
les ~Iines ordonna a tous les capitaines de nos batiments d'aller 
dans la riviere de Kichibouah a 7 lieues de Ia Baye verte du 
coste de l'est pour y passer l'ete au cas que le3 Anglois fi3sent 
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quelques decouvertes au tentatives dans la Baye verte, ou alors 
ils n'auroient pas etc en sllrete. 

M" Deslignery, Repentigny et Boishebert partirent par ordre 
de 1\1r de Ramezay pour aller ~I Chiboukton conferer :1 Mr Duvi­
gnau et Desalliers des moyens de commencer I'ex pedition du 
Port Royal, et s'il pouvoit partir pour aller bloquer une fregatte 
de 40 canons qui etoit dans Ie Port, afin de pouvoir faire rendre 
sans risque des viyres pour faire Ie siege de cette place etant 
prest ,\ s'y rendre avec tout "on detachement.. 

Le ~s dud. - ;\11' de ~I Pierre part it avec les sauvages pour les 
Mine8. Les Mikmaks satisfaits de l'expedition d u Port Laj aye, 
ne Ie Buivirent qu'ell fort petit nombre. ~Ir de La ronde, apres 
avoir fait transporter IH ll1alades de nos miliciens a Beaubassin 
dont etoit Ie nomme Xavier Lacroix, du Cap La Madelaine, qui 
mourut en chemin, s'y rendit aussy avec son uetachement, 
comme il en avoit eu l'orJre, tOll~ les effets etant pour lars rendu~ 
a Beaubassin. 

Le 29 dud. - Nous nou~ debarra8sames de tous les prison­
niers qui furent envoye~ a nos bfltiments pour y etre garde Ie 
reste de l'ae. 

Le 30 dud.-

Le 31 dud. - "I" de Lallaudiere, Lotbiniere et may, partimes 
de Beaubassin avec 200 hnmmes qui. restoient de tout Ie deta­
chement a 20 malades [,re" pour les "lines. 

Le premier. - NOll, arrivrlmes a l'entree des Mines, et n'ayant 
pu faire traverse ce meme jour tout notre monde, nous lais­
simes .M' de Lotbiniere avec ceux qui ne purent embarquer et 
vous nous rendimes aux Mines sur les 10 heures du soir. ,\Ir de 
Ramezay v etoit arrive Ie matin, s'y etant rendu par mer. 

Le 2 dud. - Un soldat de troupes, deserteur, arriva aux Mines. 
II n'avoit deserte du Port Royal, que parce qu'il ne pouvoit 
vivre avec les anglois. Hant Irlandois. il ne savoit point de nou­
velles. Mon domestique qui avoit pris un gaM tout particulier 
pour l'art militaire. exer9ant un jeune homme au maniement 
des armes, I'avoit deja. si bien dresse, qu'au terns ou on dit: 
en joiie, tirez, Ie fusil 1 et re<;ut Ie coup dans Ia teste: heureuse­
ment qu'il en fut quitte pour un ,,!il qu'il a perdu. 

1. 8;,'. II faut probablement lire: Ie fusil partit et il regut, .• 
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Le 3 dud. - Un nomme Remond, acadien, qui nous servoit 
d'espion, arriva du Port Royal. Il nous dit que Mr Mascarin 
travailloit fortement a se fortifier ne doutant point qu'il n'y ellt 
aux Mines un detachment de Canada.' LE'~ habitants du Port 
Royal qui y avoient ete pour leurs affaires At qui en revenoient 
plus, Ie faisoient tenir sur ses gardes. Il nous ajouta ausBY 
qu'il avoit appris que du coste du Canada on faisoit de grands 
ravages sur la coste de Baston. 

Le 4 dud. - Mrs Deslignery, Repentigny et BoiHhebert arri­
verent de Chibouktou avec deux officiers des fregattes, Mrs de 
Dagaye lieutenant et Dambray enseigne. 1\11' Duvignau ne pen­
sant a rien moins qu'a l'entreprise du Port Royal; maiB bien 
plut6t occupe de son retour en France, n'ayant pu engager nOB 
Mrs a se charger de 150 prisonniers anglois dont il pretendoit se 
debarrasscr en notre f&veur, en leur donnant un detachement 
pour les conduire aux ~Iinee, d6tacha ces deux officiers pour 
finir cette affaire avec ~Ir de Ramezay qui n'y voulut aucune­
ment entendre sur la premiere proposition par la difficulte de 
rendre tout ce monde a Quebec, et de leur faire subsiste. Mr 
Dagaye, hom me d'un esprit delie, ne se rebuta pas pour ce pre­
mier refus, et il en fit sentir, autant qu'il put, les consequence~, 
en faisant observer que Ie grand nombre d'hommeR lIlorts et de 
malades avoit ~i fOIt affaibli leurs equipages qu'ils couroient 
visiblement les risques d'Ure pris, au cas d'attaque, si on embar­
quoit les prisonniers. Il reussit enfin a engager Mr de Ramezay 
a envoyer a Chibouktou un detachement de 150 hommes, pour 
y garder 15 jours apres leur depart, les anglois, qui seroient 
enBuite enyoyes a Baston sur Ie passeport de 1\1 r Duvignall. 

Le 5 dud. -- .t\os 1\1" satisfait de cette reponee 'IJartirent pour 
rejoindre leurs vaisseaux. 

Le 6 dud. - Remond partit pour Ie Port Royal pour y aIler 
apprendre ce qui se passoit. 

Le 7 dud. - .\1' de la Colom biere fut detache avec 50 hommes 
pour garder les passages du Port Royal aux Mines, avec ordre 
de ne laisser personne ~ans passeport. 

Le 8 dud. -1\1 1 Guillemin urriva. aux Mines avec la plus 
grande lJarlie des vivres et des effets ayant laisse 1\11' Lebe ~\ 

Beaubassin pour garder ceux qui y restoient. 
II no us apprit que les yai~seaux anglois du Port L:tjoye en 

etoient partis ::; .iour~ 1I1'r08 leur avanture. 
Le 9 dud. -Il partit un detachement pour Chibouktou ('''IIl­

munde par 1\1r de Repentigny, pour yaller garder les Anglois 
suivant que l\lr de Rumezay en etoit convenu. 
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II arriva des courriers de Canada, qui remirent a Mr de 
Ramezay les paquets de 1\1r Ie General et des commissions d'offi­
ciers pour plusieurs de :'I[rs les Cadets a l'Eguilette, 'lui furent 
reyus. 

Le 10 dud. - :'III de Ramezay fit assemble les chefs sauvages 
de chaque nation, qui avoient demande~ a syavoir les nouvelles 
pour leur apprendre ce que no us 8 yavions de plus gracieux du 
coste de France, surtout qu'il nous etoit arrive a Quebec beau­
coup de marchandises. :'Ill de Ramezay les festina. 

Le 11 dud. - Uinaction commen~'oit ales ennllyee et ils 
pensoient a s'en retournee. lorsqne des habitants du Port de 
Toulouse assurerent a j\lI da Ramezay qu'il y avoit;[ l'Isle 
Royale S() yaisseaux de rassem blees pour l'entreprise du Canada. 

Sur les:'; heures apIes-lllidy, 1\11 de la Colombierefit conduire 
a 1\1 r de Ramezay truis suldats deserteur;o du Port Royal, q'u'il 
fit questionnee, et qui db'ent que la garnison n'etoit composee 
que de 6 compagnies de ::U a 35 hommes, dont une partie inva­
!ide et qu'avec les ouvriers il n'y avoit pas plus de ;~uu hornmes 
dans Ie fort. 

lls nous dirent ;IUS"~' qu'ils avoient entendu parler de grands 
'mouvements sur Ie Canada, et que meme les acadiens etoient 
menaces d'etre em'vler pour Eervir a cette expedition qu'on atten­
doit a Bastoll14 yai~"eal1x de guerre, qui etoient partis de Londre. 

Le 1:2 dud. - Bien de n,mveau. 
Le 13 dud. - J\II :'Ifigll'IC cure ue la riviere aux canards ecrivi( 

a ,;\1' de Ramezay qu'it ayoit appris par un nomme Grange qui 
s'e(nit sauYe du Port R"yal Ill! it travailloit pour les Anglois a 
l'il1f'~'ll de :'II I :'IIa-carin que 3 \"[tissaux anglois de -!u canons 
devoipnt venir bloquee nos fregattes dam ('hibouktou. 

Le 1-1 dud. - :'1[1' Duvignau commandant les deux fregattes 
du Roy L'Aurore et Ie Castor ell\'uya un ordre a :'Ill de Ramezay 
de se charger des prisonniers allg-Iui~ pour les faire passer en 
Canada et luy marquoit qu'illes ayuit remis a !III de Rerentigny 
commandant Ie detachement avec un Inventaire des vivres qu'il 
luy loissoit lu.'· annonc;ant qu'il mettoit a la voille. 

Le 15 dud. - Hien de nuuyeau. 
Le 16 dud. - :'1[1 de Ramezay fit assembler chez luy Mrs Ie's 

Otiiciers, pour deliberer a'il convenoit que nous allassions blo­
quer Ie Port Royal, suivant les ordres qu'il en avoit eu de Mr 
)e Gen~ral. II fut decide que nous attendrions l'escadre ou un 
nouvel ordre de :'1[1 Ie l,eneral. 

f" Quastin buvant avec Ips sauv~ges a qui Mr de Ramezay avoit 
fait distriLuer quelques rots d'eau-de-vie pour les am user etant 
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sur Ie point de partir, re<;ut plusieurs coups de couteaux pal' un 
de ses neveux: l'affaire fut appaisee a Ia demande meme de :-)t 

Quastin. 
Le 17 dud. - NollS apprimes qu'il ,'·tnit arrh-e a Ill. baye \' erte 

des Bfttiments du Canada charges de vivres. 
Le 18 dud. - Rien de nouveau. 
Le 19 dud. - Un soldat deserteur arrive du Port Royal nous 

apprit que Ie commandant avoit fait brMe un homme de paille 
pour marques de joie de ce que Ie pretendant etoit prisonnier a 
Londre et qu'il avoit ete tire pI usieurs voles de canons pour 
cette bonne nouvelle, que plusieurs de ~es eamarades qui 
s<;avoient qu'il y avoit aux ~Iines des Canadiens, devoient 
deserter pour s'y rendre ; 

Que la fregatte qui ~e tenoit toujours dans Ie Port sallS I)se 

sortir n 'y etoit retenu que pal' la erainte d'dre prise par les vai.o-
seaux fran<;ois qui eroisoient dans ees parrages. 

Le 20 dud, - ~Ir de Ramezay re<;ut ordre de ,\1' Ie General lIe 
se rendre a Quebec avec une partie de son lletaehement, al're~ 
avoir Iaisse a Mr Coulon, qui devoit hivernes a l'Acadie, ,-, 
officiers et 250 hommes environ. 

II donna aussi ordre a ,\11' de Repentigny de Ie rejoindre ala 
Grand-pre avec Ies prisonniers qu'iI comptoit eonelnire au 
Canada. 

~It de Ia Naudiere partit ele Ia graud-h',·, pour se rendre a 
Quebec par la riviere :-i' Jean. ~I' de Repentigny qui avoit re~'n 
ordre de conduire avec son detachemCllt les prisonniers de Chi­
bouktou a la Grand-Pre, ecrivit a ~I' de Ramezay que pas un 
ne vouloit marcher pour passer les bois, que Ie seulllloyen d'en 
venir a bout, etoit d'en faire fnsiller 3 a 4, et IIU'il 1 ny en deman­
doit la permission, ressource que 1\11' de Ramewv ne gotita pas 
et lui marqua de se servir d'un expedient plus donx. 

Le 22 dud. - ~Ir de :-)' Pierre partit avec son detachement de 
sauvages pour se rendre en diligence a Quebec ,,\1 ivant les orches 
de ~I' Ie General et pa"sa par la Baye fran(;oise pour gagner Itt 
riviere St Jean. 

Le 23 dudi. - II no us arriva a la Umnd-Pre, un ""ldat d u 
Port Royal suisse qu'on avoit oblige de sCI'vir, apres avoir ele 
fait prisonnier, servant pour lors sur leurs vaisseaux du Roy, qui 
nous dit que :\1' l\Iasearin avoit fait exposee a la vtie de la 
garnison trois figures d'hommes qui representoient Ie Roy, Ie 
Roy d'Espagne et Ie Pretend ant mais ce dernier sous Itt forme 
d'Enfant qu'on avoit publie a haute voix que Ie Roy d'Angle­
terre avoit rem portee une signalee victoire Bur les troupes fran-
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<;oises en Ecosse, et que Ie Pretendant avoit eu la teste tranch~e, 
que les Anglois faisoient sonner bien haut le8 grands prepa­
ratifs pour l'Expedition d u Canada, mais qu'il voyoit bien de la 
fanfaronade dans leurs discours. 

Nos farines commen<;ant a bien diminuee Mr de Ramezay 
detacha Mr La Colombiere pour en ramasser chez tous les habi­
tants des Mines. Il n'en trouva que 130 minots. 

Le 24 d udi. - Tous les deputes des Mines s'assemblerent che~ 
1\11 de Ramezay pour luy represente qu'ils etoient absolument 
hors d'etat de nourrir pendant l'hiver Ie detachement de MI" 
Coulon qui devoit y rester, qu'il n'y avoit plus a compter que 
sur les breufs de charlie pour avoir de la viande et que pour 
lors il faUoit qu'ils abandonnassent la culture des terres que Ie 
sejour de ce detachement, qui au reste ne decideroit de den, 
leB brouilleroit, plus que jamais avec les Anglois, et qu'ils espe­
]'uient que leur juste representation Ie porteroit a Ie retirer. 

~l' de Ramezay repondit qu'il ne pouvoit den changer a ce 
qu'avoit ordonne Mr Ie General pour ce detachement que pour 
leur faire plaisir, il vouloit bien leur promettre de faire partir 
un canot a son arrivee a Beaubassin pour instruire ,\l r Ie General 
de leurs representations. 

Le 25 dudi. - Nous primes les armes pour Ie feu de joye de ~I 
Louis. Cette ceremonie fit grand plaisir aux acadiens. Nous 
n'avions sous les armes que 200 hommes tout au plus, et ils 
nous crurent plus de 600. 

Le 26 dudi. - Rien de nouveau. 
Le '27 dudi.- Il arriva un accadien du Port Royal, qui dit a 

Mr de Ramezay que l\1"l\1ascarin devoit faire partir un bAtiment 
pour venir croisee dans la haut de la Baye fran<;oise, afin de 
prendre quelques acadiens de qui il pourroit avoir des nouvelles 
ne s<;achant pour lors rien de nos projets. 

M" de Ramezay envoy a un detachement a la decouverte. 
Le '28 dudi. -1\1r de Repentigny arriva avec Aon detachement 

et la plus grande partie des prisonniers Anglois, ayant laisse a 
Chibouktou les malades escorte par un detachement pour les 
emmener, lorsqu'ils se porteroient mieux. 

~\ll' les U heures du soir nous apprimes par des sauvages 
envoyes par Ie pere Germain qu'on avoit aper<;u un navire 
anglois de 40 canons dans l'entree de Ia Baye de Beaubassin. 
Nous ne dout:1mes point que les b:1timents qui etoient partis 
pour y aUer ne fussent pris. Nous craignimes fort, surtout pour 
celuy qui ptuit aUe porte les vivres a la riviere ~t Jean pour les 
I'auvages de 111" de t:'t. Pierre, parti quelques jours devant. 11r de 
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Courtemanche fut detache pour aller a Ia decouverte dans ces 
quartiers-I:L 

Le 29 dudi. - Le batiment dans Iequel Mr Guillimin com­
missaire du parti, s'etoit embarque pour aller a Beaubassin, 
relacha aux Mines. Nous apprimes par Iuy avec grand plaisir 
qu'il avoit echappe de la main des Anglois, qu'etant a la voille 
pour doubler Ie Cap de Chignitout les matelots apperc;urent un 
bAtiment qu'ils prirent pour un qui devoit venir de Beaubassin 
aux Mines apporte les effets du Roy, mais qu'ayant He bien vita 
detrompe par sa grosseur, ils virerent de bord pour se sauver. 

Le corsaire qui voyoit qu'il ne pouvoit rejoindre ce batiment 
poursuivit celui de ~Ir ~[onte"snn qui etoit plus pres de Iuy, ille 
fit jetler dans I'Isle haute, oil il se mit en etat de s'opposer a Ia 
descente, s'il en vouloit faire. 

Le 30 dudi. - Mr de Ramezay se determina sur Ies nouvelles 
de ce corsaire de faire passer son dHachement par Ie portage de 
Beaubassin, et d'y passer luy m8me ayant ete sur Ie point 
cependant de partir pour s'y rendre ce meme jour par mer. 
Mr de la Corne fut detache devant, pour se rendre en diligence 
a Beaubassin avec 50 hommes pour s'opposer aux entreprises 
que les Anglois tenteroient de faire pour ravager Ies habitants 
et les prendre, ceg projets ayant ete Ie sujet de leur croisier. 

Le 31 dudi.-Tous les prisonniers en etat de marcher parti­
rent pour Beaubassin, escortes par des dHachements de nos 
milices. Le nomme Franc;ois La sonde, du cap Lamadeleine, 
mournt regreW! de tout Ie monde. 

t;EPTEMBRE 

Le premier. - '\If de Ramezay et moy partimes pour Beau­
bassin avec 30 miliciens, qui restoient de tout Ie detachement 
revenant a Qnebec pour passer par Ie portage de Beaubassin. 

Le 2 duel. -
Le 3 dudi. - Apres avoir marche pendant deux jours, 
Le..t dudi. - presque toujours la pluye sur Ie corps, nous 

arrivamts a Beaubassin, OU nous apprimes par les Maurices 
habitants de la Baye Verte, qu'il y avoit des M.timents Anglois, 
qui nous guettoient. Cette nouvelle nous chagrina moins, que 
d'apprendre que nos batiments etoient ~ans vivres, et que Ie peu 
qui nous restoit, nous donneroit bien de la peine pour Ie rendre 
sur Ie dos des chevaux a la Baye Verte, Ie canal qui y cond uit 
de Beauba~sill, etant tout a fait tari, et nous no us trouvions 
avec les prisonniers Anglois pour lors pres de 500 hommes. Il 

3 
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est aise de j uger de nOtre em barras, les habitants etant absolu­
ment denue de farine. 

Mr de Ramezay envoy a des ofliciers et des cadets dans to us 
les villages pour ordonner Ii to us les habitants de nous emmener 
tous leurs chevaux pour porter nos provisions a la Ilaye Vel'te. 
Le Pere Germain en chaire les engagea aussy a nons a"i-ter 
sur des raisons de charite. 

Le 5 dudi. - ~lr de la Corne eut ol'llre d'aller a la Baye Yerte 
pour aller chercher nos bAtiments dans la riviere Kichibouak, 
pour se pre parer a partir pour Quebec et de prevenir tons les 
maitres de chaloupes pour Ie depart et de voir en meme temps 
com bien chacune avoit de vivre. II s'en trouva si peu que :\1' de 
Ramezay cru etre oblige de Jai"O'er les l'risonniers a Beaubassin 
pour etre renvoye:i a Port Royal pour faire des echanges, et 
comme pour lors tous ces pauvres gens patis~oient fort de ne 
point manger ils firent dire a ~[I de Ramezay que la grange ou 
ils etoient ne les contiendroient pas 1, si on ne les nourrissoient 
pas mieux, et pour le~ tranquilises, on leur clit que no us di(Jn.~ 
tres courts de vivres, et que nos miliciens n'etoient pas autre­
ment traite qu'eux. 

Le Ii d udi. - Des deputes de l'Isle ~I Jean vil1l'ent trouver 
~1r de Ramezay pour lui demander des "ivres et des munition., 
pour tous les habitants et prendre son avis sur ce qu'ils devoient 
faire dans l'etat ou iI, se trouvoient reduits. II leur fit di-tri­
buer de la poudre et des balles pour se d6fendre dc .... -\ngl<lis 
qui viendroient les y inq uietes. 

Les habitants de Beaubassin toucll,'·, de nMre etat nous four­
nirent quelques breufs et moutllnii, mais beaucoup moin.- qu'il 
nous en falloit. :\1r de Ramezay connai,,:'ant l){,int de rcs.",)urce 
pour faire vivre tout son monde fit assellJ bIer t<1Uo MI', les 
officiers pour prendre un party au sujet lIes prisonniers anglois 
bien instruit qu'il n'~' avoit de vivre que pour huit jours, It 
permit a tous ceux qui se procureroient des canots de passer par 
la riviere S' Jean, et que ]a depense qu'un chacun feroit pour 
avoir des vivres seroit remboursee a Quebec. Un grand nombre 
alarmes du defaut de vivl'es s'effol'<,:a en vendant ses hal'des et 
avec Ie peu d'argent qu'il pouvoit UYoil', de ,e mettl'e a l'abl'i de 
la misere qu'on pouyoit s'attendre d'avoir dans les batiments, en 
passant par la riviere, au moyen de quoy nous nous \-ime" 
debarrasses de pres de IUO hommes, et tout Ie reste flit l'Ccluit a 
la livre de pain. . 

1. Sic. 
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Le 7 dudi. - MI de Coulon qui cherchoit avec raison a se 
debarrassee de 21 prisonniers malades que Ml' de Ramezay lui 
avoit laisse, profita de la moindre apparence de convalescence 
pour nous les renvoyes. Enfin bien ou mal, ils arriverent pour 
augmenter notre embarras. Mr de Ramezay suspendit l'assem­
blee du conseil de guerre au sujet des prisonniers sur ce qu'il 
venoit de recevoir une lettre de 1\lr de la Corne qui lui marquoit 
que tous nos capitaines lui avoient dit qu'ils avoient beaucoup 
de vivres encore, et qu'avec un peu de secours ils pourroient 
gagner Quebec, qu'a la verite Duhamel ne vouloit prendre de 
prisonniers qu'autant qu'on lui donneroit pour chacun un mois 
de vivres. 

Sur cet avis, Mr de Ramezay ordonna de partir pour la Baye 
Verte et d'y conduire les prisonniers, determine si Ie deffaut de 
vivres ne permettoit pas de mener en Canada de les renvoyes a 
l'lsle Royale, ou au Port Royal, n'y ayant point d'apparence de 
les laisser a l'Acadie. 

Le ,') d ueli. - ~ ous partimes tous pour la Baye Verte pour 
embarquer dans les bfltiments ou chaloupes. Nous apprimes 
comme nous partions que Ie corsaire qui avait croise dans Ill. 
baye franc;oise effraye d'avoir vu tous les feux eles sauvages de 
Mr de S' Pierre Ie long de la coste, et de la quantite de canots, 
qui alloient chercher les vivres qui avoient ete embarques dans 
Ie biitiment de ;\[1 l\Iontesson, peri sur l'ls1e haute, s'etoit 
promptement rendu au Port Royal, et qu'une fregatte de 40 
canons etoit parti pour Baston pour chercher un secours d'hom­
mes que demandoit ~Ir l\Iascarin qui pensa qu'on allait l'attaquer. 

Le 9 dudi. - ~01JS nous preparames a embarquer danR les 
biitiments sitot leur arrivee de Kichiboiiak ayant eu l'ordre de 
se rendre a la Baye verte. 

Le 10 dudi. - Rien de nouveau. 
Le 11 dudi. - Les bfltiments etant arrives nous vimes parfai­

tement par la visite qui fut faite des vivres, qu'il n'y en avoit 
point assez pour se rendre a Quebec sans un grand secours que 
no us ne pouvions esperes des habitans, qu'en les forc;ant a nous 
les donner, et il ne s'agissoit pas moins que de 40 bceufs et de 
100 moutons. Nous H'lmes done detachez M. Mercier et moy 
pour cette belle commission ainsy que de fameux boucher. 

Le 12 dudi. - Rien de nouveau. 
Le 13 dudi. - Apres avoir couru la campagne et essuye toutes 

les dh.graces et mauvais traitements non pas comme un que­
mand, mais comme un voleur, surtout de la part des femmes, a 
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qui je prenois les breufs, je parvins a en ramasser 26 et 10 
moutons. 

Le 14 dudi. - Je conduisis ma recr1Hi comme en triomphe a 
. la Baye verte, sans accidents, malgre les risques que j'avois 
couru d'~tre tue par Ie grand nombre d'arbres tombes de coup 
de vent furieux qui jetta tous nos Mtiments a la cOste, les 
cables ayant tout casses, et arrivant sans perdre de tems on fit 
boucherie. 

Le 15 dudi. - Je fis la revue Buivant l'ordre de M. de Rame­
zay de nOB milices et de nos prisonniers pour les distribues dans 
les chaloupes et bAtiments et faire en consequence Ie partage 
des vivre'3 qui consistoient en 20 quars de. pore, 48 breufs et 100 
moutons, tant de l'amas de M. Mercier que du mien, et nous 
fimes embarquer une partie de notre monde, malgre l'emLarras 
qu'on avoit a dechouer les batiments et a reparer les avaris, 
toutes les chaloupes partirent aussy ce m~me jour. 

Le 16 dudi. -Tout Ie monde €tant em barque dans les bAti­
ments et les provisions, nous no us trouvames en etat de partir. 
Mais Ie vent ne nous Ie permis pas. Sur les huit heures du soir, 
des ~auvages DOUS vinrent dires qu'ils avoient entendu tirer plus 
de 40 coups de canon du cOste de St Pierre. 

Le 17 dudi. -Nous appareillames sur les 5 heures du matin 
d'un vent favorable et etant pres de double la pointe du cap 
Tourmentin nous aper~ftmes 4 esquifs venant de Rimchick que 
1I0US primes pour 4 gros vaisseaux anglois. Nous Hmes aussitOt 
branlebas et nous disposames au moins a nous deffendre, avant 
que d'~tre pris. Car il n'y avoit pas d'apparence que nous pus­
sions resister longtemps quoique tout notre monde fit fort bonne 
contenance. Nous ne fftmes pas un long interval dans l'intrigue, 
ayant distingue que ce n'etoit que de grosses chaloupes avec 
pavilIons fran~ois. Une des quatres qui nous aborda remit a 
M. de Ramezay une lettre de M. Girard Prestre cure de Copi­
guit, qui luy marquoit qu'il venoit d'apprendre l'arrivee d'un 
vaisseau fran~ois dans l'havre au Castor a 15 lieues de Chibouk­
tou, ou il avoit, sitot son arrivee, depesche une chaloupe aux 
deux fregattes l'Aurore et Ie Castor, qu'il croyoit encore dans ce 
port, pour leur remettre des lettres de la cour, et qu'a leur 
deffaut, elles avoient ete envoyee a M. Ie Loutre aux Mines, que 
ce vaisseau avoit ete detache par Ie commandant de l'escadre a 
300 lieues de France que cette nouvelle etoit certaine la tenant 
d'un habitant qui avoit parle au sergent qui commandoit la 
chaloupe. Sur cet avis M. de Ramezay fit assemhlee Ie conseil 
de guerre pour deliberer s'y seroit plue a propos de continuer 
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'notre route pour Ie Canada, suivant l'ordre que nous avions de 
M. Ie General que de suivre notre premiere destination. Il fut 
decide de l'avis general, que nous rejoindrions Ie detachement 
de M. Coulon aux :'Ilines, pour y recevoir les ordres du comman­
dant de l'Escad reo Apres avoir renvllye nos bil.timents et nos 
prisonniers escortes d'un detachement dans chacun, MI' Devi­
vier et la Ronde eurent ordre de continuer. Nons nous embar­
quames dans les Esquifs avec un detachement de 70 hommes y 
compris les Officiers, et nons revinmes a la Baye Verte. 

Le 18 dudi. - Nous arrivames a Beaubassin, ou nous trou­
vames des courriers de Canada. M. Ie general repetoit a M. de 
Ramezay les memes ordres sur lesquels nous etions deja partis 
pour nous rendre a Quebec. 

Le 19 dudi. - Nous nons preparames a partir pour alIer aux 
Mines rejoindre M. de Coulon. 

Le 20 dudi. - M. de Ramezay ne voyant point les nouvelles 
de l'Escadre se confirmer craignit que 1\1. Ie general ne l'approu­
vAt pas d'avoir ete contre ses ordres, en relachant, et nous 
annonc;a qu'il etoit determine a se rendre a Quebec par la 
riviere St Jean. 

Le 21 dudi. -.\II de RamezllY ecrivit a M. Coulon de luy 
faire acheter des canots d'ecorce et de les faire rendre a Beau­
bassin et donner ordre a chaque habitant de nous fournir un 
boisseau de pain et un de farine. 

Le 22 dudi. - 1\1. Mercier partit pour Quebec, par qui M. de 
Ramezay marquoit a 1\1.1e General qu'il se disposoit a se rendre 
a ses ordres avec son detachement. 

Il arriva ce meme jour des courriers des Mines envoyes par 
M. Coulon, pour remettre au pere Germain des lettres qu'ille 
prioit de faire rendre a M. Ie general, par lesquelIes il appren­
droit l'arrivee de l'Escadre. Ne sachant pas que M. de Ramezay 
fut a Beaubassin, illes ouvrit et fut parfaitement instruit de 
l'arrivee de l'Escadre, M. Coulon ayant meme envoye M. de la 
Colombiere a Chibouktou pour prendre les ordres du Comman­
dant. 

Le 23 dudi. - M. de Ramezay ecrivit a M. Ie due Danville et 
Iuy marqua qu'etant sur Ie point de partir pour Quebec, suivant 
1'ordre de M.le General, il avoit appris son arrivee a Chibouktou, 
ce qui 1'avoit engage a suspendre son depart et attendre ses 
ordres. 

Le 24 dudi - M. de Ramezay rec;ut des lettres de M. Ie Gene­
ral, qui lui marquoit de rechef de se rendre a Quebec avec la 
Dloitie de son detacn.ement. Ces ordres rei teres tant de fois 
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Ie tenoient dans l'indecision sur ce qu'il devoit faire. 11 etoit 
cependant a presumer que M. Ie General ne lui ecrivoit sur ce 
ton, que parce qu'il ne comptoit plus sur l'Escadre. 

Le 25 dudi. - M. de Lery aHa pour s'embarquer dans una 
chaloupe a la Baye verte avec 25 hommes pour se rendre a 
Quebec, Ie nombre de canots qu'il nous faHoit pour passer tous 
par la riviere 8t Jean n'etant pas suffisant au cas que M. de 
Ramezay eut ordre de partir. 

Le 26 dudi. - M. Coulon ayant apprit que M. de Ramezay 
n'ete pas encore parti de Beaubassin pour Quebec luy ecrivit 
que M. Ie due etoit arrive a Chibouktou Ie 20 avec une partie de 
son escadre. Comme M. de Ramezay avoit deja quelques jours 
devant appris cette nouvelle et qu'il avoit depesche un courrier 
a Chibouktou pour aUer prendre ses ordres et qu'il ne revenoit 
point il me detacha pour aUer les prendre de M. Ie due Danville 
et l'informer du parti qu'il etoit sur Ie point de prendre. 

Le 27, Ie 28 dudi. - Apres avoir fait pendant ces deux joure 
j'arrivay a l'entree du bois de Chibouktou, ou je s~u par M. 
Bailleul et Marin que M. Coulon etoit en chemin pour s'y rendre 
avec un detachement de 150 hommes sur l'ordre de M. Ie duc 
Danville. 

Le 29 dudi. - J'entrai a la pointe du jour dans Ie chemin de 
Chibouktou avec un guide, et quelque presse que je fusse, je ne 
pu faire que 13 ou 14 lieues ayant eu tout Ie jour la pluy sur Ie 
corps. On en compte 18. et les chemins etoient fort mauvoie. 

Le 30 dudi. -J'arrivay a l'entree de la baye de Chibouktou 
sur les 8 heures du matin ou je vis des officiers qui m'apprirent 
la; mort de M. Ie d uc Danville. Com me il y avoit encore 31ieues 
pour gagner les vaisseaux je me trouvay dans la necessite 
d'attendre une chaloupe qui devoit aUer en rade l'apree-dine, 
et je n'arrivay a bord de M. Destourmel que sur les huit du 
soir. Apres lui avoir remis les lettres de M. de Ramezay a qui il 
fit reponse sur Ie champ, il me permit de partir Ie lendemain 
matin, etje me rendis au Nortomberland, ou etoit M. de 180 
Joncaire que je voulois avoir l'honneur de saluer avant de partir. 
11 me donna a souper et a coucher. J'y rencontrai M. de la 
Colombiere qui y etoit depuis l'arrivee des premiers vaisseaux. 

OCTOBRE. 

1746. - Le premier. - Comme j 'avois re~u les ordres de 1(. 

Destourmel pour M. de Ramezay, qui luy ordonnoit de se rendre 
aux Mines pour y reprendre Ie commandement de tout Ie 
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d~tachement du Canada, me preparant a partir de grand matin, 
un accident arriv,c a :\L Destourmel dans la nuit suspendit mon 
,lepart, 1\1. de la Joncaire chargee du commandement de l'Es­
l'ndre m'ayant clit qu'il avoit a me parler. M. Coulon arriva 
sur les S heures avec son detachement que 1\[, de la J oncaire 
n'attendoit point ayant ignore les ordre~ qu'avoit donne 1\1. Ie 
duc Danville. Cette demarche qui pour lors paroissoit inutile, 
fut avantageuse pour les suites, tout lllMa monde y ayant He 
habilH:. 

Le :2 dudi. -:'If. de la JOllcaire me remit ses ordres pour M. 
de Ramer,ay, que je luy adressay par un courrier, m'ayant 
ordonne d'attendre pour partir avec ~[r Ie ChI' de Beauharnois, 
([ui entreprenoit d'aller a Quebec par la riviere St Jean. M. 
Lamalatie et 'fouroncl negociant devoient l'accompagnee. Le 
retardement des vaisseaux charges des effets de la colonie retenu 
clans l'Escadre les porterent a execute ce projet et nous partimes 
sur les :2 heures apres-diner avec M. de la Colombiere qui con­
duisoit les hardes des miliciens a l'entree de la Baye de Chibouk­
tou. Plusieurs officiers de la marine furent surpris de me voir 
refusee les provisions abondantes que vouloit nous donner M. 
Bigot ne prenant que :2(11' de lard et .,10 galettes pour traverses 
20 lieues de bois, leur ayant dit que nOU9 les prendrions bien, si 
on vouloit nlll!:' les faire porter. 

Le 3, Ie 4, Ie !j dudi. - Apres avoir marcher pendant ces 3 
jours assez lentement nos :\1" debarques des vaisseaux ayant 
perdu l'usage de la marche pendant 90 jours de traversee, 

Le G dudi. ._)\ ous arrivames a la Grand-pre a minuit avec 
M. Coulon qui nous avoit rejoind. 

Le 7 dudi. - ~1. Coulon qui avoit eu ordre de faire defiler Ie 
detachement pour aller au Port Royal sur une lettre que 1\1. de 
Lotbiniere avo it ecrite a :\1. de la J oncaire de la Grand-pre ou il 
commandoit en l'absence de 1\f. Coulon qui l'informoit que les 
Anglois vouloient brttler et ravager les habitants nous fit pre­
parer a partir pour aller les secourir, en attendant l'arrivee de 
M. de Ramezay qui etoit en chemin pour no us rejoindre plu­
sieurs officiers partis avec luy etant arrives ce me me jour avec 
son detachement. 

Le 8 dudi. -Trois Compagnies partirent de la Grand-pre pour 
rej,oindre a l'entree du chemin de Port Royal Ie dHachement 
qui y faisoit la garde a l'ordinaire. 1\1. de Ramezay arriva sur 
Ie soil'. 

Le 9 dudi. -Sur les dix heures du matin 1\1. de Ramezay 
donna l'ordre de faire partir Ie reste du detachement pour Be 
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rendre au Camp General ou il devoit ne nous venir rej oindre que 
sur Ie soir, il arriva un matelot deserteur du Port Royal qui dit 
qu'il y avoit dans Ie port un navire de 50 canons, et un autre de 
14, que Ie premier avoit 200 matelots, 100 soldats, l'autre lOt} 
matelots et 50 soldats. 

Le 10 dudi. - Nous partimes de chez Pineau, habitants a. 3 
lieues des Mines environ 300 hommes officiers et miliciens et un 
fort petit nombre de sauvages, la maladie les ayant pour lors 
presque tout enleve, six jours de vivres avec trois cent livres de 
poudre et des balIes a proportion pour la reserve. Notre petit 
equipage etoit portti sur les chevaux. Nous trouvAmes vers 
midi un matelot deserteur, qui no us repeta les memes nouvelles 
que nous sgavions dejiL Sur Ie soir prest a campe nous rencon­
trAmes encore un soldat desertp,ur, qui nous apprit de nouveau 
qu'il etoit arrive de Baston au Port Royal 150 hommes et que 
les Anglois ne nous attendoient point. 

Le 11 dudi. - Ayant marche tou\e Ill. journee en diligence 
nous campames a Minchoiiacadie. Sur les 5 heures, M. de 
Ramezay envoya a la decouverte, les premieres maisons du 
haut de la Riviere du Port Royal n'etant qu'a 1lielie ! de notre 
camp, M'" Lepinay et Marin, qui y furent envoycs. revinrent 
fort peu de temps apres avec deux acadiens qui nous dirent que 
la garnison etoit tres forte et que tant du fort, que des bAti­
ments il y avoit plus de 1200 hommes, que M. Mascarin sltavoit 
que l'Escadre etoit a Chibouktou devant alIer faire Ie siege de 
l'Isle Royale, et que ne doutant pas que no us fussions de l'expe­
dition, il comptoit profiter du temps pour venir s'emparer des 
Mines. 

Le 12 dudi. - Nous ne partimes qu'a. 6 heures du soir, ayant 
passe la journee a nous preparer atin de n'avoir jusqu'a la nuit 
que Ie tems d'investir les premieres maisons, pour qU'elIes ne 
donnassent aucunes connoissances de nOtre marche: apres quoy 
Mrs Deslignery et Mercier furent detaches chacun avec 40 
hommes pour aller d'un coste et de Pautre de la Riviere arreSte8 
tous ceux qui pourroient nous decouvrir. Nous devions nous' 
rendre chez un nomme Lanoue ou nous arrivames a 2 heures 
apres minuit, d'un tems des plus obscurs. Nous fimes halte 
chez M. Gaultier, a qui M. de Ramezay vouloit parler, qui nous 
re~m on ne peux plus gracieusement et qui soulagea parfaite­
ment notre monde en donnant a chacun un coup d'eau-de-vie 
pour les rechauffer. 
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La nuit precedente un detachement de 25 Anglois avoit cou­
che dans une maison sur nOtre route, courant apres des deser­
teura et il avoit regagnc Ie fort, malheurensement pour nous . 

. Arrives donc chez Lanoue nous passames Ie reste de la nnit Ie 
moins mal que nous pumes nous tenant sur nos gardes. 

Le 13 dudi. - M. de Ramezay fit assemble les deputes du hant 
de In. Riviere du Port Royal pour leur deffendre d'avoir :tUcune 
communication ou intelligence avec les anglois, leur donna par 
ecrit ordre de nous fournir des vivres sous peine de In. vie et de 
nous emmener to utes les voitures pour traverser la Riviere et du 
monde pour les mener. 

)1. de Rigauville fut detache, ayant Ie sieur Mercier officier 
de milices pour second avec 30 hommes pour aller vis-ii-vis Ie 
fort y couper la communication entre les acadiens et les anglois. 

Sur les 6 heures du soir, nous traverEames Ia riviere a dessein 
d'aller pendant la nuit bloquer Ie fort; mais la pluye ayant 
augmentee ],II" de Ramezay ordonna d'arrester chez un nomme 
Abraham Caumeau et de placer des gardes dans tous les endroits 
par au l'ennemi pouvoit no us sur prendre et dans cet ordre no us 
attendimes Ie jour. 

Le 14 dudi. - Sur les 6 heures du matin no us defilames sur 
une seule file, de maniere a faire paroitre notre troupe plus 
nombreuse, bien diminue cependant par les malades et les petits 
detachements ne nous trouvant pour lors qu'it 250 hommes, y 
compris lee officiers, et nous vinmes prendre poste au camp de 
Belais tambour battant, drape au deploye, so us Ie canon du fort 
sans etre apper<;u. Nous arborames notre Pavillon au haut d'un 
Rrbre pour €:tre vu de plus loin en criant Vive le Roy de to utes 
nos forces. Apres quoy nous travaillames a nous retrn.nche, en 
observant les mouvements que feroit ~1. l\Iascarin commandant 
de la place qui fit donner un signal deux coups de canon. Les 
acadiens nons db·ent que c'etait pour faire venir to utes les cha­
lou pes sous Ie canon, afin qu'elles ne nous servissent point, et 
nous prfvenir d'une sortie: En effet nous ne tardames point a 
voir paroitre un corps de troupes de pres de 800 hommes s'avance 
vers nous en ordre de bataille et nous crCtmes bien qu'il venoit 
nous attaquer et nous nous preparames au combat. Cependant 
Mr de Ramezay fit assembler ses officiers pour dfliberer si nous 
les attendrions dans nos retranchements. Tous furent d'avis de 
nous y battre autant de tems que nous pourrions y tenir, n'ayant 
point ordre d'attaquer, et de nous menager une retrn.ite a propos, 
au cas que nous fussions forces, etant bien plus faibles que 
l'ennemi. Pour cet effet nous nous servimes d'un nombre d'aca-
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diens que nous avions avec nous pour tranFlporter dans Ie bois 
nos munitions, vivres et tout Ie butin, etant alors en etat de 
nous battre tres Iestement ala maniere sauvage. Toutes ces pre­
cautions n'eurent point leurs effets, les anglois ayant fait plu­
sieurs marches et contremarches rentrerent dans Ie fort et nous 
scumes qu'ils n'avoient fait cette manceuvre, que pour nous 
attirer sous leur canon. 

Nous nous mimes alors a cabanne tranquillement. 
Sur lea 2 heures apres-midi, un habitant du Port Toulouse 

vint informer M. de Ramezay qu'il avoit entendu dire, etant 
dans Ie fort, que les Anglois avoient dessein de nous venir cerner 
pendant la nuit et qu'ils nous croyoient bien inferieure a eux en 
nombre. Nous e(lmes bien lieu de nous repentir de nous ~tre 
tant avance, ne nous trouvant surement pas en etat de garder ce 
poste, et ce fut aussy pour ne point compromettre les armes du 
Roy, que M. de Ramezay tint un conseil avec ses officiers pour 
juger du meilleur parti a prendre dans de semblables conjonc­
tures, oil. nous fumes tous du sentiment qu'il convenoit de nous 
camper ailleurs, et que nous nous retirerions la nuit pour que 
l'ennemy ignorllt notre marche et qu'il nous regardllt comme un 
camp volant. 

Le 15 dudL - Des qn'il fut jour, nous choisimes un lieu con­
venable pour nous camper ou etant dispenses de detacher dee 
gardes avance('s, ce qui auroit trop affaibli n6tre detachement, 
dans notre premier camp, nous nous trouvions aussi plus en etat 
de couper Ia communication des acadiens avec les anglois et de 
tirer plus aisement des vivres des habitans et a portee d'~tre 
instruit par un petit nombre de decouvreurs des mouvements 
de l'ennemy. 

Sur les 4 heures apres midy, on vient nous avertir que leI! 
Anglois au nombre de 600 hommes, venoient a n6tre camp. 
Dans Ie moment nous partimes environ 120 hommes pour leur 
dresser une ambuscade, ayant fait une barricade dans l'endroit 
unique ou ils devoient passer pour venir nous attaquer. 

De nouveaux decouvreurs vinrent nous dire que l'ennemy 
etoit rentre et qu'il s'etoit contente de bruler quelques maisons 
et granges, qui nous servoient a loger nos decouvreurs pres du 
fort et sur Ie compte rendu a M. de Ramezay, il ordonna au 
dHachement de revenir et de ne laisser a la barricade qu'un 
detachement de 200 1 hommes. 

1. II faut probablement lire 20. 
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Le 16 dudi. - J'allay a la decouverte avec un detachement 
de vingt hommes, ala demi portee u .. canon dn r"rt ou je restai 
tout Ie jour ala vlie de l'ennemy, sans qn'il fit aucun mouve­
ment. 

M. de Itamezay envoya aux Mines un courrier a 1\1. Lebe, 
pour qu'il nous envoya des souliers de loup-marin. Nos mili­
ciens et les officiers n'en a)'ant point, et les tems commen«;oient 
a se refroidir. 11 n'etoit guere possible d'aller pieus nnds. D'ail­
leurs l\lr de 1a Joncaire venoit d'ecrire it M. de Ramezay qu'il 
avoit remis son depart. Ainsy les ~ecuurs que nOllS attendions 
de luy etoient eloigne. 

Le 17 dudi. - J\lrs Coulon et Deslignery allerent a la decou­
verte avec un detachement de 40 hommes an lieu oniinaire pres 
Ie fort. Les Anglois feignirent de sortir pour les attaquer. Mais 
ils ne s\qoignerent pas de 50 toises de leurs dernieres blacouses ; 
les coups de fusil que tirerent sur eux nos gens les obligerent 
de rentrer. 

M. Coulon de retour au camp, qui avoit ete releve par Ie deta­
chement de la nuit; sur les 6 heures du soil', un des decouvreurs 
fnt detache par l'officier pour informer que les Anglois sortoient. 
Nous partimes 200 hommes pour rejoindre Ie detachement des 
decouvreurs, qui nous faisoient hater Ie pas par Ie grand nom­
bre de coups de fusil qu'ils tiroient. Ce mouvement fut inutile, 
tout Ie combat s'etant l'euuit a un escarmouche, de part et 
d'autre il n'y eut ancun avantage. 

Le 18 dudi. - Le detachement qui etoit a la decouverte a ete 
fort tranquille tout Ie jour, les Anglois s'etallt contente de tirer 
quelques coups de canon sur luy sans faire mal it personne. 

La maladie, qui nous avoit mis plusieurs hommes hors de 
services, faisoit des progres de plus en plus, et nous nous vimes 
avec 40 malades en danger sans secours. NOllS les pIa«;ames 
chez des habitans pour les y faire traites du mieux, en attendant 
l'arrivee de I 'Escadre. K ous etions sans pain, souvent la mar­
mite ne se mettoit au feu qu'a midy, les habitans pour ainsy 
dire, ne nous nourrissant que de promesses. 

Nous apprimes qu'il etoit arrive un batteau ue Baston, dont 
l'equipage etoit d'acadiens. Nous Ie s~,umes trop tard. 11 nous 
auroit ete aise de nous en emparer; mais la foiblesse de notre 
detachement ne nous permettoit pas d'avoir des decouvreurs 
partout ou il en auroit fallu. 

Le 19 dudi. - Le navire Le Chester appareilla, ce qui nous fit 
croire qu'il partoit pour Baston, ou pour l'Isle Royale. II ne fit 
cette manamvre que pour aller motiiller a l'Isle aux Chevres, a 
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un~ Heue du fort, pour 6tre plus a l'abri du vent. On nous dit 
qu'il avoit ordre de couper ses cables, pour venir se mettre sous 
Ie canon du fort s'ii se presentoit une escadre dans la rade. 

Les Anglois ne sortirent point. I1s ne S'o()cupoient qu'a faire 
promptement un chemin couvert d'une des Blacouses pour se 
communiquer au fort en etant eloignee de 20 toises environ. 

Le 20 dudi. - Mrs Mercier et Deslignery furent a la decou­
verte du c6ste du Nord pour observer et prendre connoissance 
du terrain, au cas que l'escadre voulut former une attaque de 
ce coste-B, ou y placer deux batteries. La place etant par cet 
en droit fort a decouvert, il n'y eut aucun acte d'hostilite de part 
et d'autre. 

Le 21 dudi. - Mrs Deslignery, Mercier et moy aHAmes par 
ordre de M. de Ramezay prendre connoissance du terrain du 
c6ste de notre camp au-dessous du fort, et examine si les che­
mins seroient praticables pour transporter l'artillerie du lieu 
que nous trouverions convenable pour la descendre a celuy ou 
il faudroit ouvrir la tranchee et y dresser les batteries. 

A notre retour nous trouvAmes Mrs Ie Loutre et Maillard, mis­
sionnaires de sauvages, -arrives, at Ie gros de leur brigade, que 
nous avions fait entendre aux habitants qu'iis devoient amener 
avec eux, consistoit a un, ou deux hommes: Ie plus grand 
nombre etoit mort ou malade. 

Le 22 dudi. - Les Anglois, apres avoir faits de grandes 
rejoiiissances en l'honneur de la naissance du Roy d'Angleterre 
tout Ie jour, ayant tire Ie canon a plusieurs reprises, detacherent 
ala nuit 40 a 50 hommes avec un Pavillon attache SOUB Ie leur 1, ' 

et s'avancerent du coste de nos decouvreurs qui en donnerent 
avis au camp. Mr de Ramezay detacha aussitM M. de Coulon 
avec 40 hommes y comprib les officiers et cadets, et luy pres­
crivit Ie lieu on il s'embusqueroit pour attendre l'ennemi, y 
etant arrive M. Coulon me detacha avec Mrs Lepinay et Marin, 
pour aHer scavoir pres du fort ce que ce detachement etoit 
devenu. J'y rencontrai nos decouvreurs de la nuit qui me 
dirent qu'ils avoient toujours appercu Ie Pavillon dans Ie lieu 
ou les anglois l'avoient mis jusqu'au jour ferme et qu'ils pen­
aoient que cette troupe etoit rentre dans Ie fort, ce qui me fit 
prendre Ie parti de placer nos decouvreurs dans de nouveaux 
postes, de crainte que l'ennemi ne les trompAt. Je retournai en 

, rendre compte a M. Coulon et nous regagnames to us ensembl~ 
Ie camp. 

1. Sic. 
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Le 23 dudi. - Nos decouvreurs de la nuit ayant ete a l'ordi­
naire releves, de retour a nOtre camp, dirent a l\[r de Ramezay 
que Ie Pavillon en question etoit toujOUl'S au meme endroit. 
Comme il n'etoit guere possible de penetrer Ie motif de cette 
manceuvre, 1\1. de Ramezay se contenta d'envoyer deux cadets 
a la decouverte pour examiner ce qui se passeroit, jusque la.. 
nous n'en E9umes pas dav::mtage. 

M. de Ramezay re<;ut des lettres de M. de la Joncaire qui ne 
luy annon<;oit son depart de Chibouktou, qu'au 19 ou Ie 20. La 
situation ou nous nous trouvions etoit trop facheuse pour ne 
}las resEentir du chagrin de ne pas voir arrive l'escadre. II nous 
envoya cependant seol argent de France pour nous aider it 
8ubsister, dont nous avions grand besoin, notre credit etant des 
plus mal etabli, et nOB billets Eans valeur. 

Sur les 6 heures du soir, les Anglois firent une sortie avec 200 
hommes du coste de notre cam p afin Eans doute de nous y attirer, 
comptant mieux effectuer Ie projet qu'ils avoient forme d'aller 
bruler les acadiens du coste du nord avec 6 chaloupes armees 
de 70 hommes. Mais M. de Lotbiniere qui y commandoit un 
detachement de 30 hommes ayant pour second M. Mercier capi­
taine de milice, informe de leurs manceuvres s'opposa a leur 
descente par Ie feu qu'il fit sur eux et leur blessa 3 hommes, ce 
qui les obligea de se retirer sur Ie champ, bien surpris de 
l'opposition qu'ils rencontrerent. Pour nous nos ambuscades 
et nos preparatifs furent inutiles. Les Anglois ne tenterent pas 
el'en venir aux mains avec nous. Nous nous retirames vers les 
9 heures, informes par nos decouvreurs que la troupe ennemy 
Hoit rentree dans Ie fort, et nous [tImes sur nos gardes toute la 
nuit. 

Le 24 dudi. -111. de Lothiniere renclit compte i\. M. de Ramezay 
de ce qu'il avoit fait la veille, et lui rlemanda du moncle pour 
fortifier son detachement et des munitions pour rem placer celles 
qu'jl avoit consumes. II fut satisfait pour ce dernier article. 
Notre detachement n'etoit pas assez considerahle pour Ie dcmem­
brer. D'ailleurs nous Mions plus exposes que luy a recevoir 
l'ennemy et nos 5 compagnies de milice de GO hommes partant 
des Mine~ etoient l'eduites par les maladies :\ :;0. 

Le 25 duui. - Un nommf Raphad Sanspitie, milicien, etant!L 
la decouverte, se glisFa au lieu d u PavilIon dont j 'ai parle dalls 
les articles precedens, q.l'il trouva auquel etoit attache une lettre 
avec cette adresse, 

A Monsieur Ie commandant en chef des canauiens et sauvages 
de Canada en rase campagne a l'acadie. 
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Ill'apporta aussitot a M. de Ramezay et en voici les termes : 
Monsieur Ie commandant en chef des Canadiens et sauvages, 

presentement en campagne parmi les habitants de cette riviere. 
Nous nous sommes imagine a votre arrivee, que vous etiez 

venu attaquer quelques unes de nos redoutes ou de nos avant 
gardes. Mais selon Ie raport de nos pauvres habitans, nous 
sommes du sentiment que vous etiez venu leur arracher Ie poil 
et les ongles de la part du Roy et les payer en meme monnole, 
comme ont fait vos precedents de honteuse memoire, en billets 
de banque, pire que ceux de feu Ie Regent et l\1r Law. Mais 
comme votre invincible armada a ete frustre par divers acci­
dens, nous comptons que vous aurez bien tot aussy fini votre 
malheureuse campagne parmy les pauvres habitants et si quel­
qu'un de vous a)ltres avez Ie bonheur de vous rendre en Canada, 
je vous prie de livrer l'inclme selon l'adresse. MI' Lagroix et 
son equipage, qui a He pris a Louisbourg, et que j'ai vu ces jours 
passes il. Baston se porte bien, et je vous pri::! en tout cas d'en 
informer ses amis. J e suis, Monsieur, p'ar deB raisons de poli­
tique votre avou!! et jure ennemi, 

Jean Gorham. 

Ana polis Royale, 8bre 1746. 

Nous apprimes par un sold at deserteur du fort qui vint se 
rendre a nos decouvreurs: que les Anglois n'avoient eu d'autres 
desseins dans la descente qu'ils ten~erent de faire du coste de 
M. de Lotbiniere, que de prendre des acadiens qui pussent les 
instruire de notre nombre et de nos projets, ignorant parfaite­
ment l'un et I'autre at qu'ils avoient eu trois hommes blesses, et 
que ne s'attendoient pas au feu qu'on fit sur eux. Nous elimes 
toute la nuit un orage de vent et de pluye afl'reuse qui nous 
inquieta beaucoup pour nos vaisseaux, que nous pensions partie 
de Chibouktou. 

Le 26 dudi. - M. de Ramezay detacha 1\1. Coulon et quelques 
officiers, dont j 'etois, pour aller au fort scavoir pour quelle raison 
on y faisoit un si grand feu de mousqueterie et de canon. Nous 
avions lieu de pentler que nos decouvreurs etoient aux prises et 
nusay nous y transportames nous promtement, a nOtre arrivee. 
nous apprimes que quelques uns de nos gens aUes a la decou­
v:erte a l'lsle aux chevres s'etoient embusques Ie long des levees 
pour y attendre au passage la ch~loupe du Chester sur laquelle 
en effet ils firent grand feu, et Ie vaisseau pour la couvrir, et 
eloigner nos gens faisoit feu du canon. 
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Le 27 dudi. -M. Gaultier qui etoit a la decouverte it l'entree 
de la Baye du Port Royal pour y attendre notre escadre, qu'il 
devoit pilotte dans la Riviere, ou elle devoit faire la descente 
des troupes, envoya dire a :'II. de Ramezay qu'il avoit entendu 
tirer plusieurs coups de canon. Kous pens:\mes avec plaisir que 
c'etoit notre £lotte. 

Sur les V heures du soir une sentinelle avancee cria au caporal 
qu'il entendoit ramer, quoique fort eloigne de la mer. 1\1. de 
Lignery et moy ayant etl' avertis du curl's de garde y allames 
avec quelques hommes. ("Hoit:\1. de la Colombiere qui avoit 
traverse vis-:'i-vis notre camp venant de ChiLonktou ,l'olt il etoit 
parti Ie 24. 

II nous assura que l'escadre avoit du mettre ala voille Ie 
meme jour. Cette nouvelle nous fit gl and llaisir. La ;;ai,oJl 
avancee, notre situation, tout nous rendoit nutre sejour des plus 
durs. 

Le 28 dudi. - A la pointe d u jour, nos dccouvreurs a vertirent 
au camp que les anglois etoient sortis environ 2(1(1. M. de la 
Corne fut detache avec 6U hommes et nous nous rendimes en 
diligence pour nous opposer it leurs entreprises. 

Kous y arrivames trop tard. lIs etoient deja rentrl-3 dans 
Ie fort, apres avoir mis Ie feu a une grange pleine de grains et 
une maison dans laquelle se retiroient nos detf.chements de 
decouvreurs, et il s'en fallut peu qu'ils ne les fissent tous prison­
niers, les ayants surpris :\ la portee elu pistolet, ces pauvres 
gens etant epuif:'es et accables de fatip;ue, de froid et de 
sommeil. 

Le 2!) dudi. -:'IL :'IIarin fut dHache avec 14 miklllaks pour 
aller fortifier Ie detachement de:'lI. Lotbiniere qui avoit demande 
cette augmentation a 1\1. de Ramezay craignant quelques mou­
vements de la part des Anglois de son coste. 

:'I!. de Ramezay ordonna de nouvean aux deputes de nons 
faire fournil' des vivres, et surtout du pain dont nons manquions 
depuis notre arrivee et de tenir toujours prest les attelages de 
breufs pour l'arrivee de l'escadre. :'II. l\Iercier eta it occupe ~\ 

faire faire les chemins et les facines. 
Le 30 dudi. - Vingt miliciens que nous avions laiss,~s aux 

~1ines malades, nous rejoignirent bien retablis. Ilmourut un 
nomme Charles Devivier d u cap la Madelaine et 2 mikmaks. 

Le 31 dudi.-Nos clecouvreurs arcelerent une partie dujour 
les chaloupes, allant des vaisseaux au fort et les vaisseaux firent 
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grand feu de leur artillerie sur eux pour les d~busquer. Ils 
rapporterent qu'ils avoient vu plusieurs cbaloupes ala traine, 
ce qui nous fit 1 quelques sorties. M. de Ramezay ordonna aux 
d~couvreurs de la nuit de bien observer les mouvements qui se 
feroient au fort. 

NOVEMBRE. 

Le lr. - Une brume fort ~paisse fit redoubler la garde danB 10 
fort ou on craignoit quelques entreprises de notre part Bans 
doute. Nous en jugeames ainsy par la grande quantite de coups 
de canon qui furent tires. 

Il mourut plusieurs mikmaks et un grand nombre tomba 
malade. 

Le 2 dudL - Un sergent de la garnison mari~ a une acadienne 
batarde d~serta a la faveur de la brume et se rend it a n6tre 
camp. Il nous dit qu'il y avoit 20 hommes qui v{)uloient deserter 
avec luy, mais qu'ils craignoient les sauvages de Gorham mis en 
faction eur Ie glacis, que les anglois croyoient notre detache­
ment de 1000 bommes, compris les sauvages, a la fal(on dont 
nous paroissions nous multiplier en nous montrant partout. 

Le 3 dudL -M. de Ramezay rel(ut une lettre de M. do la Jon­
caire datte du 28 8bre a la mer, par laquelle il lui marquoit 
qu'etant sorti de Chibouktou Ie 24 8bre , il avoit essuye Ie 25 un 
coup de vent de sud·est si furieux, que toute l'escadre avoit ete 
dispersee et que plusieurs vaisseaux avoient faillis a perir, et 
qu'ensuite s'etant range au nord d'oiiest contraire pour la rou~e 
du Port-Royal, sitot sa lettre re~iie pour se retirer 2, dans Ie lien 
de l'acadie Ie plus convenable, afin d'y recevoir les ordres de M. 
Ie General. Cette facheuse nouvelle, que la tristesse peinte sur 
nos visages, annonl(a sur Ie champ nux Acadiens, qui epioient 
continuellement notre contenance, les jeta dans une espece de 
rage, de s'etre trop livre a nos interest, et ne cessoient de nous 
dire que nous etions venus leur mettre Ie coftteau a la gorge, 
qu'ils avoient du cependant esperer de recouvrer leur liberte, 
pour laquelle ils soft piroip.nt depuis 36 ans qne ce filcheux evene­
ment alloit mettre Ie comble a leurs maux, qu'ils alloient etre 
les victimes de Ill. rage et de l'acharnement des Anglois contre 
les franl(ois et surtout les Canadiens. 

1. Sic. II rant probablement lire: ce qui nOlls fit craindre. 
2. Sic. Bien qu'on comprenne Ie sellS de cette phrase, il est evident que 

Ie copi.te en a passe une IJartie. 
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?\f. de Ramezay sans s'ebranler dans un cas aussy epineux, 
donna des ordres aux deputes de nous amener des chevaux 
pour nous retirer ce qui nous etoit peu facile, ayant pres de 60 
malades. Dailleurs nous avions grandement lieu de craindre 
que les acadiens, qui ll'av()ient plus rien a menager avec nous, 
n'allassent informer les Anglois de notre malheureuse situation, 
et ils n'auroient pas manque de nuus poursuivre. Malgre tout 
cela, nous no us prepar[llnes :l no us retirer dans Ie meilleur 
orure, ~I. de Ramezay ayant ordonne a la Jus notre chirurgien 
de conduire les malades en chaloupes Ie plus haut dan~ la 
Riviere qu'it seroit possible, ce qu'il executa fort bien. 

~I. de Lotbiniere eut au,.sy ordre de se retirer pour no us venir 
rejoindre Ie lendemain matin. 

Le 4 dudi. - Au moment de nOtre depart ~L de Ramezay 
ordonna de detacher M. Lepinay, Lusignan et Bailleul et quel­
flues miliciens pour aller observer les Anglois et empecher que 
les acadiens ne leur pnrtassent la nouvelle de notre depart. 
Xous nous rendimes aux dernieres habitations de la Riviere du 
Port Royal, OU etoient n()s rnalades qui pour Ie plus grand nom­
bre lJasserent la nuit it la belle etoile. ;\OUS eilmes une garde 
de .'50 hommes. M. de Lotbiniere nOllS rejoignit dans la nuit. 
;\O~ ~1f' de retour ,\ minuit, nou,. dirent que les Anglois avoient 
cll\'oyes 3() ,.auvages de la compagnie de Gorham a la decou­
verte, mais qu'its ne s'ctoient pas eloignes beaucollp du fort, 
'!u'un b[ltiment arrive de Baston avoit descendu des milices :1 
terre et que :2 ou 3 autres etnient ,ortis ,1 u Port, et nOllS j ugeame,.; 
qu'ils allnient croises dans la Bnye frant;oise. 

Le 5 d udi. - ~I. Ie Chevalier de la Corne fut detache avec ?\I. 
~Ic],l'ier et 30 hommes pour ,c rendre en diligence aux ~Iines 
avec ordre d'em'''yer a la decouverte dans la Baye pour s(;:LYoir 
si h~s Mtiments partis du Port Royal n'y vouloient point faire 
dcscente et ravager quelques habitations comme il y avoit lieu 
de Ie craindre. Le gros du tletachement ne partit qu'a midy, ~I. 
de Ramezay ayant ete occupe ~\ regler avec lefl deputes pour les 
fournitures (le vivres qui no us nvoient ete faites. Pour lee 
ilJaJades ils avoient toujours fait route et gagner l,n18 dans de 
lJetit~ callot~. 

Le lllellle. -;\ ous apprimes de nouveau que les b~'ttiments 

partis du port Royal comme IlOU~, alloient :tux Mines pour 
lJl'lIler les habitallS et enlever Je~ j)iLliments que :\I. de la Jun­
caire nous ~. avoit em'nyc pour nous porter des vivre~ . 

• J'eus urclre de partir avec l\T. de Repentigny :lla pointe du 
jour, Ie lendemain avec 2·:ihommes pour aller rejoindre ~I. de 

4 
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la Corne, afin d'etre plus en etat de nous opposee a leurs entre­
prises. 

Le 6, Ie 7 dudi. -Apres avoir marche Ie plus diligemment 
qu'il me fut possible, tout mon monde etant bien arrasse, j 'ar­
rivay a la Grand Pre ou etoit M. de la Corne, qui me dit qu'il 
avoit envoye a la decouverte, et qu'il n'avoit encore rien appris 
de nouveau. Nous nous tinmes cependant sur nos gardes, luy 
ayant appris que j'avois entendu tirer plusieurs coups de canon 
dans la Baye. Nous rego.mes des nouvelles du Port Royal par 
lesquelles nous apprimes qu'il s'etoit presente trois navires fran­
gois a l'entree du port et qu'ils s'etoient retires sur Ie champ, ne 
voyant aucune escadre frangoise. 

Le 8 dudL - M. de Ramezay arriva aux Mines, il avoit pris 
les devants, se trouvant incommode. Ii avoit laisse Ie gros du 
detachement commande par M. Coulon, qui arriva aussy quel­
ques heures apres, les d~couvreurs <lui avoient ete envoyes dans 
la Baye frangoise ebnt de retour, nous dirent avoir vu un bri­
gantin croiser par Ie travers du Cap Dore, qu'il avoit tire plu­
sieurs coups de canon mais qu'il n'avoit pu distinguer si c'etoit 
un Anglois ow. un Frangois. 

Le 9 dudi. - Sur les 5 heures du soir, nous appergo.mes des 
Mines Ie batiment qui se presenta entre l'lsle aux Perdrix et Ie 
cap du Pore Epic, qui y tira quelques coups de canon. M. de 
Ramezay detacha M. Mercier pour aller a l'lsle qui est vis-a-vis 
les Mines, pour etre plus a porte de decouvrir les manreuvres de 
ce Mtiment. Des qu'il y fut, il fit tirer de3 coups de fusil pour 
asso.rer son pavillon, et Ie batiment avec Pavillon Frangois 
repondit par des coups de canon pour l'assurer aussy, et la nuit 
approchant, il vira de bord et moiiilla. :\1. Mercier vint rendre 
compte a M. de Ramezay de ce qu'il ayoit vu, qui ordonna a 
tout evenement de faire battre la general, pour assembler tout 
notre monde. M. de la Colombiere fut detache avec 40 hommes 
pour aller observer Ie navire pendant la nuit, et M. de Repenti­
gny fut au vieux logis pour y aller couvrir nos batiments. 

Le 10 dudi. - A la pointe du jour, to us Mrs les officiers s'as­
semblerent chez 11. de Ramezay pour recevoir ses ordres, et au 
moment que nous projettions de no us embarquer sur nos bati­
ments avec tout Ie reste du detachement pour aUer tenter d'en­
lever Ie navire que nous pensions Mre un corsaire anglois M. de 
la Colombiere nous amena Ie sieur LeLarge qui Ie commandoit 
qui dit a M. de Ramezay qu'il etoit parti a la suite de l'escadre 
de Chibouktou pour Ie Port Royal, mais qu'un coup de vent qui 
l'en avoit eoarte sans pouvoir Ie rejoindre, l'avoit oblige de faire 
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voille pour les Mines, ou il esperoit trouver Ie detachement de 
Canada, et qu'en y apportant les 'vivres dont il etuit charge, qu'il 
pensoit nous (-tre d'un grand secours, il avoit compte carene son 
bi'itiment qui faisoit beaucoup d'eau, ayant ete oblige de jetter a 
la mer -1 canons de 16 qu'il avoit, dans une temp0te qu'il avoit 
essuye dans la Ba~'e fran<;:oise. 

Le 11 dudi. - M. de Ramezay m'ordonna de faire delivre aux 
Mikmaks quelques hardes, ainsy qu'a nos miliciens les plus 
nuds, t'aisant esperer au grand nombre, pour les contenter, qu'on 
l'habilleroit des etoffe:' qui etoient envoyes de Quebec a Eeau­
bassin. 11 est nai que jamais une troupe n'u ete si delabree. 

Le meme. - Sur les 7 heures tIu soir, un habitant arrivant du 
Port Royal vint apprendre a 1\1. de Ramezay qu'il y avoit au 
haut de la riviere ~I, 6 lieiies du fort un detachement anglois des 
plus considerables qui y faisoit un amat de vivres, pour nous 
attaquer par terre et par mer. Cette nouvelle ne pouvoit que 
nous intriguer, tout nOtre monde pouvant a peine se presenter 
dehors faute d'0tre vetu. 

Un nomme Gauthier, arrivant du Port Royal, nOllS confirma 
Ie!! nouvelles touch ant l'entreprise des Anglois aux ~[ine~. Les 
circonstances et 1 'etat facheux ou nous nous trouviollS, obligerent 
:JI. de Ramezay de tenir conseil pour deliberer sur Ie parti qu'il 
etoit Ie plus a propos de prendre, il etoit tems de choisir un 
qual'tier d'hiver soit a Beaubassin ou aux l\Iine~. La saison 
etoit deja mauvaise et les froids se faisoient grandement sentir 
et il n'auroit pas ete prudent d'entreprendre de faire transporter 
nos vivreR aux Mines de Beaubassin. La plus grande partie 
etoit encore a la Baye verte. Aussy fut-il decide que nous nous 
rendrions it Beaubassin, ou, suivant les ordres de ::\1. de la Jon­
caire, nous serions plus a portee de recevoir ceux de ~I. Ie 
General et nous rendre a Quebec, si nous y etions rappele. En 
consequence nous nous preparames a partir avec to us les M,ti­
IIl£nts que nous avions. 

Le 13 dudi. -:JI. de Ramezay detach a :JI'> Lepinay, Marin et 
Bailleul avec 5 Mikmaks pour aller au hant de la Riviere du 
Port Royal, afin de tenter d'y faire quelques prisonniers, ou 
lever des chevel ures, pour engager les Anglois it se retireI'. 

Le 14 dudi. - Le sieur Gauthier qui devoit pilotteI' notre 
escadre dans Ia Baye du Port Royal, lorsqu'elle se presenteroit, 
arriva aux Mines, ou il se retiroit pour eviter les mauvais traite­
ments des Anglois irrites contre lui pour les services qu'il nons 
avoit lendu. 



52 I,E CANADA-FRAN9AIS 

Il nous dit qu'un vaisseau fran<;ois qui avoit p:uu dans Ie port 
Royal apres n6tre depart avoit interrompu Ie projet que les 
Anglois avoient forme de venir no us attaquer et en consequence 
de quoy ils avoient deja fait embarques du monde sur Ie Chester 
et sur tous les petits Mtiments qui etoient dans Ie port, qu'ils 
etoient bien instruits de nos forces par les Acadiens qui n'avoient 
pas manques, sit6t apres n6tre depart de les assurer que nous 
n'etions pas plus de 200 hommes, manges de vermines et acca­
bles de misere, nuds et hors d'etat de nous deffenclre. Ce tableau 
desavantageux juste a la verite en plusieurs points, fut donne 
aux Anglois par Ies Acadiens memes qui nous paroissoient les 
plus devoiies. ::'Ibis assez ordinairement se declare-ton pour Ie 
parti Ie plus fort; quoiqu'il en soit, Ies Anglois comptoient nous 
chasser des Mines et n'y epargne que les habitants qui auroient 
exactement garde la neutralite. 

Le 15 dudi. - Les deputes des Mines et de Ia Riviere des 
Canards s'assemblerent chez M. de Ramezay pour luy offrir de 
se joindre it nous, etant menaces d'iitre bien maltraites: sur 
quoy illeur repondit qu'ils pouvoient se consulter, qu'il n'avoit 
point de cOllseil a leur donner dans des circonstances aussy cri­
tiques, qu'ils avoient pam charmes de nous voir retirer et qu'ils 
avoient jusqu'au 18 du mois a Iuy rendre reponse, que pour luy 
il avoit decide du parti qu'il devoit prendre en attendant. Sur 
les :::; heures du soir, Gaultier pere vint trouver M. de Ramezay 
pour luy dire que sa fille venoit d'arriver du Port Royal, et 
qU'elle avoit de prise par une avant-garde que les Anglois 
avoient mis a Ninchouandie, mais qu'elle s'etoit esquive d'une 
maison ou ils l'avoient placee, <<;It qU'eIle avoit rencontre Ie deta­
chement de cadets et de sauvages, qu'elle ne doutoit point qu'ils 
ne fissent coup. 

Le 16 dudi. -1\1. Desalliez ecrivit du Port Maltois a M. de 
Ramezay pour Iuy marquer qu'il avoit He detache sit6t son 
arriYee en France dans Ia Sirenne pour rej oindre I 'escadre,et q1l'il 
avnit les paquets de la cour pour Ie commandant, que s'etant 
presente dans la premiere rade du Port Royal comptant l'y 
trouver, qu'il avoit He fort surpris que d'y voir que des vaisseaux 
Anglois Reeez fort pour Ies prendre, ce qui I'avoit oblige a se 
retirer, qu'il avoit cependant croise lllalgre cela pendant deux 
jours dans la baye esperant de trouver quelques vaisseaux fran­
~ois, dont il pourroit apPl'endre des nouvelles et que n'en ayant 
point VU, il avoit detache un courrier pour Ie prier de Iuy mar­
quer ce qu'etoient deVE'nu l'escadre. 
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1\1. de Ramezay luy repondit sur Ie champ qu'apres :.Q joms 
de sejour qu'il avoit fait au Port Royal pom y attendre l'escadre 
il avoit rec;u une lettre de 1\1. de la J oncaire en datte d u :!S 8brtl 

a la mer par laquelle illuy marquoit que les vents contmires et 
Ie grand nombre de malades l'avoient oblige de reL'tcher en 
France et qu'il luyavoit ordonne de se retirer dam Ie lieu de 
l'Acadie Te plus convenable avec 81111 detachement et qu'il 8C 

preparoit a partir pour Beaubassin, que cepenelant ~'il etoit nay, 
comme ille luy marquoit, qu'il yeut des vaisseaux a Chibouk­
tou, qui voulussent tenter de nouveau une entreprise sur Ie Port 
Royal, qu'il ne balanceroit point sur Ie premier avis ales rejoin­
dre avec son dftachement, ayu nt les vivres assez abondamment 
et trois Bfttiments dont un de 10 canons, commande par Ie sieur 
Lelarge, qui avoit relache aux :llines aprl" s'etre separe de 
l'escadre. 

Sur les 9 heures du suiI' .\1', les CadeLl arrive rent elu Port 
Royal, raplJortant que les Anglois s'etoient retire:'; au fort, et 
qu'ils avoient rencontl'e des acadiens avec des lettres IJour to us 
les habitans des Mines de 1\1. l\Iascarin, pour les as~urer que 
dans la descente qu'ils feroient aux ]\[ille~, ils n'avoient aucun 
mauvais traitements a craindre, qu'ils n'en vouloient qu'aux 
Canadiens qu'ils pretendoient faire retireI'. 1\£. Dec';ll1cl:we pres­
tre cure du Port Royal leur ecrivoit aussy de concert avec le 
gouverneur pour Ie., tranquilises et les engages ;\ ne prendre 
aucun parti, qu'ils souhaitoient bien que no us fussions dejit 
retires, tant il craignoit pour nous, et que si nous avions aban­
donne les Mines il leur conseilloit d'amener des provisions au 
fort, pour faire lJarfaitement leur paix avec Ie gouverneur. 

Le 17 dudi. - Deux acadiens arrives du Port Royal aux .\lines 
asstirerent que les . .\ngluis etoient partis pour y venir et qu'il 
leur etoit arrive bien dn monde de I:a:<tllll. 

Le 18, Ie 19, Ie ~(I, le:21 dudi. -:\ous attendimes pendantces 
quatre jours le~ grandes mers et les vents favorables pour partir. 

1\1. de Ramezay ordonna <\ M. de la Colombiere de re.iter al'r~~ 
nous avec sa com pagnie de 60 hOlllmes pour empescller les lutbi­
tants d'aller au Port Itll:'al afin que si nons etillns obliges de 
relacher par les mauvais temp,;, les AlI!,!lois igllllm~,ent no'l 
demarches. 

Le 22 dudi. -Toutes les compagnies de milices de notre deta­
chement a la reserve de celle de ~I. de la Colombiere ayant. ete 
distribuee avec leurs officiers dans les quat res Ihtiments, qui 
devoient nous transporter it Beaubassin, s<;:avoir Ie senalllt In. 
Catherine commande par Ie sieur Le Large, les batteaux Ie 
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Dauphin, par Blay l'aine, Ie Suzanne par Gaultier, et la Pros­
perite par Blaye Ie Cadet, tous quatres pris angloises, Nous 
appal'eillames sur les 6 heures du matin d'un vent favorable. 
Lorsque fUmes par Ie travers du Porc Epic, M. Marin qui avoit 
ete envoye a Ia decouverte pour observer dans la Baye fran~oise 
s'il n'y auroit point de corsaires Anglois, nous rejoignit. 11 
Rssura M. de Ramezay qu'il n'y avoit aucuns Batiments a croises. 
Malgre cela, nous nous preparames a bien no us deffendre, au 
cas d'attaque. Les vents nous ayant manques a l'IsIe pincere a 
12 lieiies des Mines, nous mouillames. 

Le 23 dudi. -Les vents au Nord, nous gagnames Ie Cap de 
Chignitouk. Mais des que nous flimespar son travers les vents 
contraires devinrent 8i furieux que nous courumes la bordee 
tout Iejour pour gagner Ia Riviere aux pommes, qui est Ie seul 
port dans ces parages ou on peut moiiiller, distant de 3 lieiies 
environ de Chignitouk, et nous fUmes fort heureux d'y entrer Ia 
nuit. 

Le 24, Ie 25 dudi. - La pluye, ]a neige et Ies gros vents nous 
empecherent de sortir. 

Le 26 dudi. - Les vents a PEst-Nord· Est, sur les 4 heures du 
matin, it la mer montante, nous appal'eillames et courant bard 
sur bard, nous gagnames Ie moiiillage de l'lsIe aux meules. 

Le 27 dudi. - Nous profitames de la mer montante et nous 
allames moiiiller a la pointe aux Maringoiiins. 

Le 28 dudi. - Nous restames moiiilles tout Ie jour, sans pou­
voir lever. No~s essuyames un coup de vent nord Ouest des 
plus terribles avec une grosse neige. Nous avions 40 malades, 
qui patirent extraordinairement de froid et de faim, ne pouvant 
faire la cuisine. 

Le 29 dudi. - Les vents ayant beaucoup mallis, ~e rangerent 
au Nord-Nord-Ouest, et ayant it l'ordinaire profite de la mer 
montante, nous arrivames sur les 4 heures du soir a Beaubassin. 

Xous apprimes en debarquant que M. de Villemonde etoit 
arrive de Quebec ayant ete envoye a l'Acadie pour sQavoir des 
nouvelles de l'escadre dont sans contredit on etoit fort inquiet, 
n'en ayant point eu de nouvelles, et il etoit parti sur Ie champ 
pour les Mines, ou il esperoit probahlement trouver M. de 
Ramezay avec Ie detachement, en sorte que ponr faire plus de 
diligence, il avoit entrepris la route par terre. Mais Ie gros vent 
1'ayant empeche de traverser en canot de 1'isle aux perdrix a la 
pointe du cap du Porc Epic, au il resta plusieurs jours degrade 
Ie manque de vivres l'obligea de retourner a Beaubassin ou e~ . . , 
arrlVant 11 trouva un petit bateau que Ie pere Germain envoyoit 
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aux Mines avec quelques effets pour Ie detachement dans lequel 
il s'embarqua, et aucun de nos biltiments ne rencontra Ie sien. 

Le 30 dudi. - On se c1isposa a decharger les vivres pour les 
mettres en s1hete et a distribuer notre monde chez les habitans. 

DtCE:lIBRE 

Le preml' dudi. - M. de Ramezay m'ordonna de distribuer les 
Com pies de milice de notre detachement dans les quartiers 
d'hiver ou elles seroient en meme tem pR a portee d'observer 
l'ennemy e'il faisoit quelques tentatives. 

M. Ie Chevalier de la Corne resta a Beaubassin avec sa com­
pagnie, :\I. de la Cololl1biere au lac ~\ 2 lieues de Beaubassin du 
eoste de la Bnye YC'rte, :\1. de Repentigny ala pointe de Hebert, 
:'II. ~Iercier aux plnnches Onaskoc l\1incanne et Xa pan, :\I. de 
Gaspe a la ctl,te gelee et la pree des Bonrgs. ~l. de Boucherville 
arriva de Qu?bec avec un Brigantin charge de vivres. II nous a 
annonce aus;;y un navire commande par 1\1. l\I"nsegnr qu'il 
avoit laisse it 1:2 lieiies de la Baye verte pour lequel il craignoit, 
ne l'ayant pas vu depuis quelques joms. 

Le 2 dudi. - On dechargea les B:1timents et surtout Ie senault 
la Catherine. qui c1cvoit partir pour France. 

Le 3, Ie -J dudi. - Rien de nouveau, point de nouvelles de M. 
de Villemonde. 

Le 5 dudi. - Le nomm': Arsenau arriva des :'IIine~, qui dit 
n'avoir point eu de nou\"eUes du B:1timent ou etoit 1\1. de Ville­
monde. 1\1. de Hallle~a\' ordonna de faire partir un Bfttiment 
pour aller it l'isle haute ou il y avoit quelque apparence que son 
Batiment auroit fait naufrnge, et en consequence on precipita la 
decharge. 

Le 6 ,Iudi. - 1,1' Xavire la ~'" Julienne commande par 1\1. 
Monsegur an'iva a la baye verte et nous apprimes qu'il n'avoit 
tarde a f;e rendre, que parce qu'il avoit echoiie sur la batture du 
cap Tommentin et qu'il avoit ete oblige pour se tirer de ce mau­
vais pas de jetter a Ia mer 100 quintaux de vivres et beaucoup 
de fer. 

Le';" dudi. - Rien de nouveau. 
Le ,'i dudi. -:-:- II partit des courriers pour Quebec par qui :'II. 

de Ramezay instruisoit M. Ie General de la relache de l'escadre 
et de notre retour a Beaubassin. 

Le 9 dudi. -Joseph Belangue, milicien, mourut de la mala­
die de Chibouktou. 
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Le 10 d udi. - M. de Boucherville ecrivit de Ia Baye Verte a. 
M. de Ramezay que son batiment avoit ete trouve hors d'etat de 
faire campagne, dans une vi site qu'on en avoit faite, et il ne fut 
plus question de l'envoyer aux Isles comme on en avoit eu 
dessein. 

Le 11, Ie 12 dudL - Rien de nouveau. 
Le 13 dudi. - Quatre matelots tires des navires de la Bay& 

verte furent mis dans Ie senau la Catherine pour fortifier son 
equipages, etant sur Ie point de partir pour France. Ce meme 
jour il pensa Iuy arriver un accident par un coup de vent du 
Bud ouest qui prit a mer perdante, et qui l'auroit fait peril', sans 
Ie secours prompt qu'on luy donna, ses cables ayant casses. II 
resta sur Ie penchant d'une riviere ou il etoit moiiille, et on ne 
Ie retint que par la quantite d'amares, qu'on frappa du haut de 
Bes mats, joint ace qu'il fit heureusement sa fouille dans Ia vase· 

Le 14 dudi. --;- Les vents ayant beaucoup mollis, la mer monta 
assez haut pour faire flotter Ie navire de maniere a Ie faire partir 
au premier vent favorable n'ayant eu aucun avari. 

Sur les 3 heures apres-midy, M. de Villemonde arriva fort 
fatigue et fort maigre d'un jeune de 8 jours, qu'il avoit supporte 
dans son naufrage a l'isle haute, et d'ou il se seroit tire avec son 
equipage au moyen d'une chaloupe qu'il avoit construit des 
debris de son bateau. Mais cette precaution qui l'auroit en effet 
rendu a la vie, ne l'empescha pas de voir avec plaisir un bll.ti­
ment qu'on luy avoit envoye pour Ie prendre, et qui Ie conduisit 
a. l'isle aux perdrix, d'ou il se rendit a Beaubasflin par terre. 
Toutes Ies lettres de Mrs Ie General et Intendant, dont il etoit 
charge pour Ie commandant de l'escadre et meme pour la Cour, 
furent remises au sieur Ie Large. 

Le 15 dudi. - Rien de nouveau. 
Le 16 du.-M. de Ramezay m'ordonna de faire embarquer 

dans Ie seneau 7 prisonniers anglois et un deserteur, qui deman­
doient a passer en France. Nous aurions bien souhaite en 
mettre un plus grand nombre, mais il y avoit lieu de craindre 
quelques entreprises de leur part, l'equipage n'etant que 25 
hommes. Ce navire mit a la voile a midy. 

Le 17, Ie 18, Ie 19 dudL -Rien de nouveau. 
Le 20 dudi. - II no us mourut un milicien, nomme Ambroise 

Cardinal et nous en avions encore un grand nomore de mala de. 
Le 21 dudi. - M. de Lery, qui avoit ete detache pour aller a 

Chibouktou, ayant avec Iuy 2 miliciens, afin de donner aux 
vaisseaux de Canada, qui devoient y apporter des provisions 
connoissance de la relil.che de l'escadre et de leur faire Ie; 
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signaux pour leur parler, • arriva a midy a Beaubassin et nous 
appris que les vaux La Deesse, commande par Ie sieur Hiriar et 
la S'C Croix par Ie sieur AIsoiiet, y etoient venus mo[iille Ie 5 du 
mois courant, et qu'ils y avoient attend us Ie Lion de Nantes, 
commande par Ie sieur Rochefort afin de faire route tuu~ trois 
pour l'Amerique, ou ils avuient ordre cl'aller en cas de quelques 
revolutions, ce clernier n'y pal'ut point: ce qui fit supposer qu'il 
avoit fait sa route tout de suite, parce qu'il avoit parle dans Ie 
passage de Fronsac a Hiriar et a AIRoiiet qu'i! trouva mOliille, 
et comme il se preparoit a mOliiller avec eux, ils luy firent 
entendre que Ie mOliillage etoit dangereux et que la D,"esse 
avoit deja perdu une an ere ; ce qui luy fit continuer route. 

Peu apres l'arrivee de nos deux vaisseaux dans Chlbouktou, 
il se presenta un cOl'saire qui craignant sans doute des vaisseaux 
plus forts que luy se retira aussitot, ce qui donna lieu aux natres 
de partir Ie 10 pour suivre leur destination. Nous apprimes 
aussy par la VOle de ~L de Lery que les deputes des Mines 
s'etoient rendus au Port Royal peu upres notre depart, et qu'ils 
y avoient ete re<;us au mieux de ;\1. :\[asc:1l'in, qui ne leur avoit 
demande pour to utes ses politesses et bonne reception que la 
fidelite. Gorham leur exposa l'idee d'ul1 projet de transporter 
aux Mines des blacouses to utes taillees pour mettre Ie l'a\'~ a 
l'abry des incursions des Canadiens. Les deputes ne parurent 
trouvee de la difficulte dans l'exeeution, que pour les sauvages, 
qui, dirent-ils, quoy qu'en petit nombre s'y opposeroient sans 
doute. 

Le 22, Ie 23, Ie 24 dudi. - Rien de nouveau. 
Le 25 dudi. -:\I. de Lepinay de Villiers tomba malade assez 

dangereusement, venant du lieu ou il etoit en quartier d'hiver 
pour entendre la messe a Beaubassin. 

Le 26, Ie 27, Ie 2.'1, Ie 29, Ie 30 et 31 dudi. - Rien de nouveau. 

1717 

Le 1er d udi. - Cinq Canadiens furent detaches pour porter des 
lett res a Quebec. 

Le 2 dudi. .-:\1. Lepinay de Villiers mourut a trois heures du 
matin, ayant donne pendant sa maladie qui fut des pi us rudes, 
des preu yes d'une grande patience et d'une parfaite resignation 
a la volonte du Seigneur, surtout lorsqu'on luy annon<;:a qu'i! 
faUoit luy f!lire Ie sacrifice de sa vie. Tout ceux qui l'approche-



58 LE CANADA-FRAN<;:AIS 

rent a ce dernier moment furent san's doute edifies des eenti­
mens de religion dont il parut sans cesse s'occuper. . 

Le 3 dudi.-Il no us arriva des courriers de Canada qUl 
avoient plusieurslettres pour France adressees a M. de Ramezay 
par M. Ie General pour envoyer par les premiers Batiments qui 
partiront pour y alles. 

Le 4 dudi. - Rien de nouveau. 
Le 5 dudi. - Il mourut 2 miliciens, Pierre Noel Boissonneau 

de SI Jean et Pierre Martel de SI Pierre dans l'I81e d'Orleans. 
Le 6, Ie 7 dudi. - Rien de nouveau. 

CAMPAGNE DES MINES. 

Le 8 dudi. - Arceneau acadien envoye aux Mines par Ie pere 
Germain, pour y rendre des marchandises du Roy, afin de retire 
les Billets, arriva sur les 4 heures apres midy a Beaubassin. 

Il nous apprit que les anglois etoient arrives aux Mines Ie 24 
novembre dernier au nombre de 220 hommes commandes par 
les sieurs Gorham et Philippe major du Port Royal, et qu'il en 
devoit arriver un pareil nombre sous peu de jours, qu'il y etoit 
aussy arrive deux bi'ttimellts charges de vivres et Ie bois tout 
taille pour elever deux blaucouses avec 5 pieces de canon, et 
qu'ils etoient log~s chez les habitans, qui leur avoient aban­
donne leurs maisons craignant de mauvaises suites d'un sem­
blable melange, que sitot leur arrivee, Ie commandant avoit 
signifie aux deputes de faire fournir pour la subsistance de son 
dt'itachement 22 boisseaux de farine et un breuf par jour et que 
les habitants soupc;onnes d't~tre attaches aux franCiois avoient 
decampes dans les Bois. 

Sur les representations que les deputes firent au commandant, 
qu'ils courroient risque d'etre attaques par les Canadiens, illeur 
repondit qu'il sCiavoit a n'en point douter que nous etions aIle 
des l'automne a la Riviere SI Jean, d'ou probablement nous 
etions partis pour Canada; qu'il souhaitoit que to us les habitans, 
qui avoient pris la fuite, revinsent tranquilement chez eux ne 
devant rien craindre, qu'il ne venoit avec des forces que pour 
mettre les habitans a. l'abry des incursions des franCiois et les 
entretenir dans la fidelite, qu'il n'y avoit pas lieu de pense qu'on 
fit de nouvelles tentatives sur l'Acadie et qu'ils alloient se dis­
poser a etablir Chibouktou pour en faire un lieu de pesche. 
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~nr cette nouvelle ~1. de Rnmezav fit assemble les officiers 
actuellement it Beaubassin pour de-liberer sur Ie parti qu'on 
pourroit prendre. Il n'y ellt point deux avis. On convint de 
se preparer it aller aux l\Iines pour clla~"cr les Anglois. 

Mais comme nOtre detachement etoit extmonlinairement 
affoibli par les malades, et que nous n'avions pas :!UO hommes 
en etat de marcher, 1\1. de Ramcz:1)' ecrivit au perc ]a Corne 
missionnaire des mikmaks a "Jliralllichi pour l'engager a sejoin­
dre a nous avec tous les sauvages qu'il POUITOit recruter, et en 
attendant ce renfllrt, nous nous preparames a cette expedition, 
en faisant dcs mquettes et des traineR pour porter nos vines. 

Le 9, Ie 10, Ie 11, Ie 12 dudi. - Rien de nouveau. 
Le 13 dudi. - ~L de Ramezay ecrivit a .'ILl "JIaillard, mission­

naire des ~likmaks de Chibanacadie et Girard, cure de Copeguit 
pour les prevenir que nous n"u~ preparions :1 marcher, et les 
ellgager et a nous ammasser des vivres et rassembler les 
sauvages de leur quartier et de l'instruire de ce qu'ils s~auroient 
de nouveau de la part des Anglois. 

Le 14 dudi. -:\1. de Ramezay ne se trouvaut point en etat de 
faire la campagne .le,; Mines, chargea 2\[. Coulon de cette expe­
dition et luy remit ~es ordres. 

Le 15 dudi. -:\[. Monsegure pIt~.'enta :1, :\L lIe Ramezay et 
Coulon ::\1. son fils avec 12 hommes de son equipage, pour faire 
la campagne avec nous. 

Ace nombre se joignit 3 autres hommes de l'equipage de 1\1. 
de Boucherville. 

Le 16, Ie 17, Ie 18 dudi. - 2\1. de Ramezay ne recevant aucunes 
nouvelles du pere la Corne, et craignant que sa reponse ne 
caus:"tt un trop long retardement, donna se., ordres pour partir. 

Le 19 d udi. - La compagnie de Repentigny se rendit a la 
Baye verte, d'ou devoit partir tout Ie detachement pour aller Ie 
long de la mer jusqu'it Rimchik. 

Le 20 dudi. - 11 ne se trouva point de com pagnie preste a 
partir. On se disposa pour Ie lendemain. 

Le 21 dudi. -l\I. Coulon et to us les officiers partirent pour la 
Baye verte avec leurs compagnies hors celle de :\1. de Ville­
monde, qui etoit encore dans ~on qllartier d'hiver. A notre 
arrivee nous no us logeames dans les bois, et suivant l'orclre de 
1\1. Coulon, je commen~ay it faire di,tl'ij,uer aux premieres com­
pagnies les vivres et les munitions pour Ie voyage. 

Le 22 d udi. - Vingt six malecites et Mikmaks, que nous avions 
rassembles, arriverent aussy it la Baye vert!) ce meme jour. 
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La compagnie de ;\1. de Villemonde nous y rejoignit de 
meme. 

Le 23 dudi.-Apres avoir fait delivrer les vivres, munitions 
et les ustanciJes de voyage it tout notre monde, nous nous mimes 
en marche:t midy et nous allftmes campes au cap elu :13 lieues 
de la Baye verte. 
Le~! dudi. -A la pointe du jour nous partimes. ~ous nous 

etions propose,s de faire une grande journee, malgre Ie froid et 
la poudrerie. l\bis plusieurs de nos gens qui se gelerent les pieds 
et Ie visCl;C'e nous obligerent de cam per :1. midy. D'ailleurs les 
sauvages 'lui portoient leurs yivres sur Ie ,1, .. ", faute de traines, 
demanderent 'Il\L Couion de s'arrester ponr en faire ce qui con­
tribua encore :1 ralentir notre marche. 

I.e 2:) dudi. - Nous ne partimes qU"L une heure apn'., Ie lever 
du soleil, pour eyiter Ie grand froid de la pointe du jour. ~ou~ 

eS;lUyillllcH une journee fort fatiguante, ayant trouve plusieurs 
endroits de >'aiain, ou tout notre monde trouva plus de facilite 
it porter leurs vivres qu'u. les haIler sur laglace. :-InlVl arrivames 
u. la baye de Rimchik, ou il nous fallu faire un chemin il. travers 
Ie buis pour Y l'a~ser no~ traines d'environ une lieue pour e\'iter 
de faire Ie toUI' d'une pointe snr mer: ce qui racourcit Ill. route 
pres de 3 lieiies. 

Comme Ill>US etions a arranger la'neige pour cabanner il an'iva 
deux acadien" avel' des lettres de :\1. Maillard et Girard pour 
1\1. de Ramezay. Its luy marquoient llU'il etoit arrive aux 
Anglois un renfort de 100 hommes et que pour lors ils etoient 
plus de 30U. 

De tous les differel13 avis que nous re<;:umes de ces en Y"yec'. 
celuy qui nons intel'cs."oit Ie plus etuit que les rotundes que les 
Anglois uY(lient tran~I"Jrte" aux :\[ines, n'etoient point encore 
iileyees et qu'ils etoient, COUlme nous l'avions deja appris, seIne" 
dans to utes les maisons de la (~rall,l Pre, ou la garde se faisoit 
assez regulierement l'artuut ala yerite; que tous les habitans 
avoient presente une l't"llleste au corn manuant anglois pour l'en­
gager a se retirer avec tuut son detachernent sur ce qu'ils etoient 
absolument hors ,['etat de Ie nourrir, et luy fournir Ie bois de 
chauffage, que leurs clotures etoient diij,\ br(tlee et llue leur 
milice leur fai~()it un deg,'tt auquel ils ne pourroient remedier 
que trt,s difficilement. 

Le 26 du(li. - Nons passames a Rimchik, au il y a un petit 
nOll1bre d'hal,it<lllts, Llont une partie s'y etoit retire apr\"s la 
l,ri'e de l'i"le Royale. :'\ous y rimes nne levee de , a 8 hummes 
de bonne yolunte qui llUllS sllivirent deB. Xous all[lmes caml'e 
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"ur Ie bord de la baye de Tagll1egouche, apres avmr fait un 
trajet a travers Ie bois d'environ une lieue dan:; lequel un grand 
nom ore de nos i!ens cassi'rent leurs tJ'aines, nous y trouvi\'me~ 
quelques sauvages qui dirent il M. l'"ul"ll qedl, etuient pre~t it 
Ie suivre. 

Le 27 dudi. -Comme nous dions arriv'·., fort tard la veille, 
et (lue t-I. Coulon j ugea ~'\. propos de laisser un peu de tems:l 
notre monde ponr raccolllll1oder Ies traines, nou, ne partill1e3 
qU'~l une heure de soleil, nous arrivilll1es au village .Ie Tagme­
gouche sur les ~. heures et nous y fill1e~ une halte d'une heUl'e 
environ pour donner Ie tems ~l quelques habitans dn Cap .Jeanne, 
qui se joignirent a nons. de se l'rel'arpr a faire Ie bagage. ;-;-ous 
arrivames sur les :j heures tlu soir ~'\. Baconel, qui est I'entree du 
purtage de Copegnit, uu nons campilmes un pen pltltot que nons 
n 'anrions fait, si nous n'eussions rencuntre :'>1. l+irard cure de 
Copeguit ~l qui M. Coulon devoit necessairement parler et que 
!lUllS ne pumes, ayant allee voir des malades:l Tagmegouche. 
:\1. Coulon luy tit promettre de nous rejoindre i\ Copeguit sous 
deux jours : ee qu'il tit fort difficilement, cherchant ,'t ~e dispen­
ser de nuus rendre i'ervice pour lie se l'"int broiiiller avec Ie 
guuvernement angl()i". 

II nous assura que Ie c1etacliement angl()i,; et()it l'''llIl'(),'Ie pour 
Ie ll10ins de 45() hommes et que "llI"ieurs a''';lIr.,ient qu'il Hoit 
de pl\l~ de 50U. Il ll'e,-t l'a~ tlouteux clue eetto a\l,L':lllentation 
nou'i slirprit beaucoup ~urtout assure 'Iue t(Jut ce llIonde se gar­
doit bien; quelques soins que nous prissinns de taire cette nou­
velle it notre troupe, ellc fut I'roll1l'tellJent au fait de tout ce qui 
~e passoit, et uous Yillle~ avec grand plaisir qu'elle lI'en etuit 
puint abatliie, puisque tOll!' s'ecriuient pIm il y a d'ang:lois :lUX 

:\[illC'~, plus lHlU:, en luerous, quelques inferieur" que n()us soyans 
en nombre. 

Knus s~'(llIle" aus"y que Ie,.; anglois ne se tenoient si bien sur 
leurs gardes que depuis qu'ils avnient :tppris que qnelqueH 
aca<iiells ,,'etoielll absentes de chez eux, C't qu'ils p"urroient etre 
VClIUS a Beaui,:tssin nous instruire de leur nombre et de leur 
situatlllll. 

Le 28 dudi. -:\\, Coulon m'"r<!onl1:t de faire averlil' tout n6tre 
monde que nons ne partiri()lIs point, et que chacun se mit it 
nitablir les trailles. ;\ons ne fouviullS lIoUS clispew;er de sejour­
ncr, "yant a atteuLire plu;;ieur~ fran~'ois c1n Port Touluuse et 
iOauvages 'lui devoient nous joinc1re et qui arriY;'rellt sur Ie soil'. 

Le :.!~) dudi. - NallS decamp£tmes de grand matin, et apres 
ayoir 111n1'(:h(' cans a,""ir fait halte, t()ut Ie jO!lr, nous caml"llucS 
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au milieu du portage de Copeguit. J'eus ordre de ~I. Coulon de 
detache 1\1" Villelllonde et Marin pour partir a la pointe dujour 
avec un detachement pour se rendre a Copeguit pour barrer 
to utes les avenues parce que les habitans mal intentionnes 
pourroient entreprendre de passer pour aIler avertir les anglois 
de notre marche. 

Le 30 dudi. - Une demi·heure apres Ie depart du detache­
ment de ~I. de Villemunde. Ie gros d u parti se mit en marche :1 
:2 heures apres midy. Nous arrivames a Kijaganiche qui est Ie 
premier village de Copeguit. ;\L Coulon avoit fait prevenir 1\1. 
Maillard de nOtre arrivee, qui vint nous trouver :1 9 heures d u 
soir. II ne nollS apprit rien de nouveau de la part des Anglois. 
Cependant nOU8 avions tout lie~ d'etre charme de Ie voir, espe­
rant que par son Ill"yen et celuy de M. Girard les habitans nous 
fourniroient des vivres pour nous rendre aux ;\Iille~. 

II dit a 1\I. Coulon qu'il y accompagneroit ses sauvages. II 
l'attendoit pour Ie consulter sur ce qu'il devoit faire a l'occasion 
d'une lettre qu'il avoit re<;u du Commandant Anglois, qui l'invi­
toit a Ie venir voir, et si une lettre en repome, qu'il confiroit a. 
un homme s(u ne serviroit point a tranquiliser l'ennemy Bur les 
entreprises qu'il craignoit de notre part. :\1. Coulon, de l'avis de 
tous les officiers, l'engagea a n'en rien fain~, les homll1es les plus 
sflrs en pareilJe occasion devenant suspects. 

I.e 31 dudi. - Kuus passall1es la journee It nous repose!' et a 
nous rejouir autant que nons Ie pouvions pour ne pas negliger 
cependant de nous preparer a partir Ie lendemain. 

Le Ir.-::\ous nons mime.'; en marche avec les vivre.' quenou!=l 
avions amas:,';" a Xijaganiche, pour nous rendre chez ;'1. }!ail­
lard a Copeguit afin d'y prendre ceux qu'il y avoit fait t"amassl,s. 
Pendant que Ie detachement defiloit pour gagner Ie call1pernent, 
;'1. Coulon fit assembler les habitans au fait des routes de l'hiver 
pour les consulter sur celles que nous prendrions, ces gens Ii\. 
nous dirent que si on pouvoit se flatter d'avoir des doux terns et 
qu'on p(lt passer la Riviere de Chimnakadie en canot, nous 
epargnerions au moins vingt lieues par des chemins horribles 
et qu'il fa110it faire rendre des canots a cette Riviere en asse~ 
grand nornbre pour passer tout Ie detachement, que si la Riviere 
n'ftoit pas praticable, <I cause de la quantite de glaces notre pi;; 
alle etoit ue l'a11e:- passer h la hauteur des terres, c'e3t-a-dire, a 
sa source. Enfin ~pres to utes les precautions prises pour Ie len-
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demain nous nous rendimes taus au camp pour partir de grand 
matin. 

Le 2 dudi. - Des la pointe dujour nous arrivames a In Riviere 
de Chimnacauie que nous ne Jugeames point de pouvoir passer 
en can at par la grande qualltite de glaces que le vent de Nord­
Est y retenoit pt celle que Ie grand froid y formoit actuellemellt, 
de maniere que:\I. Coulon m'ordonna de donner un detache­
ment de 10 hommes a :\[. de Boishebert pour In pac"er afin d'aller 
boucher aux habitans de ce quartier Ie chemin, pour etre surs 
de n'etre point decouvert.. Et en effet la riyiere etoit si ma uY:tise 
que ce detachement faillit a perir en la trayer,;ant. 

Pour Ie gros du detachement, M. Coulon avoit pris Ie parti de 
Ie faire passer par les terres et nous commen<;innes a y entrer 
aussitot. Cependant nous fflmes obliges de sejourner. La distri­
bution que je fis des vivres a tout notre monde, qui consistoit en 
.5 livres de bceuf et un pain par chaque homme pour traverser 
pres de 2;) lielies de bois, nous ayant retenu la plus grande 
partie du jour. 

Le 3 dudi.-Apres avoir fait 5lieiies, la raquette aux pieds 
par des chemins plus mauvais encore qu'on ne nous les avoit 
dit pour la quantite des neiges et de bois renverses, la teste du 
detachement parvint au passage de la riviere au elle campa, 
pour que l'arriere garde put y joindre (car il est a remarquer 
que quand la teste d'un detachement a passe en raquettes avec 
les traines dans lea bois il ne reste presque plus de neige, et 
les arbres renverses etant alors decouvert, on casse beaucoup de 
traines, et c'est ce qui arriva.) 11 nous tom ba un hom me malac1e, 
qu'on renvoya aux maisons. 

Le 4 uudi. - Nous ne partimes qu'a midy, :\I. Coulon n'ayant 
pu se dispenser de donner Ie terns a ll(,tre monde de reparer les 
traines ca:,s~es. II permit meme a plusieurs de sejourner jusqu' au 
lend emain pour en faire de neu yes. N ous ne marchilmes 1.1 ue ~ 
lielies. et nous cam pamps a une demie de la mission de:\I. Ie 
Loutre par laqueUe les l\likmaks avoient pries :'II. Coulon de 
passer d'autant mieux qu'ils assurerent que la route n'en seroit 
point allongee. M. Marin fut detache pour aUer sur Ie champ a 
la mission (Ureter taus les sauvages qui s'y trouveroient. 

Le 5 dudi. - Nous arrivames a.7 heures du matin a la mission 
de Chimnacadie, d'ou nous partimes apres une halte d'une 
heure, et nous campames apres avoir fait trois lielies. Je fis par 
ordre de M. Coulon un detachement de 20 hommes, qui partit 
sur Ie champ pour aller battre Ie chemin pour Ie lendemain, 
afin de faire plus de diligence. 
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Le 6 d udi. - K ous partimes de grand matin, et nous fimes 
tres lestement ~ lieiies de chemin battu de la veille, apres quoy 
nous passttmes par des routes si affreuses, que Ie sauvage qni 
nous guidoit nous ecarb une partie du jour. ~ous campames 
dans un fort beau pay:;. qui nous promettoit une belle route 
pour Ie lendemain. 

Le 7 dudi. -Apres avoir fait 6 lieiies environ, nous parvin­
mes au haut de Ill, ridere de KenetKougue a 2 1 des premieres 
maisol1s. M. Coulon envoya ~L Marin pour s<;avoir en quel 
endl'oit ;\r. de Boishebert nous attendoit en ayant l'e<;u l'ordre, 
et s'il y avoit quelque chose de nouveau de la part des Anglois. 

N ous nous trouvames il. la couchee presque tous sans vivres. 
La route que nous avions prise no us avoit retenu si longtemps 
que nous avions consumer ce que nous en avions en la commen­
<;ant. ;\1. de Boishebert arriva a nOtre camp sur les 7 heures du 
soir, qui dit:l:'r. Coulon que personne n'avoit passe et qu'il 
:tYClit l'eCrute 16 sauyages, qu'il avoit fait armer par les habitans. 

Le.'i dudi. -Etant part is :1 Ill, pointe du jour, no us arrivfi.mes 
au lieu, ou M. de Boishebert etoit venu nous attendre sortant 
du chemin de C'himnacadie. De la on fit partir un detachement 
pour aBer investir les premieres maisons. En y arrivant nous 
apprimes que les Anglois etoient fort tranquilles et qu'ils ne pen­
floient point a nous, que meme M. How devoit etre a Pegeguit 
avec un detachement de 60 hommes, qu'il en (·tuit deja venu un 
de 20() qui etoit retourne aux Mines. M. Coulon fit en sorte de 
}ll'ecipiter ,:L marc he pour ne pas manquer une si bonne aven­
ture. Mais nous ne p(uues aHer qu'a 4 lieiies de Pegeguit ou 
nous trouv:\mes des vines que les habitans nous fournirent avec. 
beaucuup de bonne volonte. D8 etoient charmes de nons voir en 
etat de faire cesser Ie;; exactions que les Anglois commettoient :1. 
leur egard. 

Le ~I d udi. - Malgre la poudrerie et Ie froid, nous gagnall1es 
Ill, riviere de l'assoll1l,tion, dependante de Pegeguit. K ous avions 
COll! pt,'· n()\l~ l'endre ilia Grand Pre dans la ll1eme uuit. ~I::tis 

la c!Ju,;c ne nous paroissallt 1):18 possible, fatigues d'ailleurs de 
.11ieues que n"LlS ;tvions faites, et en ayant encore i' n. faire, 
nuus nuu, tleterminames a nous reposer pour prendre plus sllre­
ment nos meSUl'es, d'autant mieux que nUllS ~\'umes qu'il n'y 
avoit point de ddachement, C0ll1111e on nou, l'avoit dit, a Pege­
guit, 1(' mauvais terns l'ayant empeche d'y Yenir, qu'il duit nai 

1. Le copiste ~ pl'obablement passe ici Ie mut 1;"",, •. 
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qu'il en devoit partir un de 25 hommes so us les orch'es de 
Gorham et du major Philippe, pour Ie Port Royal. 

Le 10 dudi, -A midy nous nous mimes en route toujours 
avec la neige et une poudrerie qui a peine nous permettoit de 
voir notre chemin; etant arrive a une petite riviere, ou nous 
trouvAmes de la facilite a disposer n()tre troupe pour en faire la 
revue 1\1. Coulon m'ordonna de la distribuer en dix detache­
ments apres quoy, d' une marche tres mesuree pour ne pas 
arriver trop tot, no us nous rendlmes a la riviere des Gaspareaux, 
ou nous fimes une halte de pres d'une heure, en attendant la 
nuit, Il est a presume que mouilles com me nous l'etions, cette 
halte fut pour nous des plus dlll'e, Nous y souffrimes en effet 
un froid a nous geler debout si nO\:1S fussions restes sans mouve­
ment, Mais la nuit etant venue, nous gagnames les maisons 
des Gaspareaux, que no us occupames pour les dix detachements 
ou chaque officiers eu soin de faire faire de grands feux pour 
secher tout Ie monde et leurs armes afin de les mettre en etat, 
et de faire placer des sentinelles par toutes les avenues, Nous 
n'etions pour lors qu'a une demie lielie de la Grand Pre. 

Dans la maison ou l\f, Coulon se retira avec son detachement 
nous trouvames une assembll§e d'habitans qui faisoient une noce 
et qui s'y rejouissoient, -:\OU8 troublames beaucoup la feste. 
Mais l'avanture fut heul'euse pour nous parce qu'une grande 
partie de ces gens-Ia etoient de la Grand Pre meme, et ils nous 
donnerent to utes lei' connoissances de la disposition de l'ennemy 
de maniere que sur les avis que M. Coulon en re<;ut, iI put 
donner des ordres a propos, et en voici Ie preci: notre detache­
ment etoit com pose u 'en viron 300 hommes, com pris les sauvages, 
Plusieurs acadiens se joignirent cependant it. nous, mais qui ne 
servirent qu'a figurer. Car quoy qu'i1s se fussent enroles comme 
combattant ils ne nous servirent que de guides; et a la verite 
nous en avions besoin. J'ovais donc distribue comme major 
suivant l'ordre du commandant, notre troupe en dix detache­
ments. Le premier de 1\1. Coulon de 50 homme,;, ayant so us 
ses ordres d'officiers Mrs Banjeu, Major, Deslignery, aide-major, 
Mercier et Lery, enseignes, M. de Lusignan, cadet, et quelques 
volontaires. 1\1. de la Corne -!u hom meR ayant pour second 
;\1. de Riganville, M. de Langi M, de Villemolllle, 23 homme:l, 
1\1. de la Colombiere 25 hommes, Le sieul' :'II()re:lll, officier de 
milice Bon second 1\1. de Repentigny 2;') hommes, :\1. de Boishe 
bert 25 hommes, M. de Gaspe 25 hommes, :\1. de Lotbiniere 21 
dont une partie d'acadiens, Mrs Morin et Bailleu] cadets a l'egui­
lette ayant chacun 25 sauvaged, 

5 
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Tous les commandans des detachements s'as!embl~rent dans 
13. maison ou etoit M. Coulon, et chacun suivant son rang con­
vinrent des corps de garde qu'ils attaqueroient et prirent des 
guide~ pour ~es y conduire. M. Coulon devoit en attaquer un 
de pierres ou etoit l'artillerie. M. de la Corne. celui qu'occu­
poient les principaux offieiers des ennemi!!. Tout etant done 
dispose pour l'attaque, chacun se retira a son poste, en atten­
dant Ie signal pour donner. 

Le 11 dudi. -A trois heures du matin, Ie commandant donna 
l'ordre de se mettre en mar\Jhe. Tous les detachements s'etant 
rendus a son drapeau, i'aum6nier donna l'absolution generale; 
et chaque commandant de brigade prit la route des corps de 
gardes qu'il devoit attaquer. 

, Le guide de M. Coulon au lieu de no us mener au corps de 
garde de pierres, que nous devions attaquer, et dont il nous 
assllra connoitre bien la route nous conduisit a celuy que devoit 
attaque M. de Lotbiniere qui n'y etoit pas encore rendu. La 
sentinelle qui nous decouvrit cria, q~i va la, et en meme tems, 
aux armes, nous vimes sur Ie champ la garde se presenter a la 
porte. Mais comme la nuit etait obscure, et que nous nous etions 
mis ventre a terre, sans faire de bruit, quoy que nous ne fussions 
qu'a trente pas, l'ennemy traita la chose de fausse allarme, sans 
doute puisq u'il rentra a l'instant, et comme nous nous disposionil 
de rechef a marche, pour gagner notre poste, la sentinelle cria 
de nouveau qui va la et aux armes. Pour 10rs nous vimes par la 
porte du corps de garde, qui resta ouverte et d'ou il sortoit une 
grande clarte beaucoup de mouvement. ~I. Coulon que je tou­
chois, me fit part de son embarras. J e compris bien qu'il vouloit 
aller au corps de, garde qu'il s'€toit reserve. et com me je lui 
disois qu'il n'yavoit pas d'apparence de passer outre, il fon~a 
et nous Ie suivimes; la sentinelle cria aux armes, et toute la 
garde nous envoya sa decharge. Je m'etois toujours occupe de 
tue la sentinelle, et en effet elle fut la premiere que je renversay. 
Mais la joye que j'eus de terrasser mon ennemy fut bien vite 
traversee par Ie chagrin que je ressentis, en voyant tombe notre 
commandant blesse, que je cru mort, mais qui se retira heureu-' 
sement de son mieux hors des coups. Cet accident ne ralentit 
point notre vivacite a nous battre. Je restois commandant avec 
M. Deslignery, Mercier et Lery, et en moins d'un demi quart 
d'heure nous nous rendimes maitre du corps de garde. Tout 
notre monde y fit merveille: 21 hommes restes sur Ie champ de 
bataille et 3 prisonniers furent les victimes de la bravoure de 
toute notre detachement. Notre joye auroit ete com pIette si 
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nous n'eussions point eu M. Coulon blesse cruellement audessus 
de l'avant bras, M. de Lusignan a l'epaule et une cuisse cassee, 
et un homme qui y fut tue. 

Mrs Coulon et Lusignan, qu'il fallut rendre en lieu de sllrete, 
diminuerent assez considerablement notre detachement. Cepen­
dant ayant He rejoint par celuy de 1\1. de Lotbiniere, je partis 
avec tout ces 111S et ce qui nous restoit de notre monde pour 
aller aux coups de fusils que no us entendions. Nous trouv!'lmes 
M. Marin qui avoit ete repousse de son corps de garde qu'il avoit 
attaque avec ses sauvages ou il avoit perdu un homme et troill 
blesses: ce qui les avoit fait abandonner. Je proposay a nos Mrs 
de l'attaque de rechei' pour Ie bruler. Ce projet ne parut pas 
prudent, d'autant mieux que cette garde qui etoit tres forte, 
s'etoit retire dans les haut apres avoir barricade les portes et 
faisoit sur nous un feu continuel. J usque la, nous ignorions 
parfaitement Ie succes des autres detachements. ~ous enten­
dions partout grand feu. Nous voyions de tout coste du monde 
en mouvement, sans pouvoir distinguer si c'etoit de nos gens, 
ou l'ennemy. Plus de guides pour no us conduire. Nous avions 
presque tous peruus nos raquettes et la quantite de neige ne 
nous permettoit pas u'aller facilement. Dans cette extremite, 
nos Messieurs me proposerent d'aller au vieux logis, ou etoient 
les B!'Itiments des Anglois pour lE)s prendre, ou pour fortifier les 
detachements de M. de la Colombiere et Boishebert au cas qu'ils 
fussent forces. comme il y avoit apparence. Cette proposition 
me parut fort prudente, et j'y consentis. Nous nous y l'endi:mes 
done fort miserablement et tres fatigues a travers les neiges. Il 
etoit alors grand jour. Nous eumes la satisfaction, en y rejoi­
gnant "'Irs de la Colombiel'e et Boishebert d'apprendre par eux­
memes qu'ils avoient enleve chacun un corps de garde, n'y 
ayant eu que trois hommes blesses. Nous arriv!'lmes assez tot 
pour partager ensemble Ie plaisir d'enlever les deux b!'ltimens 
dans lesquels les Anglois avoient une grande partie de leurs 
munitions de guerre et Ie bois tout taille pour 2 redoutes, mais 
fort peu de vivres. Dix hommes, presque tous officiel's, y furent 
faits prisonniers. Comme cette prise etoit extremement inte­
ressante pour l'ennemy, nous nous attendimes fort d'y etre 
attaques. Aussi nous dispos:1mes nous de nOtre mieux a Ie 
repousser, ou a mettre Ie feu aux Batiments, au cas que nous 
lui fussions trop inferieurs. Cet avantage ellt He pour nous plus 
flatteur, si nous eussions pu apprendre que nos autres deta­
chements ayoient eu un succes aussy favorable. Mais nous en 
ignorions parfaitement Ie sort, et .c'est pour cette raison que e 
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d~tachay M. Marin pour alIer s~avoir au ~tait M. Ie Chevalier 
de la Corne pour lars commandant de 180 troupe et recevoir ses 
ordres sur Ie party que je devois prendre. 

Deux heures apres, etant de retour il no us apprit que les 
Anglois s'~toient retires au corps de garde de pierres, que devoit 
attaquer M. Coulon, au ~toit leur artillerie et que M. Ie Cheva­
lier de la Corne Ies y tenoit bloques du corps de garde, dont il 
s'~toit empar~, ayant ~te rejoint par Ies detachements de Mrs de 
Villemonde, Repentigny, Gasp~ et BailleuI, apres avoir aussy 
enlev~ ceux qu'ils avoient attaqu~s, que comme M. Ie Chevalier 
de Ia Corne avoit besoin de secours, illuy avoit donn~ ordre de 
me dire de l'aller rejoindre avec man detachement et celuy de 
M. de Lotbiniere, apres avoir laisRe pour gardes aux bAtimens 
ceux de Mrs de Ia Colombiere et Boishebert. Je partis done a 
l'instant avec tout man monde. J'avois lieu de penser que nous 
ne parviendrions pas taus a M. de la Corne, sans quelqu'echee, 
ne pouvant eviter de passer sous Ie corps de garde de I'ennemy 
de qui nous essuya.mes en eff'et Ies decharges de plus de 200 
coups de fusil, dont aucun ne porta heureusement, etant cepen­
dant tout a fait a decouvert et tres a portee. Nous continuames 
a nous escarmoucher jusque sur Ies 3 heures apres midy, et pro­
bablement no us n'aurions pas cess~, sans en venir a une action 
decisive. Mais comme nou,", avions au nombre de nos prison­
niers dangereuseruent bIesBe M. How, commissaire du detache­
meat anglois, qui, quoyque homme ferme se voyant aff'oiblir 
par une perte de sang considerable, sans esperance d'avoir notre 
chirurgien occupe ala riviere des Gaspareaux au pres de ~I'" 
Coulon, Lusignan et nos autres blesse.~, pria M. Ie Chevalier de 
Ia Corne de ne Ie pas Iaisser peril' sans secourtl, et de Iuy per­
mettre de faire venir Ie chirurgien anglois: Ce que 1\1. Ie Cheva­
lier de Ia Corne, de l'avis des officiers Iuy accorua. M. Marin 
pour cet eff'et alIa avec un pavillon se presenter a l'ennemy, qui 
envoya au-devan\ de Iuy pour luy bander les yeux et Ie conduire 
au commandant, qui re~ut Ie billet de M. How, a qui sur Ie 
champ il envoy a son premier ehirurgien ayant garde a sa place 
M. Marin. Ce pancement donna occasion aux anglois tie deman­
der une suspension d'armes j usqu'au lendemain matin, et ee fut 
Ie second capitaine de la troupe qui vint faire cette proposition. 

1\1. de la Corne ne pouvant prendre aucun llllrti sans avoir 
auparavant informe M. Coulon de ce qui se passoit, pour en con­
sequence recevoir Bes ortires, Iuy ecrivit a ce sujet au Gaspereau. 
Illuy fit repondre que son etat ne iuy permettant pas de s'oceu-
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per d'aucune affaire, il avoit de bons officiers avec qui il Ie lais­
soit Ie maitre de decider de ce qui convenoit Ie plus a l'honneur 
du service. 

La liberte d'agir que 1\1. Couion Iaissoit a t.l. de la Corne, les 
fatigues et la faim que nou!:! supportions depuis 3 jours don­
nerent sujet de ne pa~ balancer a deliherer avec tous les officiere 
sur la reponse qu'on luy feroit. Cependant politiquement no us 
affectames de luy faire appercevoir que sa demande souffroit de 
grandes difficultes et que nous n'etions pas assez reduits pour 
ne pas reflechir beaucoup sur Ie party que nous prendrions. 
N ous acceptames enfin la suspension d 'armes quoiq ue cepen­
dant cette condition ne nous empescha pas de nous tenir toute 
la nuit les armes a la main, pour nous mettre en garde contre Ill. 
trahison. 

Le 12 dudi.-Uennemy paroissant par ses grands mouvements 
profiter de Ia suspension d'armes, pour se munir en rassemblant 
les animaux des habitans voisins et se fortifier, M. de la Corne 
m'ordonna de detacher ?II. Mercier pour signiffier au comman­
dant qu'il faussoit les conditions qu'il avoit aceeptees. Le tems 
de la suspension etant fini, chacun pouvoit en user comme il 
voudroit, que pour luy il savoit ce qu'il alloit faire. Ce raison­
nement l'intimida sans doute, Ie second etant aussitOt venu 
nous proposer des articles de capitulation. l\[ai~ comme il nous 
les faisoit d'une maniere vague, et qu'on luy eut dit que les pro­
positions qu'il nous faisoit, valoient bien la peine d'etre deduit 
par ecrit il nous tira de sa poche un papier ou elles etoient 
expliquee8 de la fa\(on suivante: 

Premierement, que nous leur rendrions tous les prisonniers 
de guerre que nous avions entre les mains et un des Bfttill1ens 
pour les ramener au Port Royal, sit6t que la navigation seroit 
libre. 

Secondell1ent, que no us leur rell1ettrions tout Ie pillage qui 
avoit ete fait. 

Troisiemement, que leur troupe defileroit pour Ie Port Royal 
avec les honnenrs de la guerre avec fusil, une livre de poudre 
et de balles, l'havre sac et six jours de vivres par chaque 
homme; qu'a ces conditions ils nous abandonneroient tous ce 
qu'ils possederoient de vivres, de munitions de guerre et d'ar­
tillerie, consistant en 2 canons de 6 montes Aur leurs affus, 3 
autres petits canons de deux livres et un grand nOll1bre de 
greBa.des. 

M. Ie Chevalier de Ill. Corne dit a M. Preble qu'ava.nt de luy 
repondre, il vouloit en conferer avec tous les officiers de son 
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d6tachement pour luy rendre raison et qu'il alloit dresser de 
concert les articles de la capitulation qu'il pretendoit luy accor­
der, que ""oicy: 

CAPITULATION ACCORDEE PAR LES TROUPES DE SA MAJESTE TRE8 

CHRETIENNE A CELLES DE SA MAJESTE BRITANNIQUE 

ACTUELLEMENT A LA GRAND PRE. 

- 1 er Article. -

Un detachement des troupes de sa Majeste tres chretienne se 
rangera sur deux hays devant Ie corps de garde de pierres 
qu'occupent les troupes de sa Majeste Britannique, le"squelles 
dites troupes defileront sous 2 fois 24heures pour AnapoliB 
Royale avec les honneurs de la guerre, six jours de vivres, 
l'havre sac, une livre de poudre, une livre de balles par chaque 
homme. 

- 2. Article. -

Les prisonniers anglois entre les mains des fran~ois resteront 
prisonniers de guerre. 

- 3. Article.-

Les Batimens dont les troupes de sa Majeste tres chretienne se 
sont empares ne peuvent ~tre rendus aux troupes de sa Majeste 
Britannique. 

- 4. Article. -

Comme Ie pillage n'a ete fait que par les sauvages, il ne sera 
nullement rendu. 

- 5. Article. -

Les mala des et les blesses Anglois, qui sont actuellement entre 
les mains des troupes de sa Majeste Britannique, seront trans­
portes a la riviere des canards, ou ils seront loges par ordre du 
commandant Fran~oiB et entretenus aux depens de sa Majeste 
Britannique, jusqu'A ce qu'ils soient en etat d'~tre conduit a 
Anapolis" Royale, et illeur sera fourni par Ie commandant Fran-
90is une sauve garde, et en attendant leur retablissement ils 
pourront garder un chirurgien. . 
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- 6. Article. -

Les troupp.s de sa Majeste Britannique actuellement a la Grand 
Pre ne pourront porter les armes dans Ie haut de la Baye fran­
\!oise, c'est-a-dire, les Mines, Copeguit, Pegeguit et Beaubassin 
pendant l'espace de six mois, a commencer de ce jour . 
.... A:ces conditions acceptees et signees de part et d'autre les 
troupes de sa Majeste Britannique am?meront Pavillon et sorti­
ront aujourd'huy de leur Corps de Garde, dont les troupes de 
sa:Majeste tres chrHienne prendront possession ainsy que de la 
Grand Pre, de to utes les munitions de guerre, vivres et artillerie, 
que les troupes de sa :Jlaje,te Britannique ont entre les mains. 
Fait a la Grand Pre Ie 12 fevrier 1747_ 

Comme ;\1. de la Corne faisoit part de tous les articles a 
1\1. How, qui les expliquoit a M. Preble, lor~qu'il en fut au 
fait, il demand a ales aller communiqner a son commandant, 
ce qui lny fut perniis, et lorsque Ie commandant en fit part a 
tous les officiers, ils ne trouverent de dill' que celuy qui les 
obligeoit a ne point porter les armes pendant 6 mois, ayant 
nous dirent-ils, formes Ie dessein de venir nous attaquer au prin­
tems, par mer ~\ Beaubassin. Quoiqu'il en fut, la capitulation 
fut signee du commandant et de tous les officiers, et no us devin­
mes on ne peut pas de plus meilleurs amis en apparence. Le 
eommandant demanda des voitures pour transporier les morts 
afin de les faire inhumer. 1\1. de la Corne les luy fit donner a 
l'instant, ajoutant qu'il feroit honneurs aux corps de 1\11" les 
Colonels nobles qui avoient He tues dans Ie corps de garde qu'il 
avoit enleve, en les faisant ensevelir et qu'il les luy remettroit 
ensuite. 

Le nombre des morts de la part de l'ennemy se trouva etre de 
130 et quelques uns, dont 5 officiers, 15 blesses, 50 prisonniers 
entre nos mains, dont 9 blesses. 

De notre part, nous eilmes 15 blesses, dont M. Coulon Capi­
taine commandant du detachemet et M. de Lusignan cadet a 
l'eguilette, et 7 de tues; de 11 corps de gardE', qui furent atta­
ques il y en eu dix de pris. M. dE'Repentigny fut Ie seul qui en 
ayant attaque troi~ en enleva deux. 11 est aise de se persuader 
que notre trou pe se com porta vaillamment dans cette expedition, 
puisqu'avec 300 hommes, nous nous rendimes maitres de plus 
525 Buivant l'aveu de M. How, qui no us assura avoir fait donner 
Ie pre a ce nombre, independamment de 25 partis 2jours devant 
sous les majors Philippe et Gorham, pour se rendre au Port 
Royal. 



72 LE CANADA-FRANQAIB 

NoU!! aurions fort souhaitte de poursuivre ce detachement. 
Mais notre situation ne nous Ie permit pas. 

Le 13 dudi. - Les anglois offrirent, suivant la capitulation, 
de nous abandonner leur corps de garde. Mais il nous' parut' 
plus a propos de les y laisscr encore tout Ie jour devant finir 
leurs affaires et partir Ie lendemain pour Port Royal. 11s a uroient 
perdu du temps a se loger ailIeurs, et nous etions actuellement 
occupes ales equiper pour leur voyage. Le commandant nOUel 
pria tous d'aller diner avec luy et ses officiers, pour avoir Ie 
plaisir de faire connaissance en buvant Ie ponche. Pendant Ie 
diner et Ie sou per nous regumes de leur part force complimens 
sur nOtre habilete a faire la guerre et sur nos mani~res polies. 

LeI! deputes de chaque paroisse des Mines se present~rent 
aussy pour nous complimenter sur notre victoire. Nous eftmes 
la l'Iatisfaction d'etre felicite 'en presence des Anglois, par des 
gens a qui ils disoient quelques jours devant que les Canadiens 
seroient fort heureux d'eviter de tomber sous leurs coups, se 
proposant de les bien etriller. 

Le 14 dudi. - A huit heures du matin, je me mis a la teste 
com me major, d'un detachement de 100 hommes commande par 
M. de Villemonde, que je piacay sur deux hayes a la porte du 
corps de garde des Anglois, ammenant Ie pavilIon, et j'allay dire 
au commandant que nous etions prest a en prendre possession. 
Le commissaire de la troupe me remit tout ce qu'elle possedoit 
de vivres, de munitions de guerre et l'artilIerie ; apr~s quoy Ie 
commandant fit ammener Ie PavilIon, qui nous resta et ordonna 
a son detachement de defiler pour se rendre a une maison a 
l'entree du chemin du Port Royal, et nous etimes Ie plaisir d'en 
compter 350 hommes dont 25 ou 30 officiers. Le commandant, 
Ie second et deux autres officiers pri~rent M. Ie Chevalier de la 
Corne de leur donner a dejeuner: ce qui se fit d'une fagon fort 
guay; en suite de quoy Mrs Mercier et Marin furent detaches 
pour les aller accompagner a la rivi~re des canards, afin de leur 
faire fournir par les habitans ce qui leur seroit necessaire, ainsy 
que nous no us y etions obliges. 

Le 15 d udi. - M. Ie Chevalier de la Corne envoya des ordres 
dans tous les quartiers des Mines pour nous fournir des vivres 
et des voitures pour coftduire les malades et les blesses anglois 
a la riviere des canards. 

Le 16 dudi. - Les habitans ayant amenes assez de voitures 
pour transporter les 40 hommes blesses ou malades anglois, on 
les fit embarques pour etre conduit a la rivi~re des canards. 
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M. de Lotbiniere enseigne en second, fut detache avec 12 
hommes pour sauvegarder, avec ordre de les faire rendre au 
Port Royal tout aussitOt qu'ils seroient retablis. 

Pour M. How, illuy fut permis de se faire panser a la Grand 
Pre et de se retirer au Port Royal sur sa parole, quand il Ie 
jugeroit a propos, M. de la Corne et tous les officiers ayant.i uge 
con venable de l'echanger pour Ie sieur Lagroix et tous les pri­
sonniers canadiens qui se trouveroiellt a Baston, a condition 
cependant que si Ie gouverneur refusoit cet echange, .'II. How 
se constituroit prisonnier en Canada sous "* mois. 

Le sieur Nouton enseigne, aus"." prisonnier fut renvoye a la 
requeste de Mr, Mignac et Lagondalie qui s'interessoient pour 
luy, en consideration des sen'ices que son oncle, conseiller au 
Port Royal, avoit rend us' aux missionnaires en plusieurs ren­
contres, bien entendu cependant que s'il ne trouvoit point a 
s'echanger, il se rendroit a Quebec. 

Le 17 dudi. - Xous Hml's transporter ce qui se trouva de 
munitions de guerre dans les Bfltiments a notre corps de garde, 
s(,)avoir 800 lines de poudre, autant de balles, 150 boulets de 61, 

et 100 grenades chargees. . 
Le 18 dudi. - On chanta dans l'eglise paroissiale de la Grand 

Pre une grande messe, en actions de graces de la victoire rem­
portee sur nos ennemis, et ensuite Ie Te Deum au bruit de to ute 
n6tre artillerie. 

Le 19 dudi. - Tous les deputes des .'IIine:; :;'a""emblerent chez 
M. Ie chevalier de la Corne pour luy representer que la grande 
consommation de vivres que les differents detachements fran~,ois 
e\ anglois avoient faits depuis plusieurs annees les avoit reduits 
a un etat pitoyable, que cependant ils etoient si charmes de 
nous avoir au milieu d'eux, qu'ils ne pouvoient nous refuser 
n6tre Bubsistance, ll1ais qu'il leur etoit bien difficile de no us la 
fournir. N ous etiom alors sans pain et malgre toute la bonne 
volonte des habitans nous p'lti~~il)lls beau coup. II nous tomboit 
bien d u malade. II etoit tems de prendre un party mais il 
falloit qu'un conseil de guerre en decid:U: pour cet effet M. Ie 
Chevalier de Ia Corne fit assembler .'IIf' les officiel's pour decider 
to us ensemble s'il convenoit de rester a la Grand Pre ou de 
retoul'ner a Beaubassin. ~ous c()nnoissj()no tous la situation des 
habitans, d'ailleurs tous instruit par les anglois memes qu'ils 
devoient nous attaques au printems ala Baye verte, de maniere 
que tout Ie monde fut d'avis de retourner a Beaubassin et 
qu'avant de se mettre en marche, on briseroit les oanons et tou t 
ce qui y avoit rapport. 
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Le 20, Ie 21, Ie 22 dudi. - Toutes les mesures qu'on avoit 
prises pour traverser les malades a l'isle a la perdrix vis-A-vis 
les Mines d'ou il n'y a que 17 lieiies d'un fort beau chemin pour 
alIer a Beaubassin se trouvant inutiles a cause des glaces, M. Ie 
chevalier de la Corne m'ordonna d'avertir notre chirurgien de 
faire venir des voitures pour faire passer les malades et lel! bles­
s~s par Ie meme chemin ou nous ~tions venu. 

Le 23 dudi. -Je partis avec M. Coulon a la teste du d~tache­
ment ayant distribu~ les prisonniers dans to utes les compagnies 
pour gagner P~geguit, afin de faire amasser des vivres pour 
notre retour a Beaubassin. M. Ie Chevalier de la Corne se char­
gea, avant de nous rejoindre, de faire briser les canons et brtiler 
un batiment, ayant laiss~ une goelette au sieur Gaultier en con­
sid~ration des services que luy et ses enfants nous avoient 
rend us, d'autant mieux meme qU'elIe luy avoit appartenu et 
que les Anglois ne l'avoient qu'apres la luy avoir vole. 

Le 24, Ie 25, Ie 26, Ie 27, Ie 28 dudi. - Nos malades et nos 
blesses souffrirent beaucoup des chemins et du mauvais temps 
pendant 5 jours que nous mimes a nous rendre a la riviere de 
Trejeptique. qui debouche dans la baye de Copeguit. Nous y 
rimes preparer des chaloupes pour les transporter tous chez Ie 
cure de Copeguit, d'ot! ils devoient ensuite gagnes Ie chemin de 
l'iale aux perdrix a Beaubassin. Nous avions ete obliges de lais­
ser plusieurs malades chez les habitans, avant que d'etre par­
.venu au passage. 

Le 1er dudi. - Une partie du detachement arriva a la riviere 
de Chimnacadie, qui se trouva tres libre, et sur Ie champ on 
commen<;a a traverser. 

Le2 dudi. - Le beau terns continuant, Ie reste du detachement 
acheva de traverser; nos malades en profitant aussy pour passer 
la baye de Copeguit. 

Le 3 dudi. -Tout Ie detachement se rendit A Nijagamiche' 
mais comme nous avions mil! plus de tems A nous y rendre que 
nous ne pensions, nous y fimes provision de vivres pour gagner, 
la Baye verte. M. Ie Chevalier de la Corne envoya a M. Coulon 
Ie plus de provision qu'il fut possible pour luy et les autres bles­
s~s, ave.c un detachement d'acadiens ,commande par 2 officiers, 
,~our faue ~rans~orter les malades. Mrs de Villemonde, Repen­
tlgny et RlgauvllIe furent aussy nommes pour rester a Cop~guit 
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avec 40 hommes pour envoyer a Chibouktou faire les signaux 
aux navires franc;ois qui pourroient y venir. 

Le 4 dudi. - Nous partlmes pour la Baye verte. 
Le 5, Ie 6, Ie 7 dudi. - Nous y arriVltmeS tous, Ie 7 a midyet 

nous y pass ames Ie reste du jour, M. Ie chevalier de la Corne 
attendant les or<1res de 1'1. de Ramezay pour F<;avoir ce que 
deviendroient nos prisonniers, qu'il fit dire sur Ie ~oir de con­
duire avec nous a Be::LlIbas"in Ie lendemain. 

Le 8 dudi. - ::\ous nous rendimes a Beaubassin a midy . .:\1. 
de Ramezay nons annonc;a qu'il avoit ordre de M.le general par 
Ie besoin qu'il avoit c1'officiers i't Quebec de luy renvoyer Mrs Ie 
chevalier de la Clime, Beaujeu, (;nsl'e et Mercier. M. de Gaspe 
etant malade, ne put partir. Cet ordre fut pour nous fort gracieux 
et nous travaillames a nous pre parer aCt' wlyage. 

Le 10 dudi. - Etant partis avec la raquette et nos traines, 
malgre les neiges et Ie mauvais tems, nous arrivames a Quebec 
Ie 27, n'ayant marche que 14 jours pour faire 200 lieues par les 
terres que nous trouvftmes bien fatignntes n'ayant pour vivres 
que de la farine avec du suif a chandelle, dont nous faisions de 
la colle. 

FIN. 

MO:-;~IEUR. 

Je vous envoye la relation de la campagne de l'Acadie et du 
coup des ::\Iines, que pour avoir la satisfaction de vous instruire 
du vrai et de ces circonstances. Je souhaite Monsieur, que 
l'attention que j 'ay apporte a y pouvoir meriter les graces de sa 
Majeste, me Ie puisse procurer aide de l'honneur de v6tre appuy. 

J e 8uis avec respect, 
Monsieur, 

A Quebec Ie 7e 9bre 1747. 

Yotre tres humble et 
tr0, obeissant sel'viteur, 

BEAUJEU. 
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LXVI 

LETTRE DE M. LUSIGNAN FIT,S AU COMTE DE MAUPAs. 1 

A Monseigneur Ie Comte de Maupas ministre et secft1taire 
d'Etat. 

Lusignan fils prend la liberte, Monseigneur de representer 
tres respectueusement a Votre Grandeur qu'il a entre dans let'! 
troupes en 1740 en qua lite de Cadet, qu'il a ete de puis ce temps 
detache pour tenir garnison au fort Frederic, ou il se Batte avoir 
rempli ses devoirs, ainsi que dans les partis d'observation 
envoyes sur les frontieres ennemies pour couvrir Ie dit fort, SOl:lS 

les ordres de Messieurs de 8t Pierre et de 8t Luc Lacorne, de 
m~me dans les decouvertes qu'il a fait a 8aracto, sans parler 
dn service qu'il a fait dans les garnisons de Quebec et de 
Montreal. 

Qu'en 1746 au mois dejuin il a ete detache dans Ie parti com­
mande par Monsieur de Ramezay pour aller a l'Acadie y attendre 
l'escadre commandee par M. Ie duc Danville, que l'expedition 
projetee pour cet endroit ayant manque, Monsieur de Ramezay 
renvoya a Quebec une partie de son detachement, et garda 
l'autre, et qu'il a ete du nombre des derniers pour hyverner a 
l'Acadie. 

Que l'hyver meme ayant ete juge a propos par Messieurs les 
Commandants, d'aller faire coup sur un detoohemen·t de 500 
anglois qui s'etoient retires aux Mines, il a ete du nombre de 
ceux qui ont ete detaches pour cette expedition sous Ie comman­
dement de monsieur Coulon de Villiers ; qu'ayant ete choisi par 
Ie dit sieur de Coulon pour ~tre de sa brigade composee de 50 
hommes, il essuya a l'attaque d'un corps de garde ennemi trois 
decharges, et que voulant entrer Ie sabre a la main quoique 
blesse au bras droit d'un coup de feu qui lui sort derriere 
l'epauIe, il en re9ut un second qui lui cassa la cui sse et dont il 
reste boiteux pour toute la vie: il croit inutile, Monseigneur, 
qu'il ait l'honneur d'entretenir Votre Grandeur de tout ce qu'il 
a eu a souffrir depuis ces blessures considerables ; il doit suffire 
d'envisager que cette action qui s'est passee dans lit:! plus rudes 
froids de l'hiver et dans l'abondance des neiges et des glaces ne 
presente pas de soulagements bien doux a un blesse aussi dan-

1. Archives du Miniatere de la Marine et rks Oolonies, Paris. _ Corres­
pondance generale, 1747. -- Vo!' 89, fo!' 177. 
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gereusement qu'ill't~toit au milieu des bois a 60 lieues du camp 
general ou il a fallu Ie porter sur un brancard tlestitue de tout 
secours. 

Mais apres avoir pris la liberte de laisser ~l vos considerations 
equitables toutes les Bouffrances qu'il a essuyees, it supplie, 
Monseigneur, Votre Grandeur lie l'honorer de sa protection et 
de vouloir passer en sa favenr sur les regles ordinaires en luy 
accordant une pension et un avancement distingue: c'est la 
grace qu'il espere si vous avez la honte de reflechir a sa situation; 
assurant Votre Grandeur du profond respect avec lequel il est, 
Monseigneur, 

Votre treFl humble et tres obeissant serviteur 

(Signe) LUSIGNAN fils 

A Quebec Ie 10 8bre 1747. 

Lxnr 

LETTRE DE "[iiR DE PO~TBRIA~D E~ FAVEUR DE },1. DE LUSIGNAN. 1 

Monsieur, 

J'ay trop de plaisir ~l vous assurer de mon respect pour ne pas 
profiter de toutes les occasions qui se presentent. J e ss-ais 
cependant combien vos moments sont precieux et ce n'est qu'a 
regret que j 'ose \'OUS distraire. 

J e suis sur Ie [Joint de m 'ad re""cr au gouyernement anglois 
pour obtenir permission d'envllyerdes missionnaires itl'Acadie. 
Le bien de la religion, celui du service de i:)C\ "Iajeste l'exige. 
M. Miniac doit revenir incessammellt pour cause de maladie, 
Beaubassin e8t sans pretre. 

Le coup que Ie detachement a fait aux :\Iille~ fait craindre les 
Anglois, attache les Acadiens. :\1. de Ramezay commandant ne 
pouvoit s':v renclre, Illaig il dIJilna des orclres prudents et s9ut 
choisir. M. Coulon capitaine y a soutenu sa relJutation. Une 
blessure dont il se ressentira longtemps Ie mit bientOt hoI'S de 
combat. Par bonheur M. Ie chevalier de la Corne aussi capi­
taine et son seconu fit des merveilles. On Cet heurenx que 

1. Arl'liil,es de la Jltlt'ine et ,liS CU/OII/I'S, Paris. -Corr~~p/)l}(laI1C(, ,qjnel':de. 
-1747. Vol. 89, fo!' 255. '" 
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l'Anglois intimide demanda une capitulation qui leur fut accor­
dee de l'avis des autres officiers. Le m~me M. de la Corne vient 

. d'arr~ter quelques Sauvages agniers qui commen90ient a epou­
vanter les quartiers de Montreal. On se flatte que ce coup aura 
d'heureuses suites. Messieurs de la Corne se distinguent beau­
coup dans cette guerre. Je suis persuade que Messieurs Ie 
general et J'intendant vous rendront un compte exact et que 
pour animer de plus en plus les officiers, vous recompenserez 
Messieurs de Ramezay, Coulon et LaCorne; maisje crains qu'on 
oublie M. de Lusignan fils, jeune officier qui fut blesse aux 
Mines en deux endroits, avant M. Coulon, blessure dont il 
demeurera estropie s'il en rechappe; il est impossible d'exprimer 
ce qu'il a eu it souffrir. Ce qu'il ya eu de plus extraordinaire 
c'est que nageant dans son sang et voyant M. Coulon blesse il 
disoit aux Canadiens: " Mes amis, pour deux hommes morts ne 
perdez pas courage. ,. M. son pere est Capitaine et me paroit 
rempli de merite. . 

Nos mili'ces canadiennes s'aguerrissent et il paroit que M. 
Pean aide major de ce gouvernement ne perd point les peines 
qu'il se donne pour les former, il en est aime et estime. 

Je vous avois annonce, Monsieur, que je ne solliciterois plus 
vos faveurs pour moy ; mais Ie prix excessif de tout me fait 
fausser rna ptomesse. Si Ia paix me permet de m'absenter 
j'espere vous convaincre de vive voix que l'ev~que de Quebec a 
besoin d'~tre' secouru d'une maniere particuliere; ce seroit une 
occasion pour moi de vous communiquer bien des choses essen­
tielles au bien de mon diocese et i't celui de Ia Colonie. 

J'ai l'honneur d'etre avec un profond respect, Monsieur, Votre 
tres humble et tres obeissant serviteur. 

(Sign~) 

A Quebec, 10 juillet 1747. 

H. M. ev~que de Quebec. 
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LXVIII. 

LETTRE DE M. LUSIGNAN PERE EN FAVEUR DE SON FIT,S. 1 

MONSEIGNEn:, 

Je me flatte que dans Ie compte qui est rendu:l Votre Gran­
q.eur des differents partis qui ont ete envuyes d'icy sur les 
ennemis, ainsi que des sujets qui s'y sont distingues et qui ont 
estes blesses on n'y a pas oublie mon fils cadet dans les troupes 
depuis sept ans. Je la Aupplie d'agreer seulement que je reclame 
ses bonMs pour lui procurer les graces du Roy dans la circons­
tance ou il se trouve. Depuis Ie commencement de la guerre il a 
ete dans Ies partis et detachemens qui ont este faits tant a Sarac­
tau que sur les autre!> routes ennemies, il a este ensuite detache 
dans les partis envoyes a l'Aradie et apres avoir essuye dans 
une campagne d'une annee les fatigues d'un semblable voyage 
il a re<;u dans Ie coup fait cet hiver aux :\Iines sur les Anglois 
deux blessures dont l'une au bras droit qui sort derriere I'epaule 
et qui est gueri parfaitement, et l'autre qui luy a casse 1'os de Ia 
cuisse gauche dont il n'est pas encore gueri quoiqu'il y ait huit 
mois que l'action est passee; il est inutile, Monseigneur, de 
vous entretenir de tout ce qu'il a eu a souffrir de pareilles bles­
sures. II y a cependant tout lieu d'esperer une prochail1e gue­
rison mais il sera boiteux pour la vie, de maniere ~\ la verite 
qu'il sera encore en et!\t de bien servir Ie Roy. 

J'ose me fiatter, Monseigneur, qu'ayant egard it la situation 
ou il se trouve vous ne luy refuserez pas l'honneur de votre 
protection pour une pension et que vons passerez sur les regles 
ordinaires en sa faveur en lui accordant un avancement 
distingue. C'est Ia grace que je vous demalllie et celle de me 
croire avec un treR profond respect 

\'otre tres humble et tres obeissant serviteur 

(~igtl~) LUSIGNAX. 

A Qw\bec,.ce 10e ·8bre 1747. 

1. A,.clti,·cs de lct JIII,.il!(' et des Cvlolli .. ", Paris. -- Correspondance gene­
rale.-1747. Vo!' 89, fo!' 175. 
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LXIX 

EXTRACTS FROM MASCARENE'S CORRESPONDENCE. 1 

To Gov" Philipps, June 9th 1744. 2 

... I have done all in my power to keep the French inhab,i­
tants in their fidelity who promise fair and as yet assist us in 
repairing our breaches. 

To the Lords of Trade, &c. June 9th 1744. 3 

... These latter (i.e. The French inhabitants) have given me 
assurances of their resolutions to keep in their fidelity to his 
Majesty which they seem to testifie in having hitherto given us 
their assistance in the works going on for the repairs of this 
Fort which according to my former representations to your 
Lordship" of the nature of these inhabitants is the utmost we 
can expect frllm them. 

To the Secretary of Wa1', 2d July 1744. 4 

... The French Inhabitants of this River have keept hitherto 
in their fidelity and no ways join'd with the Enemy, who has 
kill'd most of their cattle & the Priest residing amongst them 

1. B"itish Mnsellm. Dr A. Brown's MSS. - Add. 19071. 
Mr A. B. Grosart "ecrit en tete du document dont il est fait ici des 

extraits les remarques suivantes (fo!. 36) : 
" 1742 -1753. - Private Letter-Book and Journal of Major Paul Masca­

rene, then Governor of the Province of Nova Scotia . 
.. This is perhaps the most precious 1'.:::. S. in the Collection. It contains 

the President's private hist.ory ... his application to the King on the suicide 
of Lieu t Armstrong ... his instructions and recommend"tions to his son _ .• 
Letters of private friendship, and a great number of most interesting Anec­
dotes and Rema. ks. 

" The whole History ... in its origin ... progress ... gradual development ... 
and preparations .. , of the Acadian Removal is here presented, .. . 

" This 1\1. S. extends O\'er fifty-sir folio pages exceedingly neatly and 
closely written . 

•• All holograph 
2. Fo!. 45, v. 
3. Fo!.47. 
A 'D'~I .10 __ 
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has behav'd also hitherto like an honest man tho' none of them 
dare come to us at present. They help'd in the repairing of our 
Works to the very day preceeding the attack. 

To the Lords of Trade, 27th July 1744. 1 

... The Massachusetts Province Galley with another Vessell 
bringing two Officers and seventy men rais'd by that Govern­
ment for our assistance, arriving oblig'd the Ennemy to with­
draw first to the head of our River and then to Mainis distant 
twenty leagues from hence where as well as here they liv'd at 
discretion on the French Inhabitants, killing their Cattle and 
Poultry. 

To Govr Shirley, July 28th 1744. 2 

The French Inhabitants as soon as the Indians withdrew from 
us brought us Provisions and continue to testifie their resolution 
to keep to their fidelity as long as we keep this Fort. Two Depu­
ties arriv'd yesterday from l\Iainis, who have brot me a Paper 
containing an association sign'd by most of the Inhabitants of 
that place to prevent Cattle being transported to Louisbourg 
according to the Prohibiti(ll1 sent them from hence. The french 
Inhabitants are certainly in a very perillous Situation, those 
who pretend to be their Friends and old Masters having let 
loose a parcell of Banditti to plunder them, whilst on the other 
hand they see themsel ves threatned with ruin & Destruction, if 
they fail in their allegiance to the British Government. 

To King Gould Es(j'", July 28th 1744. 3 

These French Inhabitants keep still in their fidelity and have 
not any ways joyn'd with the Ennemy, but we have lost their 
a8sistance in the repairing of our Works, they being in dread of 
the In dians. 

1. Fol. 51. 
2. Fol. 52. v. 
3. Fol. 53. 

6 
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Addressed to .• Dear Ladeveze ". 1 

The great french Armado under Duke Damville which would 
have swallow'd us up was by God's providence weakn'd & 
schattr'd by sickness & storms and when come within less than 
thirty leagues of us oblig'd to return home. In these several 
struggles I us'd our french Inhabitants with so much mildness 
administred justice so impartially and employ'd all the skill I 
was master of in managing them to so good purpose that tho' the 
Ennemy brought near two thousand men in arms in the middst of 
them and us'd all the means of cajoling &: threatning to make 
them take up arm;, having brought spare ones for that end they 
could not prevail upon above twenty to joyn with them. By 
confining some of my officers I brought them att least to obty and 
whenever the Ennemy gave us some Respitt, I lost no time in 
making the best Repairs to the Fort that the present circum­
stances would allow in which I made our French Inhabitants 
give their assistance and furnish materials taking care to have 
them well paid. 

To Lt-Col. Gorham-Annapolis Royal. 6th August 1748. 2 

Sir, 

As you commanded for a great part of the time the detach­
ments of N. England Troops sent to Menis to prevent the 
Canadians to settle into that Part of the Province and as You 
thereby must be appris'd of the Provisions and other necessarys 
furnish'd by the french inhabitants of that place as well as the 
losses incurr'd by the Inhabitants by some houses being burnt 
fences for firing distroy'd and labour undergone by the said 
inhabitants during the course of that service for the payment 
whereof Governor Shirley has been pleas'd to order a quantity 
of effects amounting with the Charges of Commission package, 
truckage &c exclusive of freight to the value of above ten 
thousand pounds N. England old Tenor. 

2. Fol. 61. 
1. Fol. 118. 
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Captain Morris who commands the Detachment of the six 
Independent Companies who goes in one of the Schooners who 
is well vers'd in all accounts has offered his assistance when 
you should Require it if you have occasion for it Rene LeBlanc 
who had a great ~hare in the management of the supply's for 
the foresaid troops will be a usefull man and may Employ him­
self the rather and the more heartily as he is to receive a con­
siderable allowance for the loss of his house when you have 
caus'd the Effects for payment as aforesaid to be distributed to 
the Deputys of the several districts and obtain'd their Receipts 
to which receipts it is proper Rene LeBlanc and Joseph Dugas 
sign their names as they have been much employ'd in the 
accounts relating thereto ... 

LXX 

AN ENUlIlERATION OF THE ACADIAN FAMILIES RESIDENT IN NOVA 

SCOTIA GIVEN IN TO THE SECRYS OFFICE 1771. 1 

1. Isles Madames Neirichak 33 families containing 174 souls. 
2 Petit Degras 9 families containing 37 souls. 
3 Des Kousses 15 fam s containing 73 souls. 

2. Isles Du Cap Breton. 
1 St. Pierre Lardoise 11 families containg 63 souls. 
2 Labrador 7 famils contg 32 sis. 
3 Louisbourg 4 fam. 22 souls. 
4 Baye de Gabarus 6 fam. 38. 

174 
37 
73 
63 
32 
22 
38 

439 

1. British M11~e1Im. Dr Brown's MSS. -- .A.dd. 19071, fol. 125. 
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3. 1 Windsor 17 fams , 82 souls. 
2 Halifax et environs 24 fam. 118 sou!,'. 
3 Chegelkouk 17 fam. 96 s". 
4 Cap de Sable 12 fams• 50 sis. 
5 Baye Ste. Marie 24 fam. 98 s,,,. 
6 Riviere SI Jean 37 fam. 158 souls. 
7 Fort Cumberland 16 fam s• 70 souls. 
S l\lemramkouk 23 fams. 87 souls. 
9 Petkoodiak 14 fam. 51 souls. 

82 
18 
96 
50 
98 

158 
70 
S'i 
51 

1249 

From that periud the Acadian families have multiplied beyond 
belief. The simplicity of their manners, the little that satisfies 
their ambition, their early marriages, and virtuous lives, have 
been attended with such an increase of population as few coun­
tries can parallel. Uncertain as the tenure of their possessions 
has been, they have nevertheless cultivated the soil, reared 
cattle, and built habitations, discharging the duty of the present 
day, and leaving the coils of tomorrow, till tomorrow brings 
them. They are still among the happiest of the inhabitants of 
the l\el\' World; they are still in a great measure a separate 
people, and tho' they have now no spiritual guides, they are less 
infected with the frenzy of the times than any other description 
of their fellow subjects. France is no more their country; they 
inhabit the territory of a different power; their allegiance is 
transferred to the Sovereign to whom they belong, and in those 
parts of the Province where grants have been made to them the 
King has no subjects more loyal, or better disposed to defend 
His rights. 

Deer 14th 1793. 
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LXXI 

A LIST OF THE ACADIAN FAMILLIES. SEPTR 1790. 1 

Ca.pe Sable Ste Mary's Bay &c............... 110 famillie!! 
At Cumberland................................... 140 do 
The island of tit Johns.......................... 66 do 
On Cape Breton and Tracady &c........... 130 do 
Miramachi Bay des Chaleurs &c ............ from 2 to 300 do 
At Chegetcook ..................................... from 30to 35 do 

1361 ~ 
to a family...... 6 at least 

8166 
The list from the Revd Mr Jones of the Catholic Chapel and 

rather under than over. 
The list from returns to him by the officiatg & itinerant mis­

sionnaries. 
N. B. They live in a scattered manner. There are frequently 

two or 3 families in the same house. Their children are nume­
rous. They live upon little, and consume but a small portion 
of imported goods. 

Some of those included under the last mentioned places are 
dependt on the Gov t of Canada. Bay des Chaleurs. 

LXXII. 

EXTRACT. 3 

INHABITANTS. -1782. _1st ACADIANS. 

20. They are seated in different parts of the province and in 
general prefer to occupy lands under other Grantees upon con­
ditions than to possess them in their own right they are consider'd 
as an usefull industrious and frugal people but their attachm' 
to the English Govt is very slender and in case of an attack or 
invasion by the French arma' very little confidence could be 
placed in their allegiance. Their occupations in general are 
husbandry. Except those whose residence are near Halifax, 
they employ themselves in cutting and transporting firewood 

1. British l1I",'mm. Dr Brown's MSS. - Add. 19071, fol. 127. 
2. Cette somme, qui sert de base au cal cuI qui suit, n'est pas d'accord avec 

les details, Elle est reproduite telle qu'elle se trouve dans Ie document 
sans qu'il so it possible de dire ou se trollve l'erreur. ' 

3. Briti&h M""emn. Dr Brown's MSS. - Add. 19071, fol. 128. 
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for the consumption of the town garrison to the amount of 
5000 Chd annually. - They still preserve an Idea which they 
deliver down to their children that they shall repossess their 
Lands again & be restored to the enjoyments of that happy 
age which they formerly experienced under a patriarchal Gov!. 
Before their removal by the English it is certain that in those 
Days they led the rural life in all its joy with Arcadian innocence 
and simplicity untainted by Luxury and unfeUerd by the tyran­
nical customs of Polishd life. 

LXXIII 

NUMBER OF FRENCH INHABITAN~S, 1756. - JUDGE MORRIS. 1 

Inhabitants on the River of Annapolis RoyaL ....... 200 Familys 
Inha.bitants on the River Canar & its dependancys. 150 Familys 
Inhabitants of Grand Pre, Gasparo & its de pen-
_ dencys .............................. , ............................ 200 Familys 
Inhabitants of the River Pisgate, St Croix, &c ........ 150 Familys 
Inhabitants of the' River Co bequet Chegonois Shu b-

nacadie & round Cobequet Bason .................... 120 Familys 
Inhabitants of Shepody........... .............. ...... ....... 40 Familys 
Inhabitants of Patcootycak........................ ........ 45 Familys 
Inhabitants of Marooncook................................. 50 Familys 
Inhabitants of Chiegnecto & its dependencys ........ 150 Familys 

1105 Familys 
And several other scatering Familys, & not one Protestant 

Exclusive of the Garrison of Annapolis Royal. 

LXXIV 

OBSERVATIONS DU DR BROWN. 2 

28th SepV' 1764. At last the scanty remnant of the ill fated 
people was permitted to remain. The Gov' of Nov. Scot. per­
secuted thm wh rancour. But tho rage was at last restrained. On 

1 Bri~is!'- Museum. Dr Brown's MSS. - Add. 19071, fuI. 131. 
2. Brthsh M1tseum. Dr Brown's MSS. - Vol. 19071 fol 130 
~n tfl.te}e la copie ~e ce ~ocument se trouve III r~marque ~uivante dll 

cO~I~te . The followmg written on two small strips of paper in the hand­
wnhng of Dr Brown. " 
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ths day the Govr laid before the Council his Maj. instructn• for 
allowg the French inhabitants to become settlers in the province, 
on thr taking the Oaths of allege, accompanied wh a letter fm. 
the right Honble the Earl of Halifax relatg to the manner of 
disposg of thm in the settlem ts • - Wh were referred to the con­
siderat" of John Collier, Joseph Uerrish, Henry Newton, Michael 
Francklin & Behastn Lonberbuhler. 

This was thl' report. 
That on thr taking the Oaths of alege &; fidelity to his i\1aj. & 

his Govr without any reservation they may be admitted as set 
tiers &; placed in the several Townships or adjacent thr to, viz: 

In & ab' In & ab' 

St Margarets bay ... 10 families Annapolis ............ .. 10 fams 

Chester ................. 10 :Montagu town ......... 10 
Lunenburg ........... 15 Cornwallis ................ 10 
Dublin ................. 10 Horton town ............ 10 
Liverpool.. ............ 10 Falmouth ................. 10 
Yarmouth ............ 10 Newport. ................. 10 
Barrington ............ II) Halifax & its environs 30 

75 90 . 

Total.. .165 fam". containg 990 persons. 

The proportion of land to each Acadn taking the Oath to be 
the same as granted by his Maj. instructions to private soldiers' 
and seaman & thl' families, i. e. 50 acres of land to the head of 
each family, &; 10 acres over & above to every othr person, 
includg women'" children, of wh the family shall consist. -
And in order to com ply wh his Maj. instructs the Com mittee are 
of opinion tht the land to be assigned thm be so distant fm the 
sea shore, &. at the back of the settlemt', as to prevt as much as 
possible thr havg any intercourse wh the Islands of Miquelon & 
St. Peters. 

N. B. - This was hard. The Council did not recollect tht the 
sea coast i.'l the harvest of ~ova ~cotia, & tht in the interior 
country, it is extremely difficult to live, &c. 

The orders were not rigidly obeyed. Some of the Acadians 
are dispersed along the shore wli proper grants of the lands wh 

thy cultivate. It is even whispered tht the lands belong to 
proprietors who have tacitly seen th r progress, & tht thy may be 
reclaimed at a future day. A flagrant instance has happened 
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of the verv kind already; the same may occur again. Govt may 
find it ne~essary to favour the persecutor. The Acadians suffer­
ings will be lost in the woods. Thr voice will not reach the 
throne, mercy dwells thre, & if the voice of history has any 
influence thr in thB matter shall be at an end. 

1 ................ .. 

Sire yr Acadian subjects have suffered enough, issue an order 
to the Govt to confirm all thr possessns, to give them full right 
to thr estates. become thr Patron, announce it openly, & thr 
melodious voices will pray for you in the depths of thr woods. 

LXXV 

RENTES PAYEES PAR LES ACADIEN8 

1743': 1752-3. 

.... 3 Given in whose name for what family J Sum received. 

from 

years 
I

mude Peter,; \ 
Charles Bourg ,. .. 
Noah MeRhel . 

.... epr from \ 
1743 Louis Longe et pee .. 

·lCbarle" Landri. iDeced) ·.·1 O.12.Q 

.. ·Ihis own family.. .. .. I 2.4.11 

17M Sepr from 

1743 Eruoame Teriout ........ his own familY .............. \ __ £::::: __ 
N. B.-The above was from the Cobequid Inhabitant" and paid in the Slivre 8d 

)leice at 5/H a peice. 

1. Dans la copie que M. l'abbe H.-R. Casgrain a fait faire de ces d()cu­
ments au British loft/seum, ct d'aprlls laquelle ils sont reproduits par Ie 
CANADA-FRANQAIR, il Y a ici un blanc de plusieurs !ignes que Ie copiste dit 
etre illisibles dansl'original qu'il avait sous les yeux. - II 8cmblerait, d'apres 
les quelques lignes qui suivent, que Ie Dr Brown y voulait red~er une 
supplique qu'il d';sirait faire parvenir jusqu'au trone. oli habite la mMericor!U. 

(Note de I'archiviste du Sem. de Quebec.) 
2. British MllOfllm. Dr Brown's MSS.-Add. 19u71, fo!' 138. 
Mr A. B. Grosflrt, de qui Ie Sri/i.<" 11I".<""", a achete les MSS du Dr 

Brown, a mi. a ce document I'en-tete suivante : 
.. Quit. Rents paid by the Acadians in the various Districts . 
.. LeBlanc and family under Grand Pre." 
3. La partie marquee par des points etait dechiree dans I'origin'\l. 



Place I date of old date ot new in whoae for what time I Slim need. 
Recpt. Recpt. name !flven family 

------ 'IJn. Robicheau ............... eh, Le Blane ............... : ~Y-=~I---1.---Grand Pree 

H.iyiere 
Cannard 

Delicote 
f't HiveI' 

Inhabitanb 

11 Feb. 1753 .... , ..... 111 Feb. 175~. 

22 Jan. 17,)3., .. ,,2'2 Jan. 17M ......... In. Gouthro .................. Viet Glode Gothl·o ........... 1 ye" .... ", ".. 1. 8 

9 Dec. 1752 .......... \9 Dec. 1753. .. IMeshel I.e Blanc..... Jos Lc Blanc .... .. 

29 Nov. 17.52 ...... , .. 29 No\,. ~7.53 ......... IJn. Trohon ................ In. Trohan. 

8 Dec. 1702.. ...... S Dec.1i03. . .... 'IJoney Terlout Gh"le Te"lOlIt .. 

30 Nov. 1752. ' ....... ,30 No\,. 1753 .....•.... !Rcne Oquille. ' .............. Pier Oqnine ......... . 

21 Dec. 1752. .121 Dec. 1753 .......... IJean Comoe ..... .. .In. Comoe ......•... 

7 Dec.H5L .... 17 Dec. 1753 .......... 1 ............................... IAkln Heb .. ir .. .. 

7 Jan. 1753 .......... 1 7 Jan. 17M .......... IJn. Beaudrot ... .. 

7 :llarch 1753 .... 

28 Nov. 1752. 

1 Feb. li53. 

4 Del'. 1752 ... 

7 March 17M ....... Jo, Beall<irot. 

.. '128 No\,. 1753 .......... Pic .. I."ndrie .. 

"11 Feb.17~ ......... In. GO~thro .... " 

1 Dec. 1703 .......... Augustm Hebalr 

2 Jan. 17M ... Fran. Le Blanc .. 

Glude Bell,udrot 

.. . IRene Landre .. 

. .. Glude Landre ... 

In. Hebal'c 

20 No\·. 1752 .......... 120 Nov. 1753 .......... IFra. Landrie ..•..... , ...... . 

20 Nov. 1752 ..... , .... IZONov.1753 .......... ISimon Le Blanc ............. . 

1 year ......... 1 1. 

1 year. 2. 

1 ycaI' 2. It 
1 ycar. 3. 

1 year .. 1. 

1 year .. 2. Ii 

1 year .. 1. 8 

1 year. O. 3 

1 year. 3. 

1 yt'ar. I. 

I year .. 1. 8 

5 years. 1U. 

1 year ......... 1. 

1 year ......... I. 
~---

1. 18. 2l 

Cobequid ..... ·1 5 ~ ~ 

6. 18. 2t 

t:; 
0 
0 
c::: 
i!: 
l'l 
Z 
8 

'" 
'" c::: 
=" 
t"' 
>~ 
0 
> 
t:; 
t;j 

00 

"" 
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LXXVI 

EXTRACT FROM THE PETITION OF FERD. JOHN PARIS TO THE 

LORDS COMMISrs FOR TRADE & PLANTATIONS. 1 

4TH FEBY 1758. 

5th1 y That the partial, arbitrary, and illegal hehaviour of the 
present Governour, of which they have continually" instances, 
is a very great grievance. 

6. That the many Thousands of the Govrments & peoples 
money uselessly lavished on his Dependents and Favorites, by 
reduplicated Salarys, and other ingenious contrivances, is another 
grievous injury to the nation, aR well as to the Colony, the 
former, by being put to so much unnecessary expense, and the 
latter by having money illegally exacted from them, without 
the least shadow of benefit .................................................... . 

Great numbers 2 of the french cattle have been given to favor­
ites, & partieularly to irish papists; while the poor protestant 
inhabitants, could not get so much as a Cow, for their families. 

The value of the Cattle, Hoggs, Rum, Molasses &c., taken 
from the french, was very considerable, £20,000 at least. How it 
has been accounted for, ought to be enquired, since the people 
did not receive the least benefit by it. 

LXXVII 

LETTRE ADRESSEE A TOUS LES ACCADIENS FRANQOIS QUI SONT A 

PIGIGUIT ET AU FORT CUMBERLAND A LA POINTE 

BEAU SEJOUR. 3 

Messieurs, 
Halifax, 30 jUillet 1764. 

D'autant que la paix est fnite Entre les CouronJl.es de France 
et d'Engleterre et ne savons point ce que lIon veut faire de nous 
nous avons demande notre conge pour nous en aller aux Fran­
~ois. Le Major Hamilton nous a dit que Le Roi de France ne 
vouloit point de nous, que nous etions anglois, nous lui avons 

1. British Museum. Dr Brown's MSS. - Add. 19071, fol. 156, v. 
2. Fol.160. 
3. British Mmetlm. Dr Brown's MSS. - Add. 19071, fo1. 200. 
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demande un permi pour cinq a six Hommes pour aller en France 
afin de savoir ce que l'on veut faire de nom, et si nous aurons 
quelque protection de France. l'\ nu~ esperons obtenir ce conge 
ou permi du Gouvernement. 

Nous vous Ie fesons savoir a cette fin que nous nous unissions 
d'un Corps tant pour les fraix que pour Ie choix des Gens que 
nous enverrons, vous joignant a nous vous voudres bien envoyer 
des Gens sur lesquels vous voudres bien vous reposer en meme 
tems pourront repondre, Hant autorise de vous tous, des depen­
ses pour ce sujet, depeche vos Raisons et intentions que nous 
esperons au plutot. 

Yous obligerez vos freres et amis 

LEs ACCADIE~S QUI ~(j~T A HALIFAX. 

LXXVIII 

REPRESEI>TATION OF THE FRENCH l:'-lHABITANTS OF 

ST . .J 0 Il~'~ RIVER. 1 

Reced. 8th Aug! 1763. 

Monsieur, 

}; ous avons Recus avec Respect les ordres que Monsieur Ie 
Commandant du fort fredrek nous a publiez de votre part pour 
Evacuer la Riv. SI Jean: Et nous les oriona Executez jnconti­
nant si no us navion~ Esperez que par Cumpation de nos miseres 
passez vous vouderiez Bien nous En Epargnez de nouvelles: En 
effet Monsieur nous commancions <I. ;-;"l'til' de Laffreuse Cala­
mitez ou la guerre nous avoient Rfcluit les apparences d'une 
abondante moi~son nous promettoient des provisions pour 
L'annee suivante. Si vous nous ordonnez absolument de partir 
avant la recolte: la plus part de nous sans argent, sans provi­
sions, sans voitures, sera obligez de vivre a la faeon des Sauvages 
errant de Cote et d'autre, au contraire si vous nous permettez 
de passer l'hiver pour faire sec her nos grains no us serons en etat 
de cultiver de nouvelles terres dans Lenclroit ou vous nous 
ordonnerez de nous retireI': la penetration de vos Esprits vous 
fait Connoitre qu'un laboureur qui Etablit une nouvelle terre 

1. British Mltswm. Dr Brown's MS:=;. Add. 19071, fol. 203. 
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sans avoir des provIsIons pour un an ne peut devenir qu'un 
pauvre et Etre jnutile au gouvernement dont il depend. Nons 
esperons Monsieur que vous voudrez bien nous accorder un 
pretre de notre Religion c'est ce qui nous fera Essuier avec 
passience les peines qui sont jnseparable d'ane pareille trans­
migration nous attendons vos derniers ordres a ce sujet. Et 
nous avons L'honneur d'etre avec tout Ie Respect et la soumis­
sion possible 

Monsieur 

Vos tres humbles Et tres obeissants serviteurs 

LES HABITANTS DE LA RIV. ST JEAN. 

LXXIX 

RELATING '1'0 THE MEMORIAL FROM ANNAPOLIS. I 

3181 JANRY 1764. 

The Governor will very readily attend to the redress of any 
grievance, when it is sett forth in proper terms. 

The memorialists of Annapolis have assum'd to themselves 
the right of judging in a matter, which is an act of Government, 
& wherein the King has appointed under the Great Seal His 
Governor & Council, to Judge of the manner, terms & condi­
tions, on which his Lands shall be dispos'd of, & with which, 
in the present instance, the memorialists have not an immediate 
concern. 

The Governor therefore cannot take any ad vice of this memo­
rial, particularly as it is a Censure expressed in disrespectful 
terms & unprecedented against a body of persons (of the Kings 
special) at whose deliberations & judgment he is always pre­
sent and over whom he presides. 

1. British Muscnm. Dr Brown's MSS. Add. 19071, fo!. 205. 
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LXXX 

MEMORIAL OF THE I);HAmTA~T,' OF KI~(;' COUNTY. 1 

To His Excellency l'Ilontagu Wilmot Esquire, 
Captain General and Governor in Chief in and 
over His Majesty's Province of )\ OYlt ~cutia and 
its Dependencies, Colonel in His Majesty's service 
and Commanding the Tn)()]),; in ,aid Province, 

The memorial of the Inhabitants .,f Kings C()unty, Humhly 
~heweth 

That the french accadians who have hithertu been station'd in 
this County, have been of great use as labourers in assisting the 
carrying on our Business in agriculture and improvements in 
general, but particularl)' in the repairing and making dykes, a 
work which they are accustomed to, and experienced in, and 
,ve find that without their further assistance many of us cannot 
continue our improve mente, nor plough nor >l()lre our Lands, 
nor finish th'! Dykeing still required to secure our Lands from 
,~alt water, and being cunvinced from experience that unless 
those Dyke lands are inclosell we camlllt with ct'rtaint)' raise 
bread for our subsistence. 

Your memorialists therefore Hum])ly Pray Yuur Excellency 
will be pleased to take this matter of gil much consetjuence to 
U" into consideration, ... til permit the Accadians to remain 
with us the Ensueing SUlllmer, and to continue to them the 
allowance ()f Provisions as hitherto, which Enables them to 
Labour at much Lower wages, especially at the high price tlje~' 
now bear in the C()\llltry and which will tend greatly to the 
Encouragement and ~\le('e:;,; of these infant Settlements. 

And yonr memorialists as in duty Bound will Ever Pray &el1 • 

Ml1rch 23d 1765. 

J olin Burbidge 
~amI Willoughby 
:-3amuel Berkwith 
William Canady 
Handley Chipman 

I 
J 

In behalf of the 
Inhabitants of 
Cornwallis. 

1. B"iti .• }' J1",,, II 1/1 , Dr Brown's MSH. Ad". 1!J071, fu!. ~14. 
Mr. A. B. Uj"",al't a ecrit ce qui suit ell tet.e de ce document: 
.. 1765.--0riginfll Petition (with all the Signatures) or memorial of tho 

Inhabitants of Kings Cuunty &; Windsor (Nova Scotia) that the 
., Acad:ans 

lll>ly be alluwed to remain: 
., Drawn up by and ill the hn'''~r''l h of .fudge Deschamps of Windsor." 
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Elisha Lothrop 
Silas Crane 
Nathan Dewolf 
Robert Dennison 
William Welch 

Js. Deschamps 
Moses Delesdernier 

} 
} 

In Behalf of the 
Inhabitants of 

Horton 

In behalf of the 
Inhabitants of Windsor 

W. Tonge In behalf of the Kings County 

Henry Benny Denson 
Joseph Bennett 
Abel Michener 
Joseph Wilson 

Juseph Baly 
Benjn Sanford 

1 
J 
} 

LXXXI 

In behalf of the 
1:ownship of Falmouth 

In behalf of the 
Township of Newport. 

NOTES FROM TRADITION AND :MEMORY OF THE ACADIAN REMOVAL. 

By lW Fraser of Miramichi. 1815. 

(Seven folio pages) 1 

EXTRACTS. 2 

Michael OBask and hill Brother Peter OBask with 12 others 
travelled through the Woods from Carolina some say from New 
Orleans to the head of the river St Lawrence and from there 
came in a Canoe to Cumberland to vizit their wives familys and 
native land. Both the Basks are alive in the neighbourhood of 
Miramichi. 

... The greateilt Injustice that .they (the Acadians) seem to 
think the English were guilty of is that those who were removed 

1. Brituh Musmm. Dr Brown's MSS. Add. 19071, fo!' 254. 
Le titre ci-:lessu8, sur Ie document original, est de Ie main de Mr A. B. 

GroBart, de qui Ie British Museum a achete les manuscrits uu Dr Brown. 
2. Fa!. 257. 
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from Cumberland and M.ines had it not in their option to go to 
whichever of the Colonies they pleased, and that the wives & 
children of several were not permitted to embark on board the 
same vessel with the Husband and Parent but put on board 
other ships somc of them bound to different Colonies by which 
means many familys were separated and have not met to this 
day. The Inhabitants of Annapolis think it hard that they were 
not allowed to dispose of their Cattle and other moveables 
before they were sent away. 

The information with respect to Annapolis and Mines is had 
from Otho Robichaux son of Louis Robichaux late of Anna­
polis, and that which relates to Cumberland is had from several 
familys of the name of Savoix natives of Cumberland, now 
Inhabitants of Miramichi. The l~athers of the Savoix's dug 
their way out of Fort Cumberland after the surrender, in 
1757. Monsl Beaubair the then French Commandant at Mira­
michi sent a shallop & brought them and their Familys with as 
many more as the Craft would carry to Miramichi, they accord­
ingly came a part ofthe Provisions which was for the Support 
of the Troops and Acadians was bartered away to the Indiaus. 
In consequence of which upwards of 500 of the Acadians died 
at Bobairs Point. Winter 1758. 

Note du Dr Brown. 1 
12th March 1815. 

These traditionary memorandums were collected for me in 
Miramichi and the Vicinity ofChignecto by M1' Fraser a district 
Judge of the Province of New Brunswick and since established 
in an Extensive Mercantile House in Halifax. 

MI' Fraser is a man of shrewd understanding, calm passions 
with nothing of the Ro.mantic in his nature. He has not the 
active curiosity of Jo. Gray, the acute sensibility of Moses de Le 
Dernier, or the dignified benevolence of Brook Watson. But he 
has supplied some useful hints and opened 2 the best defense 
for the Removal that has yet been suggested. 

ANDREW BROWN. 

1. Cette note est de Ja main merne du Dr Brown, au Mrnoignage du copiste. 
2. Offered? 
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LXXXII 

FINAL OATH AFTER PEACE. 1 

I do Swear, that I will bear faith full and true 
allegiance to His Most Sacred Britanick Majesty King George 
the third, and him will defend to the utmost of my Power against 
all treaterous conspiracies, and all attempts whatsoever, against 
his Person, Crown and Dignity. And I will do my Utmost 
Endeavours to disclose or make known to His Majesty, and 
his Successors, all Treasons and traiterous Conspiracies or 
Attempts whatsoever, which I shall know to be against him, 
or any of them. And these things I do plainly and sincerely 
promise and Swear, according to the express words by me 
spoken, and according to the plain and Common Sense and 
Understanding of the same words, without any Equivocation 
mental Evasion, or 8ecret Reservation whatsoever. And without 
any dispensation already Granted me for this purpose by the 
Pope or any other Authority or person whatsoever, or without 
any hope of any such dispensation from any Authority or Person 
whatsoever, or without thinking that I am or can be acquitted 
before God or Mlj.n or absolved of this Declaration or any part 
thereof. Although the Pope or any other person or persons 
or Power whatsoever should dispense with or annulI the same, 
or declare it was null and void from the beginning: And I do 
make this Acknowledgement and promise, heartily, willingly, 
and truely, upon the true faith of a Christian. 

So help me God., 
JAMES 0 ROURKE 

22d Nuvember 1780, 
LOUIS BIN. JAMIN PETIPAS. 

LXXXIII 

LETTER FROM MR SHAW. 

28 Nov. 176 •. 
Sir 

I have the honour to acquaint you that since my Letter of 
yesterday the french have given their final answer, not to take 

1. B,'iti$/. Museltm. Dr Brown's MSS. Add. 19071, fo1. 265. 
2. B,'itilll,. MUlenm. Dr Brown's MSS. Alii/,. 19071, folio 266. 
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the oath proposed to them. They seem at the same time very 
sensible of the distress to which this procedure will subject 
them particularly during this winter but hope for your com­
passion on their situation &; in order to implore it I have 
granted two of them leave to go to Halifax. 

I should be glad to know if I am to detain these people should 
they think of moving to another part of this or any other 
Country. 

Annapolis Royal, 
Nov. 28th 1764. 

I have the honour to be 

Sir 

Your most obed t &; most 

humble Servant 

Wm SHAW 

Commanding Officer 
at Annapolis Royal. 

LXXXIV 

REMARKS CONCERNING THE SETTLEMENT OF NOVA SCOTIA. 1 

(By Judge Morris.-1753.) 

Indian hostilities. In the first place it must be allowed that 
the cause which has retarded the settlement has been owing 
principally to the disturbances given by the Indian Enemy. 
The advantage a wild people, having no settlement, or place of 
abide, but wandering from place to place in unknown, and 

1. Britil;h Muse"m. Dr Brown's MSS. Add. 19072, fo!' 1. 
M. Alex.-B. Grosart, de qui Ie British l>fnsen>n a achete les m'lluscrits du 

Dr Drown Ie 13 nov. 1852, fait preceder ce document de la notice suivante : 
"1748-9-1755. Judge Morris's account of the Acadians drawn up in 

.1753 - prior (it is presumed) to the settlement of Halifax: with the Causes 
of the failure thereof. Entitled" RemO\rks concerning the settlement of 
N. Scotia." See Dr Brown's note at close. 

" This MSS with N' 32 and Brook Watsons, and Grays & Le Derniers a/c 
of Acadia, all in the present: Collection give a complete statement of the 

.Acadian customs, manners and pursuits - of their settlements and numbers. 
These quite exhaust the subject with reference to a Review of these Inha­
bitan~8 prior as well as subsequent to the Removal in 1755. Let it be noted 

7 
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therefore inaccessible woods, is so great that it has hitherto 
rendered all attempts to surprize them ineffectual; another 
advantage [they have is thl 1 ] of retreating under the protection 
of the French, at their post of Cheignecto, where they cannot be 
pursued without giving umbrage to the French; n01" (unless) 
without danger of exposing any party should it be attempted, 
to be cut off to a man, the French inhabitants, and their neigh­
bourhood of Cheignecto with the French troops being always 
under arms to oppose any attempt that way, so that when they 
have done mischief they can always retreat there to a place of 
security. Nor can it be supposed they will be wearied out with 
such attempts, seeing their subsistence depends upon it, being 
wholly sUlJported by the French; and further encouraged by a 
provision for every scalp and prisoner. 

Removal oj Settlers to the other Colonies. The province therefore 
must instead of increasing, notwithstanding the constant impor­
tation of men, diminish as suddenly, for as soon as they have 
expended the bounty of provisions, the people for want of 
employ to get something for their subsistence, will naturally 
take the first opportunity to abandon the colony, and embark 
for the neighbouring Colonies, which abound with plenty of 
provision, have employment for many more hands than they 
have, and where they can earn their bread in peace and security. 

Nova Scotia Settlements, Garrison Towns. The Ii ving in enclosed 
towns can give bread to no other than to manufacturers and 
tradesmen, and not to them unless there be a number of Farmers 
to take their work off their hands; nor even to fishermen unless 
there be men of substance to employ them, which happens only 
where is a general trade to procure it. 

Numbers on the decline. It is well known as many' having left 
it, as have been imported this year, and many more would have 
done it had it not been for the bounty given for the improve-

that J udg .. Morris and all the above Writers shared in the act so that they 
speak with authority. ' 

" Eight pages 4to ..• making with Judge Morris's other papers upwards 
of twenty 410 pages. " 

Le Dr Brown, a son tour, fait preceder Ie titre du sommaire suivant : 
.. Prepared in 1753. Mr Morris's - Causes of the failure of the Settle­

ment of Halifax - of the di~appoilltment of the hopes entertained by 
Government - and of the declIne of the Colony. - Reasons for removing 
the Ac·,dians." 

Immediatement a \a suite du titre, Ie Dr Brown a ecrit: "r!lther con. 
<cerng the causes of the failure of Halifax & of the decline of the new Settle­
ments in 1749-60 & 53. - Expedts proposed. " 
. 1. Les mots entre crochets sont ajoutes par Ie Dr Brown, en marge. 
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ment of Lands in and about Halifax, on the peninsula, where 
they could work with some security, the Indians having never 
attempted to come near so numerous a Garrison, which has 
been a support to many laborers. " 

It is also well known that a wild country, abounding in woods 
without any other difficulties to grapple with, can give but a 
miserable support to its possessors at first, and nothing but an 
invincible industry after a number of years, will make their 
circumstances tolerable: this is a known truth that among all 
the settlers there is not one, who supports himself by farming, 
nor will they be able to do it, till they can, by taking up those 
pieces ofland, which are easy to cultivate, and have advantage 
of some meadows or marishes, wherever they can raise Hay for 
the support of a small stock, and no person has had the courage 
to attempt this, because this would require their disposing and 
living at a distance from each other, and therefo~e while the 
Indian War subsists, subject to their inhuman murders. This 
therefore being the case, unless some effectual method be taken 
to curb the Indians, this Colony will labour under insuperable 
difficulties, and be deserted by its inhabitants, or be very expen­
sive to Government in the support of them, for unless they be 
maintained in this situation, they cannot subsist. 

Were the French troops removed from the neighbourhood of 
Cheignecto, which post they detain contrary to all their treaties, 
the affair would be at once settled, for the Indians have not 
means, nor cannot support themselves without their assistance; 
"but as this is a matter in dispute between the two Crowns, till 
that diffi€ulty is removed, some other expedient will be found 
necessary. 

Indians. The manner of subsisting themselves and the course 
the Indians take to make their inroads on the settlements and 
fishery being explained may give some light to a proposal 
(which], if not effectually to deter them from making their 
attempts, would put them to such inconveniencies and difficul­
ties, they would be encouraged to attempt but rarely. 

Indian route. The Indians being supplied with provision at 
Bay Vert, proceed along the shore of the sea, till they come to 
Tatmagouch, which is ten leagues: they then enter the river 
Tatmagouch, which is navigable 20 miles for their canoes, where 
they leave them, and taking their provision travel about ten 
miles, which brings them to Cobequid. This takes up about two 
sometimes three days. At Cobequid they are supplied with pro­
vision by the French, and where they have canoes concealed 
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by them, in which they embark, enter the mouth of Subenac· 
cada river, and proceed up that river, which is navigable for 
their small craft, about 40 ~iles and within ten miles of Da~t­
mouth; here they leave thell canoes, and proceed by land, tIll 
they come to the 'English settlements, and there destroy and 
captivate the people, or by another branch which goes within a 
few miles of the sea coasts, and in the harbours of which they 
wait for the fishing schooners, which either shelter there in a 
storm or are necessitated to go for wood and water: - whose 
crews are surprized by them and murdered, as many have been 
this summer. 

The river Subenaccada arises from several lakes, some ofthem 
situate within two or three miles of Fort Sackville, and from 
whence such light craft can em bark and proceed through several 
lakes, with two or three carrying places not half a mile over 
into the Subenaccada, and from thence down the river into the 
Bason of Minas. This was always the Indian route, when they 
passed from Cobequid to Gebneto. 

The.tide flows in the Subenaccada from its mouth about SBven 
leagues, and then divides itself into two branches, one coming 
from the before recited lakes near fort Sackville, the other from 
near the sea coast, not far from great Jedore, about ten leagues 
eastward of Gebneto, and this is their communication from one 
side of the country to the other. 

It is very evident if a fort was built upon the Subenaccada 
below where the two river~ join it would cut off their communi­
cation both with the sea coast and with the English settlements. 

[Removal of Acadians at least from N. Shore.] It is also 
evident that if the inhabitants were removed from Cobequid, 
their means of support among them would cease: they would 
have none to take care of and secure their canoes, and conse­
quently must pass from Tatmagouch river by land through 
the woods, which are almost impassible above 60 miles, and 
carry their provisions, both for their support out and home. 
which would put them to such difficulties they would be induced 
very seldom, if ever to attempt it, besides such a fort would be 
a curb, and put them in fear of a discovery and surprize, which 
so cautious a people will scarce run the hazard of. 

A small body of regular troops; a Subaltern and 20 men will 
always be a sufficient guard for the fort, with part of the Ran­
gers (and a number of whale boats) to range the river and that 
part of the bay, or when necessary they might range the woods. 
also. 
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'Tis well known the forts of Minas and Pizaquid have broke 
the haunts of the Indians on that side, and no attempt has been 
made· that way - but, 

The only difficulty is supplying the fort with provision, the 
river Subenaccada, when the tides flow, being extreme rapid' 
and dangerous, but as the provision must be al ways guarded on 
account of the narrowness of the river, two large strong row 
boats might answer both ends. 

Note de la main du Dr Brown. 

Halifax, Sept r 15t 1791. 

N. B.-These considerations were afterwards employed in 
two different ways, first as an argument to enforce, and secondly 
as a reason to justify the acadian removal. It was neither a 
fajr nor defensible mode of reasoning, and reflects no honour 
on the administration of Nova Scotia in that day. 



LXXXV 
QUIT RENTS PAID BY THE ACADIANS IN 17!54 1 

Pezequid or vil: Trahan, Breaux, Landry 
T Trahan B Breaux L Landry LB Leblanc 

years 

Family's Name When By whom paid pd for pr 
paid 1754 annm 

inclusive 

1766 I 
T Alexr Trahan Decd ................... ........ Jean Hebert .................. 1 2" 4 

{Abm Landry ........................ } 
Pierrot a pr Landry ............ L Germ Landry ....................... ........ 1 3" -

Pre Landry ......................... 

B { Ante Breaux... .. .... ...... . ....... } { Jean Breaux ., ............. } 1 4" 8 &John Babin Deed ................. . ...... & Germn Babin ............ 
LB Jel;\n Leblanc Decd .................... Silvn Leblanc ............••..•. 1 Is 8 

--

1. British M'U8lmm. - Add. MSS. 19,071, f. 143. - No. 26. 
M. Alex.-B. Grosart fait preceder ce document de la notice suivante : 
"1754- Quit. rents paid by the Acadians in 1754. Drawn up by and in the holograph of Judge :Pilschamps. 
" This " Return' is carefully mounted on vellum. Extends to four folio leaves. -

.. Also 
" Quit. Rents pai4 by the Acadians of the Pisiquid &c., district. 

. . " [Signed] M. Floyer 
"·'Fort Edward." 
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Foret Babin & Rivet Villages 

Family's Name When 
paid 

1755 

By whom pd 

Vincent Babin &; Claude Brossard .............. . 
Rivett ...................................... . 

J Y 21 I pre Richard ...•........ , ...... . 
Augn Landry ................. . 

Foret ...................................•... IClaude Benoit. ............... . 
An Island occupied by J can Semer ,,\:; Cbude Benoit. Ditto ................. . 

River CO~Hniguen 
Charles Houdru Dec,l ................... ,Mch 3d IPierre Buutiro. 

River Uacagwet 
Ch&rles Buuclru Dec'] ........................ iMch 3d 
Being the estate formerly Posscss'd by pre Seilier. 

Pierre Boudro ................ . 
Ph LeRoy is tu pay gd pr annm} 
for Sd term. Reed 26 march .. 

"""",", 
~~.:: 
~ ..... ~ 
~ S:o 

><,£ .S 

1 
1 
1 
\I 

1 year 

9 

il 

pr annm 

3s 1£ - 3 
t:;I 
0 

3s - 3 
c 
c:: 

3s - 3 Is: 
gd _ 6 l'J 

Z 
-- ---- 0-3 

'" £- 15 
'" c:: 
~ 

46 4 1 -I 41 4 t"' 
:.--
c 
:.-

2
8 

g 1£ 11 41 - t:;I 
t;j 

gd _ 6 

...... 
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Family's Name 

River Canard 

When 
paid 

1755 

By whom pd 

Rene Landry ..........•..•................•.. FebY 13 pre Melanqon ................ . 
Relle Grange............. .....•.............. Olivier Daigre ................ . 
Jean Dupuis.................................. Honore Daigre ............... . 
Etienne Hebert........................... .... pre Hebert .....•.............. 
Claude Teriot................................. J.Bte Daigre ........•.....•... 
Pierre Aucoin. . . . . . . . . . . . . . . . . • . .. . . . . . . . . . . . . pre Aucoin ............•...... 
J (lan Como. . • . • . . . . . • • . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . Etienne Como: .........•.•.•.. 

{

For the land occupied } 
by Ante Landry 

Ante Dupuis .....•.•...•....... 1 ISimon Grallge .........•.... ' .... 
&- Simon Grange .. 

In the Baye des Rinbaud 
Jean Trahan .•.•••...•.•.•.•...•.•••••••...•.. 1 18th iPre Trahan ......... ;; .......... . 

'C:1~~ 
p...a:--'" "' .... ., ... =' ... -
~~.E 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

14 

1 

S 
>I>-

1 pr annm 

3" 4 £.;. 3 4' 
28 1 2 1 

to' Is 1 t<J 
2" 6 2 6 § 28 1~ 2 Ii 
3" 3 
4" 4 t:j 

I>-
~ 
~ 

8d -I 91 4- ~ 
>C 

I>-... 
288 I~I-~I-~ '" 

£ 1 10 



St Croix & Coneteout Rivers 

o 
o 
o 

8.0 
KO 
~.C 
o 

Family', ;-.ram,· 

i
.Jean \:,,,10t. Deer! . . ....••........ 
Nics Harillot, Dec'! .............••..... 
iPre Girouard... . . . ................. . 
iPielTl' Tllibaudl'iLli ..................... . 

1·~~:~''.i~ant1~':': : : : : . : : : : ...... : ...... : : : : : : : : : : 
: Bel'nanl Daigre ................. . 

S.C. St Croix; C. Conetcout 

Time 
l'r! 

17;-)G 

.JY 18 
:l8 

JUdi 1 

By whom 

Fras .. Thiballl1eau ........... ' ... 1 
.\lexls Breaux ................. . 
.J ;t(1'i U irou;tnt ...•...•........ 
Ph: Melalll;on ..•.•.....•...... 
Placite Landry .........•........ 
.J ,'an Breaux ................. . 
.J oan Daigre ....... . 

S.O IYil~l'l~S""""" ..•...•.....•....... ___ ~ __ _ 3 .J ogh Blanchard .... 

Quit. Rents Reed for Cobeqllid. 
--------- --

........ ,Olaude Pitre ............ . 

..... ,Claude Dugas .•.... Ohas Dugas amI pre Dugas. . . . .. . ............. . 
Oha" Du".,s wife's estate I 
.J ean B')~r" .\' Martn Henri 5 ................. . 
Paul Du";~s Bte DU"as Oli"ier Du"as ct Oha" .\ 

Dugas t, .i~une .... :" •. : .......... ~ •••••••.• J I •••••••. 10laude Pitre •••••••••• 

years 
pd for, 
1754 

inclusive 

., 
oJ 

.j 

:l 
1 
1 
1 
!I 

1 

10 

7 

10 

===--------
pr 

ann m 

3, 4 
3, 4 
~s 

3, 4 
2:-; 2 
ls4 
~s 4 

1,4 

3' 10 

3, 10 

3s 10 

Total 

£ - I 10 
10 
4 
3 4 
2 2 
1 4 

1 I ( 

:£2/UIO 
1 4 

£1 

1 

1 
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18 
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Quit. Rents R~cd for Cobequid.-Suite 
•••••••••• > • I 0 • • • • •• • ~ • • •• ,. • • .. • • • • • •• • •••• 

...... 
~ - .. 

Years pd 

Family's Name Time 
BY,w~om 

for, pr 
Total pd 1754 aunm 

inolusive 

""" D""". B~ D ...... Oli,'" n..". ot Chao i ........ Claude Pitre .. , ......•..•..•... 10 3S 10 £1 18 4 Dugas, their wifes' Estates. . . . .. . .......... 
Claude Pitre et Olivier Dugas, Wife's Estate, Claude Pitre .......... '," .••. , .. 10 3" 10 1 18 4 Heirs of Girard Gueriu ..... ' .... : ..... : ..... 
Alexr Robicheau, Alex~_Bourg, Heirs of Abm Bourg Pierre Hebert .................. 10 3S 1 10 -
Pierre Bourg, Fr" Bourg, Jean Bourg, Claude} Pierre Hebert .....•.... , , . , .... 10 \ (document dlchWi) Bourg, Heirs of pre Bourg .................. 
Blaize Breaux, AnthY Breaux & Chao Breaux ..... Ambroise Bourg. . . . ... . ....... 10 3" 4 1 13 4 
Chas Rohichau. . ............................. ........ . .... ditto .................... 7 10d - 5 10 
Ambr Bonrg for a pr Land on Suferance ......... ........ ..... ditto ............. ~ ...... 1 I" - 1 -
JD Bte Bourg ................................. pre Hebert .•.........•. ~ ...... 7 3S 10 1 6 10 
Fra"' Goutro .................................. . ... ditto .............•... ~ ... 10 3" 10 1 18 4-
.... Bo, .. pm H."" ""',d, D",u J"n B""'} 

Jos: Hebert, AllIbse Hebert Frs" Hebert Cha" ........ ., .. ditto ............... , ..... 10 3B 10 1 18 4-Hebert Josh DugM Madeleine Hebert widow 
of Josh Hebert Heirs of Jean Hebert Decd ... 

&;j 

~ 
I 

Dlaude Aucoin & Alexis Aucoin two Estates ...... ........ Claude Au ........•......••.•• (document dt!chire 
Dherubin Bro ...•.......•..................... Claude Aucoin .......•........ 10 2s 1 - -
JOseph Blanchard Martn Blanchard pre Blan-} 

chard Heirs of MartD Blanchard ....•••...... 
........ pre Hebert .....•....•..•••••.. 7 3S 10 1 6 10 

------
£ 25 12 4' 

Endorsed: Quit Rents paid by the Acadians 
in 1754 
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An Account of Quit Rents paid to Captain Matthew Floyer by the 
Inhabitants of Pisiquid, Mines, and River Canard. 

Livres Sous 
P. -Pierre Tibedo....................................... 5 
P. - BreauxB & Babin .................. ............... 7 
P. - Herbert or Trahan ................................. 3 10 
P. -Abra: Landry.................... ................. 4 10 
C. -Claude Granger.................................... 3 2! 
DO-Jean Dupuy ... .'..................................... 1 10 
P. - JOB. Vincent........................... .............. :2 
DO-Ant. Aucoin......................................... 2 
DO-John Ie Blanc ....................................... 2 10 
M.-John Jacque Ie Blanc ............................ 1 5 
P. - Pierre Landry...................................... 4 10 
P. - Family of Rivett ................ .................. (doeument dechire) 
P. -Claude Broussard................................. 4 
P. - Pierre Boudrot.......... ...... .......... ..... ....... 6 10 
P. m. Melanson............................................ 3 15 
M. - John Doucet............... ....................... 4 
C. - Emanuel Herbert.. ....... ... ........... .......... 6 12 

Fort Edward 20th June 
1754 

M. FLOYER 

N. B. The ps l\I' and Cs stand for the ............. . 

102 1H 

the Inhabitants liv'd who .... ........ (document dechire) 
K. B. The ps are Piziquid ......... . 

LXXXVI 

JUDGE MORRIS'S PAPER ON THE CAUSES OF THE "\VAR IN 1755: AND 

THE HISTORY OF THE ACADIANS. 1 

A l\IE~IoRANDn[ XOT TO BE FORGOT (MORRIS No.1) 2 

" Statement of the causes of the war of 1756. 3 That the settlement 
of the French on the North ehore of the bay of Fundy not only 

1. Briti.,h 11[/1''''/1111. Dr Brown's 1\1:->1':. Add. 19,072, fol. 39. 
Le titre ci·dessus est de la main de M. A.-B. Grosart. 
2. Le Dr Brown fait preceder ce titre des mots suivant.s : 
" Causes of the war 1766-1;. All this most important. Early in the 

papers. 1752 or 3. " 
De plus il ajoute en marge la note suivante : 
" The main force of the narrative ought to rest on the Intrigues and opera­

tions of the French. They form the exculpation of the Govr . of N. Scotia. " 
3. Le Dr Brown a ajoute it ce sous·titre les mots suivants : 
" French settled in Beausejr 1st excite the Indialls to war.-Plans vf 

French aggrandisement in America. To Pemaquid and Pentagoet 1750·1." 
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has been the cause of the last war with the Indians, but will, if 
they should be permitted to fortify there, be the means of their 
continuing the war; and will finally, in case of a French war, 
not only destroy the English settlements in this province, but 
be the means of wresting the province of Main out of the hands / 
of the English, which at present, is but thinly settled, and 
thereby acquire a country full of mast timber and pines, and an 
inexhaustible fund of oak timber for ship building, with the 
whole fishery of Cape Sable shore. 

1753. [I749]. 1 Before the detachment of the French troops 
came into this province, the Indians of the Cape Sable shore 
were [lived at large] among the first settlers in a friendly and 
peasable manner; [in Aug 1743] the St Johns Indians sent a 
deputation of their chiefs and entered into a treaty of peace and 
sUbjection to His Majesty. But soon after the arrival of their 
troops [under La Oarne] with Le Lutre the Indian missionary, the 
Indians drew off, and that which soon followed was an insolent 
letter [mentioned in the Chief 1. notes, Le Lieu ou .... ] sent to Gover­
nor Cornwallis in the name of the Mickmacks and Isle Royal and 
hostilities soon after commenced; from which it is evident they 
were the fomentors and cause of it. 

That it [this Indnwar] still continues, is owing to the supplys 
of ammunition, cloathing and provisions supplied [afforded] 
them by this detachment, as is evident from the papers taken in 
the Sloop London, and Brigantine St Francis, and their paying 
a premium for scalps and prisoners, and there is little hope of 
ever engaging them on the side of the English, or even to a 
peace, whilst it is not in our power even to have a conference 
with them. The unhappy fate of Capt Howe is an instance of 
the hellish policy of the French to prevent such attempts. 

[2dly• Debauch the Acadians] That which is still of more dan­
gerous consequence to the English in this Colony is their draw­
ing over the French inhabitants to their interest, by which 
means everyone of them, whom they persuade to take the oath 
of allegiance to the French King become our inveterate enemy, 
and it is not improbable that within a little while all the French 
inhabitants will desert their settlements on the peninsula, and 
join them: all the inhabitants on the north shore having 
already done it. 

1. Les italiq1US entre crochets [ ] da.ns De memoire sont des mots com'" 
llIentair4ls ou corrections, de Ill. ma.in du Dr Brown. ' 
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[Conduct of those of Ghignecto.] The Inhabitants of Chignecto, 
and those villages on the bason, within the peninsula, have 
burnt their villages and retired to the North shore, as have 
several of the inhabitants of Cobequid, last summer and this 
spring [early in 1754], the whole with many from Pisaquid, 
Minas, and the other settlements. 

[Force of the Acadns, of the Canada Regulars & Indians.] So that 
from the inhabitants alone, the French are able to raise more 
than 1000 men. Their own troops scarcely exceed 200, yet by 
means of these, and the Indians in their interest, they are able 
to raise above 1500 fighting men at present, and should all 
the inhabitants retire to them, of which there is great danger, 
with the Indians and them, they might muster neal' 3000 fight­
ing men, a dangerous body for the settlers, and more so from 
their education, who being brought up near the water, which 
they use much in summer, and near the woods, which they 
traverse for game in the winter, they are naturally both seamen 
and rangers. 

[Nova Scotia exposed. The Eastern C)ast of New Engld at the IIlercy 
of the Canadians.] Add to this the proximity of st John's Island 
and Cape Breton, & Canada with which they have so short a 
communication by Bay Vert: that they are able on any design 
to dOUble that number, and that before the English can have 
any knowledge of it : let it be supposed that such a body of 
troops should be lodged so near their settlements, a thing not 
only possible but probable. How easy a prey would this settle­
ment be ! and what could hinder detachments from them from 
ruining the eastern coast of New England, who are settled only 
in scattering villages on the sea coast; and in the extent of 40 
leagues, have not 1500 fighting men; who at no time could be 
collected together in so speedy a manner as to prevent the des­
truction of any single village. 

[Claim of the French to 'mont desert. The position of that region. 
The English trade passes near it.] Nor is that the only danger, 
for the coast from Passamaquody to Mount Desert lies open to 
the Atlantic, a country they claim, and are now about settling, 
and by which, within 40 leagues, passes all the English trade, 
bound to New England, and New York, and very near all the 
other northern Colonies. This part of the country abounds with 
a great number o£ excellent and good harbours, among which is 
Mount Desert harbour, whi~h for safety and conveniency may 
vie with any harbour in the world, having such a high range of 
hills just behind it, will be a sure mark to all navigators; and 
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may be seen in a clear day, 20 leagues off at sea, and three deep 
channels, thro' which the biggest shipli may safely pass, and 
from whence they may put to sea in any wind from the south, 
west, north to the east, and capacious enough to hold 500 sail 
at a time. 

[French policy infortifying Ohignecto.] The apparent drift there­
fore of the French is to gain possession of this country, for 
which they are using the utmost diligence, by fortifying in 
Cheignecto bason, which will command the communication 
between our-~ troops at Cheignecto, and the other parts of the 
province and may therefore prevent supplies being carried to 
them, for our vessels bound there, must pass within musket 
shot of their present lodgment and [which] has hitherto sub· 
jected the Garrison to great inconveniences. 

[St Johns.] By fortifying at St John's river, no vessels can 
come to Annapolis or Minas, but must pass within a few leagues 
of that place. 

[Passamaquoddy.] And as they extend farther westward, which 
they are aiming at by settling the old deserted settlements of 
Passamaquody, Mechias and other deserted places even to 
Penobscilt river, they will soon be able to maintain themselves 
against the force of the English Colonies, from the nature & 
situation of the country. 

There are several fair and deep rivers, which run far into 
these countries, such as St John's navigable 30 leagues, SI Croix 
20 leagues, Penobscut 30 leagues, the borders of which are said 
to be fertile, so that forts built at the mouth of those rivers will 
secure them from depredations, and having the Indians always 
in their interest, they are able to proceed immediately to culti­
vate their lands,~and the Indians are their security and defence, 
together with the Canadians, who are settled on the back of 
them, and can soon reinforce them with numbers sufficient to 
maintain their ground. 

[Nece8sity of prevention. Confirmation of thi8 acc' by the disposition 
of the forces of the French and English.] This therefore will b~ the 
consequence unless timely removed, which can be effected- only 
with a superior force to that which at present is in the Colon" 
for the whole troops together do not exceed 1000 men, and they 
80 separated, through the difficulties attending the several parts 
of the province, while these treators are in it; that they cannot 
be collected and joined without-leaving some or other part 
exposed [dejencele83]. 
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That whilst it continues in this state, the settlers will be 
Qbliged to confine themselves within their town lots and picquets, 
and thus rendered incapable of cultivating and improving their 
lands and will be induced to seck [repair to the] other lots 
[colonies] where they may more easily obtain the necessaries of 
life, rather than bring themselves and families to be thus inhu­
manly butchered. 

LXXXVII 

ANTHONY CASTEEL'S JOURNAL. 1 

(Generous Conduct of the Acadian Morrice &; apparently 
sincere. 

An interesting picture of Indian hostilities as conducted by 
the French during this period.) 

Anthony Casteel's Journal, while prisoner with the Indians 
in the months of ~lay & June 17.53. - Confirmed by oath. 
Verified upon.oath. - An illustration of the disposition to hos­
tilities on both sides. The Indians completely at the disposal 
of the French executing their orders & acting under their 
authority. 
To introduce the following journal, and to do justice to all 

ihe parties concerned in it, it is necessary to borrow the follow­
ing detail from authorities of an earlier date. 

In a letter which Surveyor ;\lorris wrote to Mr Cornwallis in 
England, dated the 16th of April 1753, there is a paragraph to 
this purpose. 

" Yesterday (the 15th of April) arrived from the Eastward 
two men, in an Indian Canoe, who have brought six scalps of 
Indians. The account they gave of the affair, upon their exami­
nation was, that James Grace, John Conner (a one eyed man, 
formerly one of your bargemen) with two others, sailed from 
this port about the middle of Febry last in a small Schooner, 
and on the 21 at were attacked in a little harbour to the West-

1. British JI,t8wm. Brown MSS. Add. 19073, f. 11. N' 23. 
M. Grosart, de qui Ie Brituh Museum a achete les MSS. du Dr Brown, 

fait preceder ce documeut de la note suivante : 
.. 1753. Anthony Casteel's Journal while prisoner with the Indians in the 

months of May & June 1753 . 
.. Verified upon oath. From the Council Records by Dr Brown. Intro­

ductory Letters prefixed. Disposition to hostilities on both sides. 
,. Peculiarly valuable & interesting." 
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ward of Torbay, by nine Indians, to whom the 1 submitted, and 
.that the same day on which they landed the Indians killed 
their two companions in cold blood j that Grace and Conner 
continued with them till the 8th of this month, when some of 
the Indians separating they remained with four Indian men, a 
squaw, & a child: that the four Indians left them one day in 
their Wigwam with their arms & ammunition, upon which, 
hoping to recover their liberty, they killed the woman and child, 
and at the return of the men killed them ahlO, and then taking 
the canoe made the best of their way to this place. 

" This is the substance of their story; but as the Indians 
complained, a little after the sailing of this Schooner, that one 
exactly answering her description put into Jedore where they 
had their Stores, and robbed them of forty barrels of provision 
given them by the Govr, 'tis supposed that these men might 
.afterwards have been apprehended by some of this tribe whom 
they killed as they describe. 

" If this be the case 'tis a very unhappy accident at this j unc­
ture, and time only can discover what its consequences will be. 
"The Chiefs of every tribe in the Peninsula had sent in messages 
of friendship, and I believe would have signed articles of peace 
this spring -if this accident does not prevent them. " 

Thus far Mr Morris. But the fact was still blacker than he 
suspected. After having robbed the Indian store houses, the 
Crew of this unfortunate schooner was obliged to encounter the 
fury of the deep. They suffered shipwreck j were found by 
the Indians drenched with water, and destitute of every thing; 
were taken home cherished, and kindly entertained. Yet watched 
their opportunity, and to procure the price of scalps murdered 
their benefactors, and came to Halifax to claim the Wages of 
the atrocious deed. 

The Indians, as may well be supposed, were exaliperated 
beyond measure at this act of ingratitude & murder. (Revenge 
boils_keenly in their bosoms, and their teeth were set on edge.) 
To procure immediate retaliation they sent some of their Warriors 
to Halifax, to complain of the difficulty they found to keep 
their provisions safe during the fishing season, and to request 
that the Govr would send a small Vessel to bring their families 
and their stores to Halifax. In compliance with this desire, 
the Vessel and Crew mentioned in the Journal were engaged 

1. Sic <,Dote du Copiste.) 
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tho' several suspected from the first that it was an Indian feint 
to spill blood. The subsequent incidents are abundantly intel­
ligible of themRelves. 

Anthony Gasteel's Journal, while prisoner with the Indians in the 
months of May and June 1753. 

On the 16th day of JIay 1 i;j3, I sailed from this port (Halifax) 
at 8 o'clock in the evening in company with Capt. Baunerman, 
Mr Samuel Cleaveland, and four bargemen to convey these 
Indians to Jedore, and there transact certain business by order 
of his Excellency. 

The same evening we came to an anchor in Rouse's Cove, 
where we spent the night. The Indians being desirous to go on 
shore, Mr Cleaveland accompanied them. They returned early 
the next morning. On the lith we ·set sail at 4 o'clock in the 
morning, and as we passed by Musquadoboit, two of the Indians 
being urgent to go ashore (Joseph Gape J: Barnard) their Canoe 
was launched out, & they immediately put to land. We kept 
our course to J edore, and after we came too, which was near 12 
o'clock, Francis Jeremy was desirous of going ashore likewise. 
Accordingly our boat wa3 manned with two hands and he put 
ashore at the eastern side of the harbour. At about 4 o'clock in 
the afternoon an Indian came down to the wa.terside and hailed 
the sloop: Upon which I informed Capt. Baunerman that it was 
major Cope. He replied then you must go ashore and speak to 
him. Accordingly two hands stepped into the boat with me, 
and as we were going over the I:!ide I told them by no means to 
step ashore, but to put off the boat and return on board as soon 
as I was landed; which they did. At meeting major Cope 
embraced me in the manner he used to do, & called me his son, 
alld after common compliments passed, he asked me what we 
were come for; In reply I said, have you not seen any of your 
people; He answered me no; then I informed him that we 
were come to fetch the provisions they had. He desired that 
after we had the provisions we would not go immediately away, 
for he wanted to write to his Brother the Govr ; that he was in 
very great danger, for the Indians threatned to kill him wher­
ever they found him, and that if he thought the Govr would 
provide a Priest for him he would come to Halifax with his 
family; and a.fter he had done with the Priest, made confession 

8 
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and received t'he Sacramt, He would not care if the Indians did 
kill him; than he should be prepared. 

During this discourse I observed that he often looked towards 
a point up the Bay, where I apprehended I saw somebody 
move, and asked him whether any person was there. He said 
yes, there were his daughters Margaret and Anne, who were 
afraid because it was a Vessel they had not seen before. I 
desired him to call them, he did, and they came. I salutei them, 
and conversed with them, for some time, upon indijJermt sub­
jects. We then parted, major Cope promising to come the next 
day to have his letter wrote. They having got some distance 
from me, I hailed the boat, and was put on board. 

On the 18th, about 11 o'clock, there came four Indian men 
and one woman to the water side, who hailel the vessel and 
desired to be put on board. Accordingly the boat was manned, 
and soon returned with them. They informed us that they came 
to deliver their provisions. ,One of the Indians brought two 
parcels of gun powder, and wanted me to give him something 
for it. I told him that I had nothing to give, and had no occa­
sion for it. Then they asked if we would go and take the provi­
sions. 'Upon which Capt. Baunerman called me aside, & 
asked how, far up the harbour their provisions were: I informed 
him of the place: He replied, the boat could not fetch the pro­
visions in a day or two, and concluded as we had the Indians 
aboard to go up to it with the Vessel. Accordingly we went that 
day, and upon our arrival,I with two of our men and two Indians 
went on shore. ' 

As soon as I landed I went up to the store house,and at first 
found nothing but pease. I coopered the Cask as well as I 
could. I sent 15 barrels and a half one in three boat loads 
together with a barrel of flour th t I found. After the pease were 
Qut, we returned on board the sloop, the two Indians being 
with us with the last load. After we got on board I asked the 
Indians whether they had seen Major Cope, they said they had. 
but that he was ill and could not come that day. The Indians 
then left us in a friendly manner. When they were gone Mr 
Baunerman·asked rna if there were any more pease ashore j I 
told him there was but not fit to bring away; He replied it was 
pity that those pease should be lost when he had a pig starving 
at home. I told him we had gone beyond our orders in coming 
up there: He said we had and ordered the sails to be immedia­
tely loosed and the anchor weighed. We made two or three 
trips - tacks - but lost ground. Upon which they were about 
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again to let go the anchor; but I told them I was not willing, 
for I did not care to lie there, I desired to have my way for 
once tho' not a Seaman, and advised to get the boat ahead, to 
lower the sails and get the Sloop into the channel and then she 
would fall down with the tide. Mr Cleaveland said he was afraid 
the vessel would run upon the flatts, and if she was lost, all 
was gone, for it was all that he had to depend upon for himself 
and family. However we proceeded in the aforementioned 
manner and got down upon dark. We then divided ourselves 
into two watches three men in one, and four in the other, and 
so passed the night. 

On the 19th some of the people t00k the boat and put a little 
off from the sloop, where they killed some flat fish, which we 
dressed and breakfasted upon. Afterwards Capt. Baunerman 
said he would go ashore: accordingly he emptied our meat and 
bread bag, and went in the boat with four hands to get the 
pease that were left; whether armed or not I cannot say. Mr 
Cleaveland went to work below to ease the sliding door of the 
forecastle, while I was lying in the Cabin having watched the 
night before. As near as I can guess, in an hour after they were 
gone I heard a very extraordinary noise, notwithstanding the 
noise Mr Cleaveland made of sawing and hammering in the hold 
of the Vessel. I jumped immediately upon deck, and saw 
several canoes coming towards us. I called to Mr Cleaveland, 
and told him I beleived our people were taken, for there were 
a parcel of Canoes coming on board. Before I had done speak. 
ing they began to fire at me both from the Canoes & shore; I 
whipped up an ax & cut the Cable, & jumped into the hold 
immediately; where I had not been long before the Indians 
boarded on each side of the Vessel. They called us to come up 
& promised to give us good quarter. I went upon Deck, and 
some of the Indians went into the hold and helped Mr Cleaveland 
up. By this time our boat came aboard, in which were some 
men and some Indians, accompanied with several Canoes. They 
ordered us to come into the boat, and again told us we should 
all have good quarters. The Indians had now hoisted the sail 
of the Sloop and stood up the harbour: While we were taken on 
shore on the western side of the harbour, where were some huts, 
and where the Indians had a 8tr01.g consultation with many 
high words. I addressed myself to my Comrades, and told 
them that I beleived we were not long for this world, and that 
we had best recommend our Souls to God, and improve the 
little time that we had. Immediately they all fell upon their 
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knees, except Capt. Baunerman, who lay flat on his face on thlt 
ground. He lifted up his hands, turning his face towards me, 
& said, " this is no more than I expected. " 

After the consultation which lasted about half an hour, one of 
the Chiefs got up, and asked what country I was of. I told him 
I was a Frenchman and desired him to ask those people who­
had been so often at Chebucto, whom I had told I was a French­
man when in no danger. He asked them, and they confirmed 
the truth. With that he pulled out a cross from his bosom, & 
told me by virtue of that cross I should not die by their hands. 
and bade me kiss it, which I did. I had scarcely kissed it before­
Capt. Baunerman's head was split in two, and the rest slain 
before my eyes. Then Majr Cope was ordered to take me away. 
We walked together upon the beach about 500 yards, when he 
ordered me to give him my watch, with my boots, cap and 
great coat, and likewise to give him what money I had. I 
pulled out 6 Dollars & 5 half pence: he returned me the 5 half­
pence again. Then he travellfld me as nearly as I could guess 
3 miles thro' the wood over to M usquedocket, where we came to 
his canoe, & where some of his Indians joined us. He put me 
into the bow of the Canoe, and put from the shore standing for 
an Island in the middle of the harbour, but before we reached 
it one of the Indians made 7 screeches, the last different from 
the rest. Upon going aehore, we went to Majr Cope's Wigwam, 
where he gave me a pair of Bearskin Mockasens, and where I 
tarried till it waR quite dark. Then three Indians took me into 
thtl woods with them, where they lighted a fire & tarried half 
the night. To save me from the others, who had got rum from 
on board, they made an alarm, and said that the English were 
a coming. The three Indians hauled me violently thro' the 
woods to a Canoe belonging to one of the Chiefs. I embarked 
with Anthony Batard and his Brother. We went up into the­
Bay into a river called M usquad ocket, where we went ashore, 
lighted a fire & tarried the remaining part of the night. 

Sunday 20th. In the morning they trimmed the scalps, and 
fixed them into little round hoops, and, after drying them with 
hot stones, painted them red. Here Major· Cope put his hands 
a kimbow & said to the Indians, "You say I am not a good 
10Mier; I took Pickets vessel and went to Chebucto; & I was 
th.6 occasion of taking this." Then we embarked, and I was put 
wIth two strangers. We continued in that river two days and 
on Tuesday morning, the 22d I we got into a Lake which l~d us 
into Shubbenaccadie river, in which we continued all that day 

~, 
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and at night we arrived at a place called Shubbenaccadie. Upon 
our landing, there came down an Indian Squaw, to whom I 
pulled off my hat. She spake to the Inllians, naming La Gla­
siere; the moment she was answered ,lie took me by the hair 
of the head, and hauled me up part of the hill. An Indian run 
after her, cleared mlCl from her hands, and gave her two scalps 
which were hanging to his middle. \\'ith which 8he and Majr 
Cope's daughter danced till the foam came out of their mouths, 
as big as my fist, which occasioned tears to gush out of mine 
eyes. The Indian men perceiving it, sent me with a little boy 
to the houses where the rest of the Inrlians were: that night 
they made me fry them some pancakeq • 

On Wednesday the 23d • \\' e left that and went down the river, 
and after we got some distance, we lanued on the eastern side, 
and then carrying their Canoes by land, we crossed the river 
twice to shorten the way. \\'hen we came nigh Cobequit, they 
gave me one of our firelocks and some powder, and bid me load 
to salute the inhahitants, ordering me to fire after him that was 
before me, saying I was the same as they were. \\'hen we came 
within hearing of Cobequit they again gave the seven screeches 
as they did before, and then began to fire, and we repeated our 
fire several times until we had got to the last house, into which 
I went with some Indians, one of whom demanded the articles 
of peace that Cope had before lodged there. The Frenchman of 
the house went to his chest & prod uced them; There was neither 
seal nor case to them when produced. They ordered me to go 
out of the house with them, and gave the articles into my hand, 
desiring me to read them. They formed a Circle. I read the 
French part about half thro', when they were snatched out of 
my hand by the Indian that first demanded them, who took 
me by the arm and led me into the house, where he threw the 
articles into the fire, and told me that was the way they made 
peace. Then their Chief called the man of the house and told 
him that he must find a Bullock and some bread for his party. 
The Frenchman asked him for his oruer, when he pulled 0. 

paper out of his pocket and told me to read it. I did. It was 
addressed to the inhabitants wherever the party should go: 
dated may 5th or 6th , and as nigh as I can recollect the tenor 
was as follows: "This is to command all French inhabitants 
" wherever this detachment passes to furnish them with ammu" 
" nition & provision, or any other necessaries, being upon the 
" King's duty going to Chebucto, per me Delansett. " 
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The Frenchman would have excused himself. having done sO' 
much already and having a great family. The Chief told him 
that if he did not comply, they would go and pick out a 
bullock for themselves. Upon that the man went immediately­
and brought a bullock, and likewise baked 5 oven full of bread 
for the Indians and gave them some tobacco. Then the Chief or· 
Capt. ordered me to make ou~ a certificate from the Frenchman 
which I did for one bullock, one barrel of flour made into bread r 

12 or 14th of tobacco, 6th of powder and 11)0 balls. . 
Thursday the 24th the bread was divided, about half a loaf to 

each man, and of beef what each one pleased. He that was 
called my Master, made a bundle of his share, and placed it on 
my back. We then marched thro' the woods to Tatmagoush, 
where we arrived that evening and lodged. 

Friday 25th. We crossed a Bay and marched to a place called 
Remsheag; and when we came in sight of an Indian Camp 
that was there, one of the Indians in company repeated the 
screeches of death and fired two guns. A canoe then came across 
the harbour to convey us over to the other side where was my 
Master's wife and family. When we arrived I was ordered into 
his Wigwam, where I found an old lame man who was father 
in law to my master. He told me I was very lucky in being a 
Frenchman, for if I had not I would have been killed with the 
resl. He further said, " that he was surprized the English began 
first: That they had done no manner of harm for a long time 
and that the English had been killing their people: That they 
had taken up two men that had been cast away, who were but 
just alive and whom they were sorry for, and nourished, and 
told that as soon as they had an opportunity they would send 
them home : but the season having come on to go into the 
woods they left these two miserable men (who had two of their 
Companions drowned) with two Indian men, three women and 
two children (one of which was an infant at the breast) who 
were all slain; the Englishmen taking an opportunity in the 

'night when the Indians were asleep, whom afterwards they 
sunk in a canoe, a thing they would never forgive nor forget j 

For were they to get as many scalps as there were hairs on their 
heads for those people k~lled they would not be satisfied; for 
they had always spared as many women as ever they could· 
when they took them; and that now they would not spare even 

<the child in the mother's womb." The manner of the above­
mentioned Indians being killed Joseph Morrice declares as ~s. 
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above related, 'and, if desired, is willing to come to Halifax and 
give evidence of what he knows of that affair, 

We tarried at Remsheag, where a number of Indians joined 
us, until the 9th of June, when we set out in Canoes for Baye 
Verte, and arrived there the 10th , which was Sunday. The 
Indians delivered me to a Lieutt in the fort, called Caskaron, 
who told me he was very glad my life was spared and bade me 
go into the kitchen and ordered eome Victuals for me, About 
one or two hours after came his Commanding Officer who called 
for me and told me he was glad I was saved, and began to rail 
against the English on account of the Indians being killed by 
the two men; Saying what a terrible thing is it to kill a child 
that has not been Christened, and that the English might take 
care of themselves for the Indians would have their revenge. 
He added that the English Gentlemen of Chignecto began to 
play some uncivil tricks, as taking their horses from them, & 
that they might be made to suffer for it. While they were 
talking with me an Indian came and demanded me out of the 
Fort. The Officer told me to go with him, I answered that I 
thought I was under the protection of the French; but I 
was obliged to go with the Indians who were about to carry 
me to the Town called the Baye Verte, to speak with the 
Priest, but meeting with him in a Canoe, we returned with 
him to the Fort We went into the fort together and after the 
Priest had spoken to the Indians, he came to me and asked 
what countryman I was. I told him of Paris; He asked what 
part of Paris, I told him of Fauxbourg st Germains; He asked 
me what street, I told him Prince's Street; He asked what 
Parish I belonged to, I told him fit Supplice: He told me he 
belonged to that Parish & came from it: He then said he was 
very glad that the Indians had saved me, and added that they 
would do me no hurt. He called the Indians into the Officer's 
room, telling me he would call me in when he had done with 
them; which he did not; but when he came out I asked him 
whether there was any probability of recovering my watch 
which the Indians had taken from me; He answered me no, 
and said whatever they took they never returned again. 

On the 11th the Indians came and demanded me out of the 
Fort, took me to their Wigmams & presently returned me again 
to the fort. As soon as I arrived the Officer called for me and 
asked me whether those Germans were returned that had been 
with them there. I answered that I believed they had got down 
to Chebucto by this time. They said if they had but staid one 
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day longer they should not have returned at a"ll, for they"W'&re 
not concerned in the Cartel, and that the Count was very angry 
that they were gone, and checked their Commanding Officer of 
Chignecto for it. He asked me if there were not armed Ves!jelB 
out of Boston. I told him I could not tell. He said that' as I 
lived at the Govr's I must know something of it, and that I hid 
the truth. Then I told him that tho'I was a Frenchman I should 
be a villain if I answered him in any questions prej udiciarto 
the English, and that as I got my bread with them I would 'say 
nothing to hurt them. He then grew into a passion, saying I 
should suffer for it, and ordered me out of the room. Towards 
the evening He called me in again, and asked whether the 
Germans were gone to inhabit Marligash. I answered, that, I 
believed they were. He asked what forces they had with them, 
and I told him they were very well provided for any body that 
would go against them; that they had taken several blockhouses 
ready made to raise upon their arrival. He asked what troops 
were going; I told him two complete Companies of Rangers & 
a~great number of Regular troops. He asked what number; I 
told him that I could not tell. He asked what forts there 
were in Halifax; I told him there were 6 with guns & mor­
tars in all of them; besides blockhouses all round 'the Town, 
where guards were mounted. He asked me what troops there 
were in Halifax; I said 3 old Regimts and 2 more expected by 

. the first Ships. He lifted 1 up his shoulders & made a wonder at 
it. Upon which he told me I might go. 

On the 12th an Indian came for me, with whom the officer 
ordered me to go. He carried me to a point opposite Baye Verte, 
where the Indians had lately shifted their Camp. There I found, 
as near as I can guess, 500 of them. The Indian, who carried 
me, told me to go into his Wigwam, and charged me not to stir 
out of it for He was afraid some of them would harm me. As 
soon as we went in the women where ordered out, and there 
come in a number of men, with whom was my master & hiB 
father in Law. They bade me pull of my hat and kneel down. 
They then held a consultation among themselves in Indian, 
after which they all turned towards me, and my mai!ter'sfather­
in-law accosted me, saying, He was going to tell me what'they 
had concluded & what I had to trust to. He then informed me I 
'must either pay my ransom or die. For answer I said how is,it 
possible that I can procure the money whilst I am _coDined 

1. Shrugged (mot en interligne). 
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where I can see no body. He said there was a man in Baye 
Yerte who would lend me what money I wanted to pay my ran­
som, and thirty pistoles was their demand. If I equivocated the 
least when that man would let me have the money, I was a 
dead man. I told him I was satisfied to pay the money if the 
man would let me have it, and if not, if they would take me up 
to the Fort at Chignecto. I could have the money immediately. 
He answered there was no occasion to go so far. Then I was 
taken into a canoe with Maj or Cope and 5 men more to go to 
the Town or Village. When I got on shore, I met Francis 
Jeremy with several other Indians, one of whom \\'a,s Paul Lau­
rent, to whom Francis addres~ed himself and said that I talked 
very good English. 

Then giving a roll of tobacco out of his hand to a boy that 
stood by, He took me by the hand and asked me if I could talk 
English; I answared yes. He asked what countryman I was; 
I told him a Frenchman. He asked me if I had any regard for 
my soul; I said yes. Then he said, How came you with the 
English; I told him I was taken in a Fren.)h Vessel in the 
wars, and that speaking French, the English found me useful, 
and would not let me go away. He asked me if they kept me in 
a prison; I answered no. Then said he, you could have got 
away and had no need to stay so long with them. I told him 
I could myself but that I had a son, for whom I would lose my 
life rather than leave him behind; yet I was glad of this oppor­
tunity, for now I should live with my own country people and 
enjoy my Religion, &: I hoped that the Gov" of Louisbourg 
would be so good as to send for my son. He said he was sure 
the Count would; He further said are you not come here to pay 
your ransom; I said yes. He asked me what I was to pay; I 
answered that I had ngree,J already with my master for the 
sum. He told me He was Master and no body elee, and that 
He had sent the young men t .. kill our people and take me, and 
that he would not take less than 3000 livres for my ransom. I 
told him that I was but a poor lad, and that it was impossible 
for me to find 3000 livres. Francis said "0 Casteel don't tell 
lies. for you have houses in Chebucto, and Ii ve with the Govr, 
and have money enough." Upon that the old Indian was in a 
great passion, & being somewhat warm myself, I told him that 
I must die for I could not procure the money. 

Upon which James Morrice came &: struck me on.the shoulder, 
and desired me not to be in a passion for I was in danger. He 
spake mildly to the Indian, &: told him that I was poor, and 
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that it was not good for him to keep me. Upon this the Indian 
asked me if I looked upon three thousand livrea as ~ore than 
my life; I answered, that if I had 20,000 I would give them all 
before I would lose my life. By this time my master came, I 
took him by the hand and asked him if we did not agree for 
300 livres; and whether I was not told that if I equivocated I 
was a dead man; He answered yes, he was a man and had but 
one word and that I shoud pay no more than 300 livres. Then 
Paul Laurent started up from his seat, and said that he would 
pay the money and take off my scalp, for his'Father was hanged 
in Boston. My master said take him then and pay the money 
immediately. He put his hand into his pocket and pulled out a 
knife; there was an officer by belonging to the French fort at 
Chignecto, who stood at my left hand and saw the knife, and 
perceiving the Indian was about to stab me gave me such a 
violent push as caused me to go backwards 3 or 4 paces and fall 
on my back. The women screamed out, thinking I was stabbed j 
and the sons of Ja" Morrice took me up and carried me into a 
little room where I fainted away. After coming to myself the 
wife of James Morris gave me a glass of wine, and asked me if 
I was hurt; I answered, no. She went immediately to her 
Chest and brought a bag of 6 livre pieces, and told out 50 of 
them, which is 300 livres. James Morrice called in my master. 
and desired him to tell the money which He did. Mr Morrice 
asked him how much money there wa~. He said 300 livres j 
then said James •• It is your money, take it up; the man is 
mine". The Indian swept the money into his hat; then Morrice 
said to the Indian " Let me not see one of you come nigh my 
house, or molest this man, for if YOll do I'll break your bones". 
The Indian took me by the hand, and told me I was my own 
master, and that I must satisfy the man that had paid the 
money for me. I said to him that the man was not uneasy. The 
Indians then went out of the House, and shoved Paul Laurent 
out before them and used him very ill. At night a Corporal 
came from the fort with a Summons - (an order) to bring me 
and Jas Morrice there; but it being too late we tarried till 
morning when we set off for the Fort, and on the way Mr Mor~ 
rice told me that they were all a parcel (pack) of Rascals (mean­
ing the French and Indians) & that they owed him a spite for 
doing good to the English. . , 

W?en we.arrived we went into the Officer, who in a very great 
paSSlOn asked Jl.lr Morrice how he durst buy anybody without 
his knowledge; Mr Morrice said, would you have me see inno-
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cent blood shed in my house. The Officer replied there was no 
danger & that Christians were not to be bought & sold in that 
manner. Mr Morrice me~tionned the officer that saved me from 
being stabbed & likewise said that it was so late and I was in 
such danger that he could not possibly let him know of it before 
he had bought me. This Commandant immediately sent four 
hands in a boat to bring the officer who had pushed me out of 
the way of the Indians, wh(:) said that jf he had not so done I 
should have been stabbed. The Officer of the Fort then said 
that he understood I was to be sent by the way of Chignecto; 
but that the Count (De Raymond Gov r of Louisbourg) would 
be glad to see all prisoners and wanted them to be sent there. 
(The conversation the Officer of the fort had with the other I 
have from '\Ir Morrice, being myself sent out of the Room before 
he came: He likewise told me he had not liberty to take me to 
Louisbourg himself: I replied that it was very unjust inasmuch 
as he had paid money for which he had no security. I then 
asked him if he would take my note of hand; He answered, 
no ;. that he believed I was an honest man, but if he was never 
to receive a farthing that should not hinder him saving the 
English to the utmost of his power, even to the last shirt to his 
back. He then said that if I wanted anything he would send it 
to me. I informed him that I should be glad of a shirt, and, 
since he was so good, would make bold to ask the fayour of a 
small toothed comb along with it. We then parted and the 
next day he sent me the above articles with a 6 livre piece.) 

On thursday the 14th I was sent on board a schooner bound 
for Louisbourg, where we arrived on the 16th • The Capt of the 
schooner went ashore ,,·itll me and took me to the Gov r , and 
presented him some letters he had brought from fort Gaspa­
raux; one of which related to me. The Govr told me that he 
had not time to speak to me at present, but ordered me to come 
again. Accordingly I went on the next monday, and as soon as 
I entered into his house, he sent for me into his room, and 
ordered me to relate the manner of my being taken. He unfolded 
a map of this coast, where I shewed him all the rivers, creeks 
and places I was in. He likewise examined me upon the treaty 
of peace made with the Indians, & with whom it was made; I 
told him it was by a letter that Cope sent himself to Gov r Corn­
wallis. He inquired what man that was that went to St Peters 
after Cope last summer; I told him it was one Piqntt that car­
ried an answer to Cope's letter from the Gov r • He asked me 
what post I was in at Chebucto; I answered I ,r:1S Linguist for 
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the French and meEsenger for the Council. He asked me what 
messages I did for the Council; I t~ld him it was to acquaint 
the Members whenever the GOYI' thought proper to call a Coun­
cil. He asked me who was GOVI'; I told him Colo Hopson, the 
Gentleman that was COyI' of the Island when Louisbourg was 
resigned. He asked me what countryman I was; I told him I 
wao an Englishman. He asked me how I could tell him such a 
lie, "'hen he was infornled by letters from Baye Verte that I 
was a Frenchman; I told him I did not dispute but that He 
wa~ told so. (For I found that the Indians commanded Baye 
Verte. & I was obliged to stand to what I said before to save 
Illy life.) He then asked me why I did not bring a certificate 
to prove I "'as an Englishman; I informed him it was not 
usual among the English. He replied that he was fully satisfied 
I was a Frenchman and a subject to the King of France. I then 
told him I would sooner be cut to pieces than stay away from 
my own country people and my family. He then asked me if 
the Germans were gone to settle Marligash; I said I believed 
they were. He asked me what forces they had with them; I 
told him two companies of Rangers, and many regular troops, 
but I could not specify the numbers. He asked me who was 
the Chief Commander there: I told him Colo Lawrence. He 
replied what he that ,ras at Chignecto ; I said Yes. He said He 
was but a :\Iajor : I told him he was major then; but ColO now. 
He then Jimlissecl me, and said He would speak to me some 
other time. I went the next day but was denied admittance; 
upon 'rhich I went to the Secretary and desired a pass: He 
told me he would speak to the Count and give me an answer 
the next day. 

"When I went at the hour appointed, the SecrY said that the 
Count "'ould speak to me himself. He went with me and 
acquainted the Count that I Iras come. I was then called into 
his Rllum, and the Count asked me what forces were in Che­
buctu; I said 3 old Regimts , and if any vessel had arrived from 
England there ,vere two Reg!s more; at which he made a 
". onder, and asked me if no vessels were arrived before I came 
away; I told him they were then expected every day. I then 
begged him to order me my pass; He told me I must first go 
to Mr Le Loutre. 

I went illlmediately, waf< admitted and told him the Govr had 
sent me to him. He asked me what I would have him say or 
do. "Sir ", said I, " the Gov r ordered me to come to you". I 
then informed him I waa the unfortunate young man that had 
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been taken by the Indians. He again asked me what I would 
have him do in it, adding. I know you not. I told him I could 
not tell the reason why the Govr sent me to him. He said if I 
would come the next day in the morning, after mass, to the 
Hospital He would go with me to the Gov r : I attended accor­
dingly, and we went to the Govr ; and as we were entering into 
the house he asked me who he should say I was; I told him 
the Linguist that was taken by the Indians. He went into the 
Govr , and when he returned told me that the Gov r did not 
desire to keep me against my will, but that He would If I did 
not bring a certificate to prove that I had paid my ransom. I 
told him that it was impossible for me to have brought a certi­
ficate from them (the Indians) because they could not write, 
and that I was in such an agony of mind at the time that I did 
not think to ask a Receipt. I then asked him whether it would 
not do if I brought a person or two, to prove that the money 
was paid: He said yes, that was the certificate he desired. 

I then went and got the maRter of the Schooner I came in, 
the master of a Sloop, and a merch t that lodged at Mr M"rrice's. 
He that brought me said that he heard MI' Morrice say the 
money was paid, but did not see it; the two other Gentlemen 
said they saw a sum of money counted out, but they could not 
tell the sum, that an Indian swept it into his hat, and took the 
man by the hand saying now you are free. They likewise rela­
ted the manner of my escape in Jas Morrice's house, and said if 
it had not been for such an officer (naming him) I should 
have been killed. 11{' LeLoutre replied it would have been no 
great matter, and then began to rail at me, and addressing the 
people said, "don't you see that he is a Frenchman and a ReDf~­
gadoe, one that denies his country & abj ures his Religion: 
adding, with vehemence, that if he did right, it would be to 
keep me, till he got the Indian Girl that ColO Goreham had 
taken. I told him that his Excellency had sent her to Chig­
necto. Upon the word ExcellY he checked me with passion 
and disdain. He said, Your ExcY Cflrnwallis was tilled a Gen­
tleman of the Chamber, and that he had seen some of his letters 
which were infamous. I know, said he, He owed a spite to our 
Robes (cloaths) but he is nothing b:1t the Scum of the Earth. 
He added, in a lower tone, that if the Govr of Chebucto had a 
mind to treat with the Indians, he ought to write to him and 
not to the tailor one of the last of the tribes. Of this you have 
seen enough to acquaint the Gov r • He then desired me to pre­
sent the Govr with his respects for he was an honest Gentleman 
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and if he would write to him he would come to Halifax himself, 
for an honest man need not be afraid any where. He then said 
He would not detain me, seeing I was taken before his return, 
but the first Englishman, of what quality soever, he would 
detain until:he saw the Indian Girl. He further said that he 
had laid out a great deal of money upon Capt. Hamilton and 
other officers with him, & had no return made for' it. That the 
Govr might bu~lt forts, wherever he pleased, and he would take 
care the troops should not come out of them, for he would 
torment them with his Indians. He then desired me to acquaint 
the Govr to Declare war by the sound of the Drum, that his 
Indians might not receive presents one way, & be trepanned 
another. He again told me he did not keep me, I might go. 

The next day I went to the Govr , and the SecrY had orders to 
make out my pass; for which I waited upon him the next day, 
and was admitted to the Govr , who delivered me my pass, say­
ing he knew that I was as much a French man as he was: He 
then desired me to inform my Govr that he was very desirous to 
live friendly with him; and that if he would send him any 
directions concerning the Annapolis Schooner taken by the 
Indians, he should be very glad to serve him. Upon which I 
was dismissed with a charge to behave myself discreetly. I. 
left Louisbourg the 28th of June, and arrived at Halifax the 2d 

of July, after a painful absence of six weeks. . 

N. B. The most remarkable circumstances [facts] contained 
in this deposition of Anthony Casteel were transmitted to the 
board of trade - & perhaps, to the Secretary of State -" In my 
letter of the 29th may last (said the Govr in a letter to the board 
of 23d of July 1753) I mentionned to y~lUr Lordships my fears 
concerning a Small Sloop I had sent with some Indians who 
were here; and my fears have proved but too true. One of the 
people that went in her is since returned and has given us a'n 
account of their being decoyed and all except him killed. The 
heads of his deposition [which] I now enclose to your Lordships, I 
without any remarks as the thing speaks for itself." 

The French order to the party was particularly noted. 
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LXXXVIII 

CORRESPONDENCE BETWEEN PYCHON (OR TYREL) WITH THE 

BRITISH OFFICERS. 1 

PYCILOX OR TYREL EITHER TO BULKELEY OR HENSHELWOOD. 

Monsieur, 

Fortement persuade par to utes les bonnes fa<;ons que vous 
avez pour moi depuis mon sejour ici, que vous vouliez bien 
prendre mes interets a cceur; et parceque vous avez paru desirer 
que j 'exposasses par ecrit les motifs qui m'ont engages a so us­
crire nux propositions avantageuses que me fit il y a pres de 
deux ans Mr Scott, et l'espece de services que j'ai rendu dont 
une bonne partie doit vous etre deja connue, je n'hesite point a 
vous faire cette confidence. J e ne puis douter de votre discre­
tion. Je compte meme beaucoup Sllr l'usage que vous en ferez 
et sur vos bonnes offices. 

Trompe gros~ierement par l'homme quej'avois accompagne a 
l'Isle Royale, dont la Cour de France avoit fait Gouvr et qui me 
doit Ie plus, je projettai des lors de me retirer aupres d'une 
nation que j'aime et que je savois etre la plus raisonnable et la 
plus genel'euses de toutes celles qui subsistent sur l'une et l'autre 
hemisphere. Voicy les moyens qui se presenterent et dont je 
me suis servi pour parvenir a ce but. 

Apres Ie depart du Comte de Raymond qui avoit afl'ecte 
d'ignol'er ce qu'une genereuse equite exigeoit de lui, je fus 
envoye par l'Intendant de l'Isle Royale a Beausejour pour y 
faire les fonctions de Commissaire, d'Ordonnateur et de Subde­
legue de l'Intendance. Peu de jours apres mon arrivee Mr Scott 
que j 'avois vo. a Louisbourg, et qui me connoissoit d'ailleurs de 
reputation, me fit complimenttr sur ces nouveaux grades et 
m'invita a Ie visiter dans son commandement du fort Lawrence. 
Des nos premieres conversations sur les interets respectifs des 

1. BritUih MII.<",wl. Brown MSS. Add. 19073, f. 21. -N' 24. -1753-1755. 
Mr A.-B. Grosart fait precederce document des notessuivantes, de sa propre 
maiu: 

" These are invaluable Papers as they reveal Pychon's state of mind dur­
ing his traiterous correspondence . 

.. Appended is a Critique on Pychon by Captain Hussey of Fort Lawrence . 

.. The whole is in the origin"l French: and is annotated throughout from 
the documents in the Council Records. 

" The mutual correspondence is carefully given from the originals in the 
Records. -Extends over twenty 4to pages. " 
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deux couronnes dans I'Amerique Septentrionale, il me dit qu'iI 
pouvoit occasionner ma fortune si je voulois j qu'il connoissoit 
des moyens tres surs de me faire beaucoup valoir et de me 
dedommager des pertes que je disois avoir essuyees. n me 
prouva si bien que je n'aurois pas lieu de me repentir de m'etre 
devone pour ce qu'il me proposoit, que sur les assurances qu'il 
me donna, et qu'il a souvent reiteree!!, de me mettre dans Ie 
plus agreable bien etre, et que rien ne iIllanqueroit a ma sati!­
faction, je me livrai entierement a tout ce qu'il desiroit de moi. 
n me faisoit entendre que tout ce qu'il me promettoit c'etoit 
aussi au nom du gouvernement en general. 

Nous etablimes aussit6t une correspondance qui a ete des plus 
suivie. Il fut successivem t averti de to utes les menees des pr~. 
tres pour exciter les Sauvages, a faire coup sur les AElglois, ce 
que je peux me flatter d'avoir toujours detourne. Il Ie fut aussi 
de tout ce qui se pasBoit concernant la Colonie et les Comman­
dans de cette partie de l' Acadie, &c. 

Si M. Scott, comme j'ai lieu de Ie croire, a donne communi-. 
cation aux Chefs de la Nouvelle Ecosse de to utes les lettres que 
je lui ai faites, I'on ne pourra n'etre pas convaincu de l'utilite 
dontj'etois pendant son sejour au fort Lawrence. Il en a eu un 
grand nombre et des memoires aussi interessants qu'instructifs 
sur l'etat actuel du fort de Beausel, sur celui des Acadiens, et a 
l'egard de ceux qui etoient Refligies, ainsi que sur les disposi­
tions ou j 'entretenois ceux ci pour rentrer sous la domination 
Angloise a Is queUe ils apparteno~ent legitimement. n sc;ait 
queUe confiance ces bonnes gens avoient en moi. 

Je fis passer a M. Scott peu avant qu'il quitta son poste, une 
memoire fort detaille sur les mesures que je croyois qu'on 
pouvoit prendre pour reussir a s'emparer des forts Fra.nc;ois 
etablis sur l'Isthme de Baye Verte et Beaubassin. Je ne crains 
pas d'avancer ici qu'on a suivi dans la plus grande partie Ie 
prpjet que j'en avois fait, et qu'ainsi je dois etre regarde comme 
un des IDstrumens qui a servi pour cette importante conquete. 

Depuis que M. Scott eut quitte Ie fort Lawrence, je lui fis 
encore passer plusieurs lettres interessantes et relatives aux 
circonstances actuelles. 

M. Ie Capitaine Hussey lui ayant succede, et M. Scott l'ayant. 
charge de la meme correspondance. j'ai continue de lui faire 
passer quantite de lettres .et ,de memoires,j des copies de tout ce 
qu1envoyoit l'abbe Ie ,Loutro a la Cour -de France; ainsy que de 
ce qu'il en recevoit. Ce Pretre m'ayant prie de rediger ces 
lettres et ces memoires P?ur rendre compte de sa.. mission at en. 
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general de tout ce qui se passoit dans cette colonie, me mettoit 
Ii portee d'en prendre copie. 11 8yavoit faire la difference de ma 
fac;;on de rediger a la sienne, et par la se faire beaucoup plus 
valoir aupres des Ministres, des Puissances du Canada, de 1'ls1e 
Royale, de son Eveque meme qui, depuis que j'avois la complai­
sance de reformer les ecrits de ce missionnaire, lui faisoit com­
pliment sur son stile, sur l'ordre, et sur ses amples et neuves 
connoissances. 

Je me procurai avec peines et depenses les noms des sauvages 
repandus alors dans l'Acadie, ainsy que Ie denombrement des 
habitans de la partie de cette province deja sous la domination 
angloise. J'ai remit Ie tout a Mr Hussey des Ie commencement, 
Je possede encore Ie recensemt qui fut fait l'automne derniere 
pour la Cour de France, de to utes les familles noms par noms 
de l'autre partie de cette province pretendu lors franc;;oise, que 
j 'aurois egalem t remis si j 'avois pu disposer plutot de mes 
papiers. 

Un des ouvrages les plus importans quej'aye aus~i remis a 
M. Hussey des son arrivee au fort Lawrence, et le plan dessine 
et lave de l'lsthme en entier des Bayes Verte et Beaubassin j de 
leurs environs, de deux forts Franyois et des distances les plus 
exactes de chaque endroit. J'y j oignis un memoire relatif et des 
observations interessantes. J e sc;;ai que cet ouvrage fut bien rec;;u, 
et qu'il a ete tres utile pour l'entreprize de la reduction du fort 
de Beaueejr et la faire reussir. 

Je pourrois au surplus m'en rapporter au temoignage que je 
Buis bien sur que rendroit M. Hussey en ma faveur, si je pouvois 
ignorer que vous avez, Mr, bien des notices de tout ce que j 'ai 
ecris ici. ~I. Hussey n'a encore sc;;u qu'en partie tout ce que j 'ai 
risque pour continuer la plus difficile corresPQndance que je 
peux dire m'avoir co ute considerablem t pour rompre en visiere 
a :plu; d'un envieux observateur; 

J'ai fait relentir les ouvrages qu'on avoit projette de faire et 
d'ajouter tant au fort de Beausejour qu'a celui de Gasparau, en 
faisant toujours entendre qu'on n'y seroit point attaque cette 
annee. 

Lorsque ce premier fort se trouva investi en quelque fac;;on, et 
que l'effet des bombes se fut fait sentir, les habitans au nombre 
de plus de cinq cens que l'on y avoit renfermes pour aider a Ie 
defendre, forcerent par mon Conseil Ie Command! Vergor de 
demander a capituler et ce fut ce qui abregea beaucoup ce siege, 
Ce fut aussi par mon Conseil que Ie Capitaine Vellerai com­
mand! du fort Gasparau, se rendit sur Ie seullettre qui lui fut 

9 
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portee par un habitant, f't que j'avois aide a dicter. J'empechai 
les nommes Brossards, dits Beausoleil, dont les familles Bont 
nombreuses et d'autres habitans de Petkoudiac du cote de la 
riviere St. Jean, d'abandonner leurs possessions pour s'a11er 
joindre aux sauvages Malechites et Abenaquis qui les regardent. 
comme les plus braves de leurs freres. Ces Beausoleils ont 
depuis ete arretes. 

L'abbe Ie Loutre, qui ne sortit du fort de Beausejr qu'a l'ins­
tant de l'introJuction des troupes Angloises, auroit pli ~tre pris 
si l'on avoit pli recevoir a tems leI:! avis que j'avois donne de sa. 
retraite. 

Depuis la reduction des deux forts Francois, et par conseql 
de la presqu'Isle entiere de l'Acadie, M. Ie Colo Munkton et M. 
Scott ont toujours ete informes, dans Ie plus grand detail, de 
tout ce qui pouvoit interesser par rapport aux habitans &c. 

Lorsqu'il fut ensuite question de passer a l'expedition de la 
riviere St Jean, ou l'on devoit construire un second fort Fran­
cois, j'ai remis a M. Munkton Ie plan tout nouvellemt fait pour 
la Cour de France du premier fort, des c6tes de la mer, de 
l'embouchure de cette riviere, de son entree et de ses profon­
deurs. 

Etant convenus avec Mrs Munkton et Scott, pour cacheI' 
necessairem t l'espece d'intelligence ou no us etions, et pour que 
je fUBse toujours a portee de continuer a etre egalemt utile, que 
je serois fait prisonnier de Guerre, je fus transfere au fort Law­
rence, et de Ia a celui de Pigiguikt. J'ai re~u dans ces divers 
endroits la visite d'un grand nombre d'Acadiens qui me deman­
doient conseil sur Ie parti qu'ils avoient a prendre. En qualite 
de prisonnier, je ne POUVOiOl, leur disois-je, leur en donner, ce 
qui les inquietoit tres fort. Je leur representois qu'ils devoient 
bien mieux que moi connoitre leura veritableB interets; qu'ils 
devoient considerer l'avenir,. et qu'ils avoient des familIes dont 
la transmigration dans d'autres pays, fut-ce en France, ne pour­
roit que leur prejudicier considerablemt : qu'il etoit triste pour 
eux de n'avoir pas ete en etat de faire comparaison des deux 
dominations Angloise et Fran~oise; que la premiere etoit infi­
nimt plus douce que l'autre a tous egards. 

Voila, Mr, ce que je ne crains pas d'abandonner a votre dis­
cretion. Je me persuade que ces details vous exciteront encore 
d'avantage a continuer de vous interesser pour moL Vous 
Bcavez que depuis mon arrivee ici je n'ai pas moins desire de 
me rendreutile. Vous connoissez tout mon zele a cet egard. 
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J'ai ete plus d'une fois Batte de la satisfaction qu'on m'assu­
roit avoir de tout ce que j'ai fait. Ne pourrois-je done pas a 
present paroitre desirer l'accom plissem t des promesses qui 
m'ont ete faitef, de me procurer un etat solide et avantageux .? 
Ne puis-je pas me flatter de Ie meriter? La conquete de 
toute la Nouvelle Ecosse, l'importance dont cette partie de 
l' Amerique doit Hre pour touteil le~ autres Colonies Angloises, 
ainsi que pour la Gr. Bret: par leil consequences qui en resulte­
ront que vous n'ignorez pas, non plus que les avantages qu'on 
en doit tirer de~ a present et pour l'avenir: Tout ne semble-toil 
pas m'autoriser a demander une recom pense proportion nee .? 
C'est a cet 0ganl que vous devez devenir mon Patron. L'on 
demande ordinairem t bien mieux pour un autre que pour soi. 

Representez que j'avois un etat en France, ou j'ai encore du 
bien, que cette annee la Cour m'avait charge des troia subdele­
gation5 de l'intendance pour Beausejour, la Riviere et 1'ls1e 
St. Jean, (.J e suis attend u en ce dernier endroit). Ces postes 
m'auroient He fort avantageux; 'lue je les abandonne, ainsy 
que tout ce que j'ai en France, ou je ne dois plus penser a 
retourner; que j'ai perdu l'acquisition que j'avois fait a prix 
d'argent au pres du fort de Beausejour d'un tres vaste terrain, 
de deux maisons et jardin~ les mieux eitues; que par la prise 
de ce fort j'ai encore perdu deux chevaux de prix, quantite de 
provisions, de meubles, linges, hardes, livres, &c. 

II est des circonstances ou il doit etre permis de parler avan­
tageusemt de soi et ou l'on a interet de se faire connoitre et de 
rapeller les services qu'on a rend us. Vous avez vous meme, Mr, 
exige que je Ie fisse. Ceux de l'espece dont sont les miens, ont 
ete jusqu'ici egalement utiles et essentiels. 

J e connois tres bien tout Ie pouvoir de Mr l' Amiral et les 
avantages que j 'aurois lieu d 'esperer de son ill ustre protection 
et de celle de son Excellence l\lr Ie Gouverneur. Ne pourrois·je 
pas demander l'honneur de leur recommandation aupres de 
Mon~r Ie General Sherley, ainsy que des autres Gouverneurs et 
chefs des differentes provinces Angloises de ce Continent pour 
les engager tt exercer leur generosite en faisant du bien it 
l'homme Ie plus devoiie au service de toute la nation Britan­
nique? L'essentiel seroit de supplier leurs Excellences de me 
favoriser de leur puissante protection aupres de la Cour d'Angle­
terre et du Ministere pour m'en faire obtenir des graces, Je 
m'en rap porte a vous, 1\11', sur tout ceci. Je suis a un age deja. 
avance et ou les besoins deviennent ordinairem t plus grands. 
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Enfin, Mr, je fonde beaucoup sur vos bons o~ces et sur v~s 
demarches si vous voulez bien en faire, pour mol. Vous obh~ 
gerez un h~mme qui e~t ne reconnoissant et qui s'etudiera to ute 
sa vie a vous donner des preuves de la consideration et du sin~ 
cere attachmt avec lesquels il ne cessera jamais d'etre 

Monsieur, 
Votre tres humble et tres obeissant serviteur 

Th: Tyrell. 
A,Halifax Ie 26 7bre 1755. 

MEMOIRES DE SIEUR PYCHON alias TrREL. 

Qnmn mea per varios Vita est exercita Casus! 
Ut pila, percus.u ptdsa, reptdsa manu. 

Le Sr Pychon ou Tirel est age d'environ quarante quatre ans, 
et de bonne famille. Ayant fini ses etudes de College des l'a.ge 
de quatorze ans il quitta ses parens qui vouloient Ie forcer a 
,prendre l'etat ecclesiastique. II vint a Paris ou il etudia d'abord 
"la medecine. Sa famille ayant refuse de lui continuer sa pension, 
il fut oblige pour vivre d'entrer chez Ie procureur et ensuite 
chez l'avocat au Conseil. La connoissance qu'il avoit acquise 
dans les affaires, jointe a ce qui lui restoit de ses etudes,.le fit 
agreer d'un Seigneur qui lui confia tout a la fois ses affaires et 
l'education de ses enfans. II ne quitta ce Seigneur qu'a l'occa~ 
sion d'un proces qui duroit depuis longtems entre sa familIe 
et un Lieutenant General, sa mere l'ayant demande aupres 
d'elle pour lui aider a solliciter ses juges. L'instruction de ce 
proces dura encore six ans au Grand Conseil a. Paris. II y 
employa tout l'argent qu'il avoit amasse a force d'economie. Ce 

,proces gagne, son pere refusa de lui rendre ses debourses, et Ie 
trait ant en enfant qu'il ne regardoit pas comme emancipe, il 
crut pouvoir augmenter son bien de celui de son fils. Victime 
de sa tendresse et de son respect pour des parents peu sensibles, 

,il fut oblige devivre de nouveau aux depens d'autrui. 
II entra en qualite de Secretaire chez un President du Parle~ 

. ment et Conseiller d'Etat, de la bienveillance et de la confiance 
duquel il a ete honore pendant huit ans, jusqu'a la mort de ce 

,Magistrat. 
Au commencement de la derniere guerre feu M. Ie marquis de 

Breteuil' alors Ministre, son protecteur, l'envoya a l'armee de 
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Boheme et de Baviere en qualite d'inspecteur des h6pitaux mili­
taires. Sa conduite dans ce poste engagea les chefs de cette 
armee a demander pour lui des gratifications extraordinaires 
que la Cour accorda. 

En 1743 a la sortie de Boheme, il fut fait prisonnier de guerre 
avec six cens soldats malades apre::l avoir He depouille de tout, 

Pendant sa detention il fut force d'assister aux vingt-deux 
seances que dura la Commission etablie a Amberg dans"e haut 
Palatinat par la Reine de Hongrie, aujourd'hui [mperatrice, 
pour connoitre et liquider les dettes passives des Fran~i8. Il 
fit tomber par ses reponses la plus grande partie des demandes 
des pretend us creanciers. Il obtint des Generaux de la Reine 
qu'on lui pretftt des sommes considerables pour faire subsister 
les prisonniers Fran90is. Le Prince Lobkowitz et Ie Comte 
d'Harch Ie solliciterent d'etre leur secretaire et lui proposerent 
differents emplois chez la Reine. 

Plus d'un an apres a son arrivee en France il fut fait inspec­
teur des fourages de l'armee dans la haute Alsace. En 1745 on 
Ie fit sortir de cet etat pour Ie charger de l'etablissement et de 
la direction des hopitaux de l'armee d u bas Rhin qui avoient 
ete auparavant mal diriges. 11 suivit cette armee dans les pays 
bas, ou il fut continue dans les memes emplois. La paix s'etant 
heureusement faite il fit l'evacuation des hopitaux Fran90is de 
Mastricht et Namur et re9ut ensuite de nouvelles gratifications 
de la Cour. 

IllR touj ours j oui, partout, de l'estime des honnetes gens et 
de la bienveillance de ses superieurs. De retour a Paris, un' 
Seigneur, cy devant Ministre plenipotentiaire dans une Cour 
etrangere, lui offrit sa table et sa maison, Il y a restejusqu'a ce 
que Ie Comte de Raymond, qu'il avoit beaucoup connu a l'armee, 
ayant ete choisi Gouverneur de l'Isle Royale, lui proposa de I'y 
accompagner en qualite de Secretaire. Sur les assurances qu'il 
lui donnoit qu'il aurait un traitement convenable de la Cour et 
proportionne au sien, il se determina a y venir. 

Voici copie du certificat de ce Gou verneur. Ce que Ie Sl' T. a fait 
depuis Ie depart de ce Comte pour la France est assez connu. 

Nous, Marechal des Cam pes et Armees du Roi, Gouv r et Com­
mandant des Isles Royale, St Jean et autres, certiffions a qui il 
appartiendra que nous connoissons depuis neuf ans Ie Sr ...... 
l'ayant vft pendant la derniere guerre em ploye dans differentes 
parties de l'armee; qu'il s'y seroit toujours acquitte des devoirs 
relatifs aux emplois qui lui auroient ete confies avec la plus 
grande exactitude, en se faisant aussi distinguer qu'approuver; 
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que l'ayant invite au commencement de l'annee 1751 de nous 
accompagner en qualite de secretaire a l'isle Royale dont Ie Roi 
nous auroit contie Ie Gouvernemt , il en auroit rempli les fonc­
tions avec toute l'intelligence, la probite, la fidelite, l'exactitude, 
et tout Ie desinteressement possibles, a notre satisfaction et de 
tous aut res, en foi de quoi nous avons fait Ie present certificat, 
a Louisbourg Isle Royale Ie 10 8bre 1753. 

• Signe ainsi Le Cte. de RAYMOND 
et plus bas 

Par Monsr Ie Comte 
GALLANDRE. 

Monsieur Voicy une esquisse de mes aventures. Vous la 
trouverez longue, et peu interessante, mais vous avez voulu me 
connoitre. Sachez moi gre de l'avoir fait si courte. 11 est quel­
ques auteurs Franc;ois qui feroient des volumes sur un tel 
canneva.t. 11 est que~tion de l'usage qu'on en voudra bien faire 
pour quelqu'un a qui tant de vicissitudes ont dft donner une 
experience plus qu'ordinaire. 

LXXXIX 

CRITIQUE ON PYCHON BY CAPTAIN HUSSEY. 

The inconsistency, the fear of guilt, make the guilty commit 
absurdities ruinous to themselves. Traitors are never cordially 
believed. They have broken the holiest obligations, how is it 
possible to bind them by ordinary ties I 

Note from Oapt. HU8,~ey to Oapt Scott - Pychon's Seducer. 

Fort Lawrence, 11th Novr 1754. 
Dear Sir 

Enclosed you have some lettere I received from your Friend 
under a Cachet volant as you see ...... I must confess I have 
ilome suspicions of your Friend's sincerity, and have communi­
.cated them to the Colonel. 

lam 
Your most humble servl 

Sd T. HUSSEY. 
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To the Comr in Chief. 

Fort Llwrence 12 Novr 1754 
Sir, 

The 9th of this month I receiyed the enclosed letter, which 
if (whether) authentic or not I think it my duty to transmit to 
you as soon as possible. 

Tho' Capt Scott, by his more intimate acquaintance with 1\1r 

Pychon, and you yourself Sir, from what He has informed you 
of him, must be a better judge of his intentions than I can pos­
sibly be or in the least pretend to, yet I cannot help sU3pecting 
his sincerity, and very often find great inconsistencies in his 
letters. I cannot but remark that in this Sir he makes the 
General of Canada say that He engages Le Loutre (Moyse) 
[known by the name of Moses] and Yerger to find some plausible 
pretext to make the Indians break out, and then tells me that 
Mr Verger will take care that they do not attempt any thing at 
Mejagouesh. 

He hath also, eyer since I have been here, complained how 
narrowly he is observed and how jealous Le Loutre (whom in 
contempt he styles Moses) Moyse - is of him, which I think is a 
little inconsistent with his tru3ting him with his Letters so far 
as to take copies of them. 

I think Sir that I have good reason to believe that the letter 
he calls M' Duquesne's is of his own composing: for I am this 
morning informed from Joseph Kessie (one of the Refugees who 
is deputed to me to know the number of Cord~ of wood I wd have 
brought in for the use of the huts,) who has o~'ten given me 
information how their affairs go on, and in whom I think I may 
put some confidence, that on Sunday evening after mass Le 
Loutre read the letter he says Duquecne sent to him the pur­
port of which was that their petition had been graciously 
received, and that it was sent to France by Mons r Bigot, for an 
answ r to which they must wait till the spring when they would 
have one very early. He further told them that they were per­
mitted to have a free intercourse with us, and allowed to come 
here as often as their affairs required. Since that some of them 
have been here of whom I have made it my business to inquire 
particularly if there was an OrJonllance fixed up as the 
enclosed says, they all tell me no. 

I asked him also if the Commandant had said any thing to 
them about their returning, He answered not a word. 
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Mr Pychon is also a little mistaken about the Deputies for­
Duorons son was very well received, but Landry was desired 
never to shew his face there again. 

I have had also some advice from him since I have been here._ 
not worth troubling you with, and which on enquiry I have 
found to be groundless. 

I hope you will not impute the liberty I have taken Sir tt> 
any officiousness of me, but to the necessity I think myself 
under of giving you all the information I can of every body and 
thing that hath any relation to the service I am entrusted with. 

I-have lately Sir Recd a letter from Capt. Scott with some 
money that I shall take care to deliver as he desired; would 
you think proper of my keeping up this correspondence during 
the winter; I shall endeavour to do so Sir to the best of my­
abilities till r have your directions; and shall be very cautious· 
that no ad vices he gives me shall bring any detriment to the' 
fort committed to my charge. 

r am with great respect 

To the Comr in Chief. 

Your most obedient 
humble Servant 

Sd J. Hussey. 

LXXXX 

CASUAL HINTS FROM THE LETTERS OF PYCHON 

indicating the state of his mind during his Traiterous Oorrespondenct 
with the British Officers at Fort Lawrence in the Years 

1754 and 1755. - Copied from his papers in 
the SecreY' Office N. S. 

" Du 9me Nove 1754. 
" V oici copies de celles qui ont ~t~ ecrites a Moyse par Ie 

general et l'Eveque. En vous les confiant, souvenez vous ie 
'Vous supplie, qu'il est du derniere importance pour moi ~ue 
nen n'en transpire, et que Messrs Lawre et Scott se tachent dissi-­
muler ce qu'elles contient meme en faisant usage' Ce seroit: 

• I 

vralment me perdre ou au moins me mettre hors d'etat d'agir 
pour les Am is. - Sans cela - (un habitant d!l confiance qui 
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peut passer par des endroits ecartes et faire connoissance avec 
moi) - comment ferons nous? il y aura a trembler. J'aurai 
toujours de l'inquietude. - J'attends Jacob Morrice que je veux 
sonder, tenter &c." 

The restlessness of guilt. -" Vous est-il impossible pendant 
cet hyver d'en addresser (de lettres) a une Dame, a un Medecin, 
a un habitant &c. pour remettre a ......... " 

At this very time the Court had news with regard to Pychon 
exceedingly flattering. 

" Notre Commandant vient de recevoir des nouvelles de cet 
Intendant (Mr Bigot) qui attend ma Commission de la Cour. 
Von m'y croit pro pre a aider a reformer bien des abus dans nos 
Colonies. J e suis penetrant et je n'aime point les friponneries. -
Quels defauts I " 

" Si vous avez 10. tout ce que je vous ai ecrit, il y a quelques 
jours, vous aurez vo. que je desire que de l'annee prochaine et 
au commencement Vous pussiez me faire prisonnier dans Ie fort 
meme de Beausejour, pour m'envoyer avec tout ce que vous 
promettez de flatteur pour moi a Philadelphie. La je ne cesse­
rois peutetre pas de me rendre utile." 

" A propos d'or, je n'ose pas dire que j'ai des guinees. Si on 
me demanderoit d'ou je les tire, on m'embarrasseroit peutetre. " 

As he read in the papers of his Country of the Changes in the 
Govermt, - the new arrangements that were made in Europe, 
and the uncertainty of wordly things -the thinking Traitor 
made the application to himself.-

" A Monsr Scott. 
l 

" Tout ceci me fait penser a moi. J e voudrois que de Ie prin­
terns on put faire quelque chose de Fhomme Ie plus devoue a. 
la plus sage des nations. Car chez vous comme chez nous il y 
a. si souyent de mutations qu'on ne scait pas sur quoi compter, et 
vous savez que tout est instant dans la vie. J'ose me flatter que 
je pourrois servir a quelque chose encore, soit a Philadelphie 
que je prefererois, ou dans la Nouvelle Ecosse. 11 y auroit peut­
etre des moyens de me procurer dans cette province quelque 
Etablissement solide et avantageux, sans meme qu'il n' en coutat 
que peu a l'etat Britannique . 

. , Je vous dis mes reveries, mais je vous ouvre toujours mon 
Creur. C'est particulieremt sur vous, tres cher amy, que je 
compte, persuade qu'on aura tous les egards pour celui pour qui 
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vous VOUS interessez, que vous voulez bien aimer, et qui vous est 
Ie plus fortement attache." 

The prey of his own fears ... Terrors take hold of him on every 
side. 

" II est tres important, Mr, qu'on dissimule avoir m~me la 
moindre connoissance de tout ce quej'envoye. Von ne pourroit 
s'empecher de conjecturer qu'il n'y a que moi par qui 1'on est 
peutetre instruit, parce que je suis Ie seul a portee d'en avoir 
communication j et la plus grande partie m'en etant donnee ou 
vendue plutot par Ie commis de Moyse - qu'il faut bien menager 
pour l'avenir." 

LXXXXI 

EXTRACT FROM A I.ETTER OF Govr LAWRENCE 

TO SIR CR: HARDY Govr OF NEW YORK 1 

dated Halifax 5 July 1756 

I am told that to facilitate their return they (i. e. these French 
Traitors) have been furnished, at the public expence of those 
provinces (South Carolina & Georgia) both with provisions and 
Vessels, and that they are actually now coasting it along from 
Colony to Colony. If this should really be the case, which I 
think can scarcely be credited, I am persuaded Your ExcY must 
be too well apprized how great a Calamity this must bring on 
his Maj : subjects in Nova Scotia not to discourage and obstruct 
their passage thro' Your Government by every means in your 
power. I do assure you Sir, t"hat those of them who are still 
lurking about the country (and whom I look upon as much more 
inveterate enemies than the French of Canada or the Indians 
themselves) find full employment for all his Maj : troops under 
my Command, and when joined to the St John's Indians, the 
Mickmacks and a detachment of French Regulars to the north­
ward of the Isthmus, are, I fear, a full match for any body of 
men I could suddenly collect to oppose them. This perhaps may 
seem extraordinary to Your ExcellY who must have heard that 
we have three Regimts in the province besides a Ranging Com-

1. British Museum. Brown MSS. Add. 19073, fol. 54. 
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pany and other Regulars, but when it is considered how extre­
mely theee are divided for the defence of many different & very 
distant posts and settlement~ subject to the incursions of the 
enemy, it will appear no longer wonderful. 

LXXXXII 

DR BRowx'~ RE~IARKS AT THE END OF A LETTER FRO)[ AD)1IRAL 
BOSCA WEN TO GovR LAWRENCE dated Louisbourg 2;)lh 

Septr 1 i ,58 relative to the nE~TRUCTION of 
Acadian Scttle'lltJlt!3, 1 

This letter appeared to be in the hand writing of the intrepid 
AdmiraL The Complaints of the people of Halifax, and the 
reflections of many with respect to the Acadian removal, were 
the subjects of disquietude with Governor Lawrence, He com­
municated them to Boscawen, but Heart of Oak despised them. 
His feelings do not seem to have been very exquisite when the 
sufferings of an enemy were investigated. His hatred of the 
French was too much of the Old English make; a personal 
antipathy, an instinctive aversion; and not what is now affected 
to be a Soldier's spirit: Gallant in the Shock of action; Gene­
rous in the hour of Victory; polite and friendly when the day 
is done. 

Dr Brown's reflection in his MS after the signature of 
i-Iark Haskell 

(Xova Scotia Archives p. 307).2 

From the tenour of the representation it is not to be doubted 
that the transcriber has here omitted the important article, 
No......... But how eloquent is distress, when thp- ignorant 
master of a Contraband Schooner Gould write such a represen­
tation by the direction of persons but imperfectly acquainted 
with the English language? 

1. Bl'ih,h J'I,tsenm, Papers relating to Noya Scutia, 1749·1790. Add. MSS. 
19073, fo!' 58. 

2, Ibid. Fo!. 60. 
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LXXXXIII 

SEQUEL OF AKADIAN DISPERSION, &c. 

Extract oj a Letter jrom Gen l Amherst to Brigadr Gen l Lawrence 
Govr oj Nova Scotia, dated 

Albany, May 29th, 1759. 1 

" Capt. Goreham must certainly have been too late for the 
business I had projected for him; I wished to have it executed 
as I have a pleasure in interesting myself for every thing that 
tends to the good of your Gov!. I therefore rejoice at the appear­
ances you have of the Rebels being rooted out; and I shall have 
great satisfaction in hearing some ind ustrious farmers are estab­
lished there in their places. 

" Major Morris sent me the particulars of the scouting party, 
and I gave a Commission of Capt. to Lieut. Harsen, as I thought 
He deserved it. I am sorry to say what I have since heard of 
that affair has sullied his merit with me, as I shall always disap­
prove of killing women and helpless children." 

Even women and helpless children butchered in Nova Scotia 
-relating to the Cape Sable Planters. The wild, the Gay, the 
sportive D'Entremonds with their Indian blood. 

LXXXXIV 

EXTRACT FROM" AN ACT FOR THE QUIETING OF POSSESSIONS TO THE 

PROTESTANT GRANTEES OF THE LANDS FORMERLY OCCU-

PIED BY THE FRENCH INHABITANTS." 2 

And whereas, since the removal of the said French inhabi­
tants, His Excellency the Governor, in order to make an effec­
tual settlement in this province, and to strengthen the same, 
has been pleased to make grants of Townships to many sub­
stantial and industrious farmers, Protestants, His Majestys 
subjects of the neighbouring colonies, in which townships are 
contained some of the lands formerly occupied by the said inha­
bitants; and as many other subiitantial and industrious farmers, 
Protestants, are daily applying for grants of Townships, where­
in such lands will be comprehended ... " 

1. British JIlIsmm. Add. MSS. 19073. Fo!. 61. 
2. Brit~h MllseHIIl.-Add. MSS. 19073. Fol. 64 v. 
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LXXXXY 

ANSWER OF THE BOARD OF TRADE 1 

to the petition of Stephen Landry & other Acadians (several 
hundred souls) from Pensylvania and ~:1aryland praying to be 
permitted to return to Nova Scotia or to be allowed settlements 
in the province of Quebec. 

Po~itive refusal. 

LXXXX\TI 

A PRIVATE ANECDOTE. ~ 

And1V Brown. 

On every appearance of a public discussion of the events of 
the war of 1756, so far as related to the province of Nova Scotia, 
the old servants of Government manifested their apprehensions 
and disquietude: and particularly when the case of the Acadians 
was mentioned. When the translation of Raynal's history first 
arrived in the province, the article Nova Scotia was inaerted 
intire in one of the Newilpapers, for the information and enter­
tainment ofthe inhabitants. An alarm was taken by Mr D~lkeley 
and Judge Deschamps: the publication was considered as a 
personal injury; and an answer or refutation was immediately 
agreed upon between them. It was given, with great ostentation 
in some of the following Newspapers; which were put into my 
hands by the Judge as a complete and satisfactory vindication 
of that measure. 

When Messrs Cochran & Howe began their Magazine in 1789, 
not aware of the soreness of these people on the subject they 
republished the offensive piece. Mr B-ulkeley &; Judge Des­
champs complained, and were as displeased as if it had been a 
personal attack. An answer, as formerly, was resolved upon. 
At that time I had the above mentioned Newspapers; and one 
morning long before 7 o'clock, I was roused by a servl with a 
Card from Judge Deschamps requesting, in a very urgent man-

1. British MU8euln. - Add. MSS. 19073. Fol 68. 
2. British Museum. - Brown MSS. Add. 19073. Fo!. 112. 
In Dr Brown's handwriting. (Note dlt copiste.) 
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ner, that I would deliver to him the papers and all other Docu­
ments he had given me relative to the subject. 

By the aid of these the following paper was drawn up, which 
as I understood was sent to the printing office in the hand 
writing of Mr Bulkeley. As it was not 1\1r Cochran's wish to 
create any enemie~, (& indeed his situation at the time would 
not admit of it) He prefaced M" Bulkeley's paper with the 
softening parag'raph enclosed in the Parenthesis j and without 
having traced the Evidence intimated a suspicion of Raynals 
fidelity. - Tho' I can take upon me, from a painful examina­
tion of the whole matter, to assert that Rayrial neither knew 
nor suspected the tenth part of the distresses of the Acadians -
& that excepting the massacre of 51 Bartholomew, I know of no 
act equally repreheneible as the Acadian removal that can be 
laid to the charge of the French nation. In their Colonies 
nothing wa~ ever done, that at all approaches to it in cruelty 
and atrociousness. 

Saturday Aug! 13th 1791. 1 

LXXXXVII 

LETTRE DE ~I. MANACH 2 

4< mars 1763. 

Mon cher enfant 

Je profite de la premiere voie qui se presente apres la signa­
ture du traite definitif de la paix pour vous demander de vos 
nouvelles et vous donner des miennes. Ma lettre VOUB parviendra­
t-elle? et serai-je assez fortune pour en recevoir la reponse? 
C'est ce que j'ignore: quoiqu'il en soit je me reprocherois a 
jamais de ne m'estre pas servi de cette occasion, comme je me 
propose de faire de toutes les autres, si je venois a etre prive de 
cette consolation. En tout cas vous me marqueres si il echeoit 

1. A printed paper entitled" The Case of the Acadians stated" follows 
this anecdote. (Note du copiste.) 

2. British "lius.tlm. - Dr Brown's MSS. -- Add. 19073. FoL 136. 
M. Grossrt, de qui Ie British Museum a achete lea MSS du Dr Brown fait 

preceder co document de la note Buivante : ' 
.. N° 59. Precious original Letter of the ever to be remembered Mansch ... 

See N' 42 x concerning him. - Priest to the Acadians at the period of the 
RemovaL" 

x N~ 42. Governor Wilmot's despatch of 10th Decr 1763. In print.' (Note 
dn copiste.) 
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que YOUS la rece"vies la route que je dois prendre pour vous faire 
parvenir toutes celles que je pourray vous ecrire dans la suite: 
il y a deja 18 mois que je suis a Paris et je n'en ay sortis que 
pour voir ma famille ou j'ay trouve un grand vuide. J'ai vu 
votre pere a Morlaix bien portant, et il m'a conduit a mon 
retour avec ses cheveaux.i usqu'il Guinquam p: je luy ai dis l'eLtt 
ou je vous ai laisse, et Ie party que vous avez pris par l'alliance 
honnete que vous avez fait€'. 

Comment se porte Arsenau, Annete et tous les enfans, et en 
particulier Nanon, voila ce qui m'interesse Ie plus, et qui forme 
icy de moy un corps tout simple. Je voudrois VOU3 aller join­
dre, et si je voyois jour a faire agreer ma demarche p.u Ie guu­
vernement, je mepriserois tous les offres les plus avantageux 
qu'on me pourrit 1 faire, com me j 'ai fait j usquicy: et c;'e"t a 
quoy vous deves travailler conjointement avec les habitans, 
c'est a dire a obtenir du gouvernement une permission de vivre 
parmy vous que j 'accepteray sous telle condition qu'on voudra. 
exiger de moy; parcequ'une fois parti, il est a presumer que je 
finiray mes jours dans Ie pays que vous habite: j'en ecris a 
Jacau Maurice, et l'avertis que comme plusieurs pourroient etre 
munis de papiers du Canada, lett res d'echange, ordunnances 
etc., et qu'il y a une Commission etablie pour en connoitre, une 
personne du pays chargee de ces papiers, pourroit faire Ie voyage 
de France et m'apporter, ~i vous reussissies, la permission du 
gouvernement: ou si personne ne vouloit faire Ie voyage, il fau­
droit en obtenir des triplicata, qu'on m'adresseroit par trois voies 
differentes : je ne crois pas devoir m'etendre davantage la 
deBsus; vous connaisEe'l vos besoins, mon affection et mon atta­
chement: vous pouves to us en general et en particulier repondre 
de moy et de mes demarches: et j'espere, que ma conduite fem 
voir que les idees qu'on a eil sur mon compte etoient mal fon­
dees: au reste j'ignore toujours quel a ete Ie sujet de ma deten­
tion. 

Je n'ay point parle de religion a qui que ce fut du gouverne­
ment, et je n'ay rien fait contre qui put rue rendre suspect: 
quoiqu'il en Boit du passe aujourdhuy que toute la Colonie est 
devolue a l'anglois il n'y a pas Ia moindre apprehension que 
DOUS machinions contre Ie gouvernement et d'ailleurs on sera 
maitre de prendre en mon egard de moy toutes les voies de 
suretes ordinaires vis-avis des Bujets; notre habit qui pourroit 
faire quelque sensation, mais on peut encore mettre Ia condition 

1. Sic (note du copiste). 
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que nous no us habillerons en laies. Faites valoir avec les habi­
tants ces raisons vis a vis Ie gouvernement, et ne manques pas 
par la 1ere voie de m'ecrire. Je suis surpris que Francois Arsenau 
ne m'aye pas fait tenir ses lettres de changes, com me je luy 
avois ecris avant de partir d'Halifax, ou que vous m~me vous 
ne m'ayez pas donne de vos nouvelles: vous s<;avies cependant. 
que j e devois me retirer a Paris ou est ma maison. 

II est inutile que je cherche mon cher enfant, a vous faire 
connoitre les sentimens' de mon camr par des paroles envers 
vous, comme envers toute la famine. Le pauvre Francois et 
Annete que je prie to us deux, avec Ie creur gros, de ne me pas 
plus oublier devant Dieu, que je ne les oublie; s'ils m'accorde 
cela il se passera peu de minutes que je ne sois pas present 1\ 
leur esprit: peut etre Ie croiront-ils facilement. J'en dis autant 
a votre epouse a Marie et a tous les enfans que j'embrasse de 
tout mon creur et de to ute mon ame et aussi en particulier Pierre 
votre beau frere. Pour Ie petit Jean, je Ie crois dans Ie ciel qui 
intercede pour nous. 

Donnez moi aussi des nouvelles de mon amy Michau Bourg, 
de J eannot, et de leurs familles, de Jean Bourg et de sa famille, 
de Pierre Suret de son pere et en un mot de tous nos chers acca­
diens pour qui j 'offre les dimanches et fetes, de droit Ie st Sacri­
fice, et dans toute la semaine je partage avec eux. Gardes 
toujours avec grand soin et priez Francois et Annete d'en user 
de meme, tous ce qui regarde l'Eglise. Enfin je crois qu'il 
derendra de vous tous que j'aille ou que je vous adresse quel­
qu'un qui ira prendre la charge de vos ames. Voyez cette affaire 
comme VOllS l'entendres et Ie plustot possible. 

Je vous reitere les assurances de mon affection et suis a 
Francois a Annete et a Nanon, ainsi qu'A Pierre, comme a vous 
avec amitie tendresse et toute la veneration possible, en N. Sei­
gneur et en union de son st amour 

Votre tres humble et tres 
obeissant I!erviteur 

MANACH 
A Paris au Seminaire des Missions 

Etrangeres rue du Bacq Ie 4& mars 1763. 

J'oubliois Ie pauvre Joseph Arsenau son epouze et sea enfana 
ainsi que nos trois jeunes gens de la maison . 

8ekakelmeguik insk dechicich 
e 1 a j s d mel c h e sit i c h. 

Si vous avez occasion de faire s<;avoir de mes nouvelles a 
Louison Petit Pas je desire qu'il vous remette ou qu'il m'adresse 
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luy meme les cinq mille Livres en lettres de changes que j':wois 
mis en mains de notre respectable et a jamais regrettable M. 
Maillard: j 'ai ecris a M. Camel a Halifax & point de reponse. 

Petit Jean que sera-toil devenu? Sa mere est morte selon que 
me Ie marque, la Seeur S! Arsene qui embrasse toute la famille 
d'Arsenau et en particulier Nanon. M. Dangeac va command~r 
a l'1sle l\Iiquelon pres Terre Neuve: et il y passe des Accadiens 
de la Riviere S! Jean et du cap Sable et Ie reste ala l\Iartinique 
ou a Cayenne. Tous ces endroits ne m'affectent point; ainsi I:li 
je ne puis passer a Boston, Nouvelle York, ou l'Accadie ou 
Philadelphie je demeureray chez moL 

xcn 

Y ARIOUS EXTRACTS FROM Dr BROWN'S MS. 1 

(Fol. 140) ...... La Tour whose name has been repeatedly 
mentioned in the course of the preceding pages invariably 
declared at Boston th l he was himl:lelf a Protestant and that all 
the settlers under his direction were likewise Protestants ...... 

(Fol. 2ii) Whereas busy, ill disposed, caballing &: malicious 
persons haye wickedly &: wh an intent of usurping power in ths 

province to thm selves, invented & published false &: scandalous 
reports - reflecting on the Authority & Administratn of Gov!, & 
tending to invalidate the laws of the prove &c &c for the more 
effectual preventn of such mischiefs it is resolved by the Lieut. 
Gov! & the Council- &: by the authority enacted th t if any 
person or persons, shall after the pUblicatn of ths act - by words 
or writing maliciously & advil:ledly presume to utter publish & 
declare any insinuatns or reports reflecting on the Administratn 

of the Gov! - the person or persons so offending shall be 
deemed and adj udged to be factious, seditious & contemners of 
all good order - & bound in a recognize to appear at the next 
sessions of the peace and abide a trial l\; on conviction for the 
1 gt offence shall forfeit £30 - for the 2d be im priaoned 3 months 
- &: be reqd at the Courts discretn to give security for furt r good 
behavr during resid" in ths prove. 

1. Brit;.,), l1I"8(/lU'. - Papers of Dr Andrew Brown designed for a history 
of Nunl Scotia. - Add. MSS. 19075. 

LInt.U~O" D'OCTOBRE 1889. 10 
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For the 3d thse surps so forfeited shall be exacted - & the per­
sons so offendg ordered to depart the prove in 6 months from 
the time of Conviction &: for every month they remain beyond 
tht time they shall be fined £10 - & in default shall be impri­
soned from time to time. 

4th July 1755. 

XCVII 

SETTLElIIENT OF LANDS 1 

Proclamation by Ohas. Lawrence, &:c. 

11th JanY 1759. 

Whereas since the issuing of the proclamatn dated the 12th of 
Octr 1758 relative to the settlemt of the vacated lands in ths 

prove, I have been informed by Thos HancockEsqr Agent for 
the affaIrs of N. Scotia at Boston, that sundry applicatns have 
been made to him in conseqe thereof, by persons desirous of 
settling on the Sd lands, - & who are solicitous to know wt 

particular encouragemt the Govt will give thm - Whether any 
allowe of provisions will be granted at the first settlemt - What 
quantity of land will be allotted to each person - what quit 
rents they are to pay - what the constitutn of the Govt is -
whether any taxes - and of wht kind - will be levied - Whe­
ther they will be allowed the free exercise of thr Relign - I have 
thought fit, wh the advice of his Maj. Council to issue ths pro­
clamatn - hereby declarg in ansr to the sd enquiries, tht by his 
:\laj. royal instructions to me I am impowered to make grants 
in the followg proportions Vizt. 

That Townships are to consist of one hundred thousd acres 
of land - or about 12 miles square - that they do include the 
best & most profitable lands - & also that they do comprehend 
such rivers as may be at or near such settlemt, and do extend 
as far up into the Country as conveniently may be, taking in a 
necessary part of the sea coast. 

That the quantities of land granted, will be in proportion to 
the abilities of the settlers - to plant, cultivate & inclose thm; 

1. Briti.h JIuselOil. - Brown's' MSS., fol. 257. 



DOCUMENTS SUR L'ACADIE 147 

that 100 acres of wild woodland will be allowed to every person, 
being 1\1r or 111, of a family, for himself or herself-and 50 
acres for every white or black man, woman or child of wh Sd 
family shall consist at the time of making the grants -Subjt to 
the paymt of a quit rent of one Shillg sterlg per annm for every 
50 acres - such quit rent to commence at the expiratn of 10 
years from the date of each grant, & to be pd for his Maj, use to 
his Receiver Gen. at Halifax, or to his deputy upon the spot. 

That the Grantees will be obliged by th l grants to plant, 
cultivate & improve one third of thr lands whin the space of 10 
years - anothr 3d pd whin the space of 20 - & the remaining 
3d within the space of 30 years from the date of the grants. 

That no one person can possess more thn 2000 acres (by Grant) 
in his or her own name. 

That every Grantee upon givg proof that He or She has 
fulfilled the terms of his or her grant, shall be entitled to 
anoth l grant, in the pro porn, and upon the conditions above 
mentioned. 

That the lands proposecUo 1 settled 011 the Bay of Fundy as 
expressed inthe former proclamatn, will be distributed Wh such 
proportions of interval plowlands, mowg land and pasture, as 
will be sufficient to maintain the respective familiE'!s tht shall be 
established threon • 

That the Govt of Nov. Scot. is constituted, like those of the 
neigh bourg Colonies ...... 

1. Sic. (Note du copiste.) 
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XCVIII 

COPlE D'UNE LETTRE ECRITE PAR M. L'ABBE LE GUERNE 

Afissionnaire des Sauvages a l'Acadie a M. Prevost, Ordonnateur a 
l'Isle Royale et dont la pareille a ete aussi adressee a 

M. le Cher de Drucour Gouverneur. 1 

Belair vers Cocagne Ie 10 Mars 1756. 

Monsieur, 

Le zele que j 'ai touj ours eu pour les Acadiens dont j e suis 
Missionnaire depuis 4 ans m'engage a vous ~crire en leur faveur. 
Je vous crois amplement inform~ de ce qui s'est pass~ dans cette 
malheureuse contr~e depuis Ie Siege de Beausejour jusqu'a 
l'entr~e de l'hyver. Je me Buis trouv~ dans cet intervalle Ie 
seul pr~tre et presque toujours Ie seul fran90is. J'avois pris des 
arrangemens avec I'anglois en faveur de mes habitans sans 
d~roger a ce que la patrie exigeoit de moy mais j'ai d~couvert 
Ie piege qu'il me tendoit et j'ay S9U gra.ce a Dieu me retirer a 
tems. Me voyant Ie seul t~moin de ce qui se passoit ou au 
moins Ie seul capable d'en donner connoissance J'en ay dress~ 
quelques m~moirs que j 'ay cru a propos d'envoyer en France et 
en Canada. J e supprime icy la pluspart de ces details qui ne 
vous pr~senteroient rien de nouveau. Sans rien citer de ce qui 
s'est pass~ anterieurement qu'autant que la liaison des faits Ie 
demandera naturellement je vous marquerai Bimplement et en 
abrege de ce qui B'est passe parmi nous depuis Ie commence­
ment de cet hyver, vous verrez par les embarras qui nous traver­
sent, les dangers que nous courons, les besoins qui no us pres-

1. "1Ii,,;,/i:re de la Mm'ine et des Oolonies. 

Je dois a 1'0bligeance de M. F. Parkman la premiere copie que j'ai 
obtenue de cette lettre de 1'abbe Le Guerne. 
~ . l"nc autr~ lettre du meme missionnaire sur la dispersion des Acadiens a 
ate publiee recemment en brochure par M. l'abbe Gagnon, de l'archevecM 
de Quebec, qui l'a fait preceder d'une notice biographique sur l'abbe 
La Guerne. (1.JIlebec, imprimerie A. Oote &: Oie., 1889.) M. l'abbe Gagnon, 
qui me communigua cette lettre en 1888, me laissa sous !'impression qu'elle 
ayait ete trouvee dans les archives de l'archeveche, et c'est a. cette source 
que je rai attribuee, en en citant quelques extraits dans la deuxieme edition 
d'U" Pi:lcrinage au pays d'EvanJeline, p. 167. M~is j'ai appris, lora de h 
publication de la brochure, que c'est aux archives de la cure de Notre-Dame 
de Quebec q u' elle a vait ete trouyee. 

L'abbe H.-R. CASGRAIN. 
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sent, et s'il n'est pas en votre pouvoir d'user de Compassion et 
de bonte a notre egard, 

Vel's la fin de l'automne M. de Boishebert fit executer l'orJre 
de ~L Ie General qui prescrivoit nux Acadiens de ~e retirer dans 
les Bois vis-a-vis de leurs habitations 01. de Niverville fit aussi 
dans ce temps-lit 6 Prisonniers angloisl des lors il n'y avoit dans 
l'Acadie fran<;oise qU'environ :2,-'0 familles placees dans la 
Riviere Chipoudy, Petcoudiac et :\Iemeramcouq, cette derniere 
etoit la plus exposee n'etant eloignee que de 7 lieues de Beause­
jour, mais l'habitant recule d'une Yz lieue dans Ie bois se trou­
voit en surete Ie peu de grains qu'il ayoit cueilly joint a ses 
bestiaux luy promettoit une su b;:istance suffisante pour l'hyver­
ner et Ie conduire a l'embarquement, heurellx encore s'il avoit 
garde la retraite. :\[uis !'interet, l'indocilite, l'inexperience et 
la fausse securite ont toujours ete fatales aux Acadiem. On 
s'imagina bientOt que l'anglois etoit incapable de voyager dans 
la rigueur de l'hyver. J'essayai en vain de les desabuser. On 
reparut dans les deserts, plusieurs merne ;;e relogerent dans 
leurs maisons. L'anglois toujours inquiet s'il ne se forrnoit pas 
quelque projet contre lui envoya a :\IemeramclJuq trente homme8 
a la decouverte qui prirent trois des n6tre~ la vt'ille des Roys. 
Ce fut Ie plus grand de nos maux. Notre principale consistoit 
dans l'ignorance ou etoit l'ennemi sur notre situation. Dans ce 
temps la JI. de Boishebert marchoit it la tete d'lll1 party de :2·50 
hommes, tant sauvages qu'accadiens pour frapper a la Baye 
Verte et aux environs de Beausejour; mais des lors il augura 
mal du succes de son expedition, il jugea meme qu'il fall"it la 
differer au moills de 1.5 jours, Mais voici Ie plus fatal de nos 
malheurs, nous caressions un serpent qui nous a presque tues. 

Un certain Daniel, suisse de ~ation, soi-disant habitant et 
deserteur de Chibouctou se tenoit parmi nous depuis -! ans, il 
avoit ete domestique de M. Manach et de quelques-uns de nos 
commandants, il servoit d'espion a :\1. Loutre contre l'An:,;lnis, 
il etoit cet hyver l'homme de Confiance d u Pere Germain, on Ie 
chargeoit meme de quelque commission concernant les affaire~ 
du Roy (Un capitaine anglois que nous avons prisonnier ala 
Riviere St Jean a declare que ce Daniel a ete trois fois aux 
anglois dans Ie cours de l'ete passe, pour Ie coup nous croyons 
n'avoir plus de traitre parmy nous, et nous esperons que 
l'Anglois ne sera plus si a portee de no us molester.) Ce mal­
heureux sur quelques legers mecontentemens passa chez les 
anglois vers Ie 15 janvier. On ne s<;auroit exprimer tout Ie mal 
qu'il nous accuse, il a de l'Esprit, ecrit assez bien, parle avec 
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faciliM, s'informe de tout, et raisonne en politique. Ce malheu­
reux a rapporte a M. Ie Commandant de Beausejour Ill. Situation 
et les desseins des habitants qui aux Mines, au Port Royt\l et 
dans ces quartiers se sont echapptl aux Anglois, Les projets des 
frangois pour emener ces pauvres fuyards ou ils doivent s'embar­
quer, en un mot comme il savoit tout, il a tout mis au jour et 
ajoute mille impostures. En arrivant au Fort il trouva M. Scot 
dans des preparatifs pour venir Ie long dcs cotes surprendre 
Ie camp de M. de Boishebert a Couaque, que ne fit-il pas pour 
l'encourager. Mais heureusement pour nous Ie,,, connoissances 
qu'il donna sur ce point, ne servirent qu'a persuader M. Spot de 
l'impossibilite ou il etoit d'executer cette entreprise par terre. 
II a'dit encore bien a propos pour no us qu'il 'y auroit icy un 
officier tout l'hyver avec une quantite de sauvages. 

Ce malheureux determina encore M. Scot a arrner une pirogue 
pour aIler se saisir des PP. Germain et de La Brosse, qui se 
tenoient dans des maisons en haut du Petcoudiac a 15lieues de 
Beausejour. Mais la quantite des glaces ou plutot la Providence 
fit echouer ce projet, Je ne finiroispas si je voulois suivre ce 
traitre dans toutes ses demarches indignes, je tiens ces details 
de Pierre Suret qui a deserte recemment de Beausejour. Toutes 
ces eonnoissances mettent l'anglois a portee de nous faire bien 
du mal. Nous travaillop.s cependant a no us en garantir en don­
nant une nouvelle face a nos affaires, nous avop.s change notre 
camp et les habitans leu,rs retraites, nous noustenons d'ailleurs 
sur nos gardes, c'est tout ce que nous pouvons faire. "Mais je 
reviens a M. de Boishebert, il s'est mis en campagne vers Ie 20 
janvier, il ignoroit alors la desertion de Daniel, il avoit tout a 
esperer de la bonne volonte de ses gens. Les premieres decou­
vertes luy annongoientdes occasions favorables, mais il ne pen­
soit pas que Daniel inRtruisoit les Anglois pour Ie surprendre. 
Ce malheureux sgavoit a peu pres ou il devoit camper. L'anglois 
profita de ses connoissances, sortit Ie 25 du meme mois avec 230 
hommes et vint tom bel' avant lejour sur une maison's~tuee dans 
les bois a ~ lieue du camp de M. de Boishebert eM. Scot com. 
mandoit luy-meme ce parti, il se croyoit sftr de prendre M. 'de 
Boi,shebert et de s'en fairepilotter a Cocagne) il comptoit l'y 
surprendre mais n'y ayant trouve personne et craignant d'e 
s'engager plus avant, il reprit Ie chemin de Beausejour, apres 
avoir allume Ie feli dans cette maison. M. de Boishebert etoit a 
l'abri de Ill. surprise, il avoit plusieurs gardes avancees qui 

'l'avertirent des approches, de l'ennemy. 
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Comme il partoit luy-me'me avant lejour pour aIler gabioner 
sur Ie chemin de Bea llsejour il partit a la pointe du jour par des 
routes detournees et tomb a avec ses braves sur l'arriere Garde 
de l'ennemy, il en auroit fait un grand carnage si tous ses gens 
l'avoient snivi. Une grande partie effrayee par Ie nombre des 
ennemys et craignant d'aiIleurs d'l·tre investis n'osa sortir du 
Bois, on engagea cependant l'action qui dura ~ heure. L'an­
glois voyant son arriere-garde trop foible, fit replier l'avant~ 
garde pour la sontenir et se mit en devoir d(j nous investir. 1\1. 
de Boishebert ne \'oyant :\ ses cotes qu'un petit nombre de braves 
et par consequent se trouvant dans l'impossibilite de resister ~\ 

une force infiniment superieure, se retira prudamment, de 
maniere que l'ennemy j ugea qu'il usoit de feinte et n'osa Ie 
l,,-,ursuivre. L'anglois eut quelques blesses et perdit :2 hommes 
dont un etoit fort considere de ses gens. Tous les n6tres se reti­
rerent sains et saufs. Entretemps les ~auvages envoyes par M. 
de Boishebert a la Baye Yerte y brulerent deux bitiments et 
firent 7 Chevelures et un prisonnier qui a declare qu'on y travail­
loit fortement a faire des raquettes et qu'il etoit arrive a Chi-

. boucton des habill~ments pour 3 Regiments qui'devoient venir 
ce printemps d'Angleterre a l'Acadie. 

Pendant son sejour dans ces quartiers, 1\I. de Boishebert a 
travaille conjointement avec Ie P. C;ermain a la subsistance des 
familles les plm necessiteuses et de -1 :\ 500 familles Sauvages 
qu'il arretoit icy pour les parties. Les fonds qu'il avoit re<;u 
cet automne de Canada ne pOllvoient y suffire, il a faUu acheter 
plus de 600 b&tes a Corne, depense qui a excede plus de 80,0001 

en 3 mois t qu'il a He en Cocagne, il comptoit y faire un plus 
long sejour. De nouveaux incidents l'ont rappele incessament 
a la Riviere St Jean. ' 

Le 8 janvier, il y est arrive un petit navire charge de 32 
familles du Port Royal qui faisoient nombre de 225 personnes. 
On les emmenoit a Boston, mais s't~tant ecarte d'un gros bflti­
ment qui les convoyoit, ils se rendirent maitres du navire ou il 
n'y avoit que 8 personnes d'e(Juipage et arriverent heureusement 
il la Riviere Sf Jean ou ils savoient trouver refuge. Cette prise 
fut suivie de pres d'une autre dont nous regrettons Ie mauvais 
usage. (Les Sauvages en ont ~ebarque les meilleurs effets et 
ont conduit Ie Mtiment a la Riviere St Jean, mais il n'y restoit 
plus qu'une petite quantite de Lard et de Rhum.) 10 Sauvages 
surprirent de uuit une grosse goelette dans Ie havre de l'Etang, 
cette prise etoit riche, el~e contenoit des effets, des provisions 
pour les officiers du Port Royal avec.quelques lettres de quelque 
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consequence et des gazettes (La derni~re gazette etoit du 18 Xbre: 
elle rapportoit que M. de Rigaud Gouverneur des Trois-Rivi~res 
a ete tue dans la premi~re bordee dans l'affaire ou nous avons 
perdu 2 vaisseaux et que M. Ie Baron Dyes-Kau que nous avons 
cru mort est dans la Nouvelle York et qu'on esp~re qu'il guerira . 
de ses blessures. II est encQre incertain dans la Gazette que la 
Hollande veut garder la neutralite et que la Reine de Hongrie 
veut interposer sa mediation.) l\Iais faute d'un bon interpr~te 
on n'a.pu les com prendre suffisamment, on a compris cependant 
que les Anglois ont ete defaits vers Ie fort St Frederic et qu'ils 
projettent d'etablir la Rivi~re St Jean a l'entree du printemps 
comme un poste important, en quoy ils me paroissent bien con­
noHre leurs interets. Cette Rivi~re en effet donne une entree 
facile dans Ie Canada, les met a porter de chasser au loin toutes 
les nations Sauvages, leur assure 10. possession entiere de toute 
l'Accadie et de la cOte Pentagouet, une pleine liberte dans la 
Baie fran<;oise avec beaucoup de Havres commodes en toute 
saison et faciles a defendre sans parler d'ailleurs que cette 
Riviere fournit du champ a une province bien Hablie, ou la 
bonte de la terre, jointe a la p~che rapporteroit au dela du 
necessaire. Rien ne les a convaincus d'avantage de l'impor­
tance de ce poste que la conduite de 1\1. de Boishebert, lequel 
avec une poignee de gens s'y est soutenu cet ete et par le8 
petites sorties qu'il en a fait les a harcelles au point de les 
mettre au desespoir comme j'apprends de Pierre Suret. 

I.e 9 Fevrier, un bfttiment anglois mouilla sous pavillon fran­
<;ois dans Ie Havre de la Riviere St Jean et ayant apper<;u 2 
bfltiments qui passoient par hazard, il envoya 4 deserteurs fran­
<;ois a terre qui feignirent qu'ils etaient suivis de plusieurs 
navires fran<;ois qu'il~ venoient tous de Louisbourg pour preve­
nir l'Anglois qu'on savoit dans Ie dessein de s'etablir bient6t 
dans la Riviere St Jean et qu'ils cherchoient un praticien de 
l'endroit pour mouiller dans Ie fond du Havre. Des gens plus 
ruses auroient apper<;us Ie danger qu'il y avoit a s'engager. 
Un de nos malheureux accadiens donna directement dans Ie 
piege tout visible qu'il etoit. Sitot qu'il fut a bord, l'anglois 
mit son pavillon et l'assura d'un coup de canon. Les familles 
du Port Royal dont j'ai deja fait mention etoient cabannes au 
voisinage (on les a fait passer dernierement au haut de la 
Riviere) et ayant accouru au bruit, ils s'apper<;urent que 
l'anglois s'approchoit pour enlever Ie batiment ou ils s'etoient 
sauves, sans perdre de temps, ils en debarqu~rent quelques 
pierriers et les ayant places avantageusement et apportes toutes 
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les armes qu'ils pouvoient avoir d'ailleurs, ils firent un tel feu 
Sur l'anglois qu'il fut contraint de se sauver comme il t,toit 
ve~u. Ce b:ltiment venoit en apparence de Port Royal pour 
chercher des nouvelles. Tous ces evenements demandoient la 
presence de 1\1. de Boishebert. 11 est donc parti de Cocagne Ie 
15 fevrier, laissant a sa place 1\1. de Grand Pre de Niverville, 
son Second, avec un nombre de Sauvages pour continuer a har­
celer l'ennemy et pour favoriser l'evasion des habitans. 

Comme j'ai fait evader les familles qui l'automne dernier ont 
pass,} de ces quartiers sur l'Isle St Jean et que sur l'apparence 
des affaires, je sui, dans les memes sentiments it l'egard de ceux 
qui nous res tent encore, il m'a pric de continuer mes soins sur 
ce sujet de concert avec )L de Niverville. Nous travaillons donc 
presentement it faire sauver ces pauvres acadiens qui n'ont point 
voulu se rendre a l'anglois. Le nombre a la verite en est peu 
considerable et encore sont-ils lli"pers,::l,. dans des situations ,les 
plus facheuses. mais ils sont fran<;ois et ils coutent chers a 
Jesus-Christ. Voila des motifs suffisants pour ne point k3 aban­
donner, il s'en trom'e au Cap de Sable, au Port Royal, aux: 
Mines et enfin dans nos Rivieres de l\Ienteramcouq, Petcoudiac 
et Chipoudy. 

Des courriers venus icy du Port Royal vel'S la fin de Decembre 
nous ont appris qu'il n'e"t point de trahisons dont l'anglois ne se 
soit servi contre l'habitant, soit pour l'emmener, soit pour son­
der ses intentions. On a suppose une lettre de )I. Le Loutl'e it 
1\1. Daudin qui annon<;oit que Ie premier de ces missionnaires 
etoit a la veille d'arriver a Beausejour avec 151)0 Canadiens. On 
a vu plus d'une fois de pretend us officiers franc;ois qui se disoient 
avant coureurs d'une armee ou d'une fiotte, il a paru plusieurs 
couriers particuliers, c'ctoient des armees, c'etoient des fiottes, 
des fregates, partis pour s'opposer it 1 'enl?wement des Acadiens, 
c'etoient des esperances les plus fiatteuses. On n'enlevoit disait-on 
des familles que pour les empecher de porter les armes pour les 
fran<;ois suivant des 1 dont )I. Hocquart etoit porteur et que 
la paix ram?merait un chacun sur son ancienne habitation. 

Nous s<;umes de ces courriers qu'il ne s'est sauve du Port 
Royal qU'environ 30 familles dont la majeure partie s'est retiree 
dans les bois avec les habitants du Cap Sable, l'autre se tient 
aux bois aux environs du lieu. Les gens du Cap Sable n'ont 
pas ete encore inquietes, ils se sont confines dans les bois et avec 
eux )1. Desenclaves, cy-devant missionnaire du Port-Royal. 

1. Sic. 
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(MM. Caudin, Chevreulx et LeMaire ont ete arr~tes vers la my 
Juillet conduits a Chibouctou et mit dans des vaisseaux sepad- ' 
ment, ~'est tout ce qu'on s<;ait.) Je n'ay pu savoir s'ils avoient 
Ie dessein de se retirer ver,s nOlls. J e penserois volontiers qu'ils 
veulent attendre dans les bois qu'elle se,ra l'issue de la guerre. ' 
lls ont envoye chercher les nouvelles chez les fugitifs du Port 
Royal, ceux-cy les ont envoyes chercher chez no us, comme je 
Pay dit et veulent tout mettre en ceuvre pour se rendre a nous. 
Nous leur avons promis torite 1'assistance qui dependra de nous. 
, Yers la fin de l'automrie, il ne restoit plus aux Mines que 80 
familles (11 y avoit aux Mines avant ces troubles environ un 
millier d'habitants) et j'apprends tout recemment qu'il n'en 
reste plus que 10 ou 11 qui Bont cacMs dans les bois et qui 
demandent des secours p.our se SRUver. 

Dans nos Rivieres de Memeramcouq, Petcoudiac et Chipoudy, 
il reste comme je 1'ay dtt environ 250 familles, de ce nombre 
sont 60 femmes dont les Maris ont ete emmenes en Angleterre, 
pour bien faire connoitre la situation de ces familles, il faut ce 
me semole reprendre les choses d.'un peu plus haut. " ' 

Des que les afi'aires commencerent a se debrouilIer dans ce 
pays, je jugeai qu'on n'avoit rien de mieux a falre que de se 
jetter entre les bras des fran<;ois, des.lors, a la verite, la plus­
part des habitants s'etoient rend us aux forts anglois, y etoient 
detenus et je n'avois pu m'opposer a cette demarche. En efi'et, 
on regardoit 1'anglois comme son maitre, on se cl'oyait en surete 
sous la foy de la capitulation, on se croyoit oblige a Pobeissance. 
MM. de Vergor et Le Loutre avoient dit en partant qu'il etoit 
de l'inter~t de l'habitant d'etre bien soumis_ L'anglois cachoit 
son dessein, paroiss~it meme travailler a perfectionner les eta­
blissements. L'ordre vint de se rendre au fort pour prendre, 
disait-on, des arrangements concernant les terres. Dans de telles 
circonstances, je ne pouvois leur conseiller la desobeissance 
sans me charger de tous les malheurs qui sont arrives. Si en 
efi'et j'eus conseille alors de refuser l'obeissance, la majeure 
partie des habitans persuadee qu'elle retrouveroit l'ancienne 
tranquilite sous Ie regne de l'Anglois et attentive uniquement a. 
un aveugle interet pour leurs terres, ne m'auroient jamais 
ecoute et la rebellion des autres auroit fourni a l'anglois un 
pretexte specieux et unique pour enlever tous ,ceux ,que les 
promesses, la violence ou quelque autre voye auroient mis sous 
sa main. Je ne pouvois manquer alors d'Mre regarde com me 
l'auteur des malheurs de l'Acadie, l'habitant peu capable de 
demesler les vrais ressorts qui font agir l'anglois n'auroit pu 
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penser autrement, et partout il m'auroit rendu respon'3flble de 
ses desastres; ajoutez a toutes ces raisons que restant Ie seul 
pretre dans ces quartiers au point de vue OU les chnse,: se mon­
teroient, la Religion, la Charite, l'illt~ret meme de la France 
exigeoient de moy toutes les mesures possibles pour m'y main­
tenir et que pour cet effet, j'avois fte oblige de promettre ,im­
plEment i\ l'Anglois de ne point toucher aux affaires d'Etat et 
que voyant d'ailleurs que l' Acadien soit pour faire sa conr, soit 
par im prudence informoit au fort de tout ce qui ~e l'as5l)it, je ne 
pouvois ouvrir la houche contre l'Anglois sans m'exposer i\ des 
grosses affaires qui auroient tourne autant au prej udice de l'ha­
bitant qu'a rna perte. 

Ces raisons sont plus que suffisantes pour justifiier ml1 con­
duite, dans cette conjecture difficile et pour ne point juger 
rigoureusement les anglois (habitants?) qui se rendirent au fort 
anglois. 

J e reviens maintenant a ceux qui se trouverent en lil)ert~ 
en vel'S lesquels j'ay agi autrement. Des que je vis les autres 
arr0tes a·u furt je vis bien que les menagemens vis-a-vis l'anglois 
eioient deplaces et que je ne pouvois mieux faire que de sauveI' 
pour la religion et pour la France Ie reste de mon troupeau. Le 
Commandant anglois par 8es promesses seduisantes, des offres 
captieuses et par des presens meme que je n'osai refuser pour la 
premiere fois ayoit cru me meUre dans ses interets. ~e crnyant 
donc assure de moy, il me manda qu'il souhaitoit lIe me yoir 
incessament, il me connoissoit mal. La premiere qualite d'un 
missionnaire, s'il est digne fle son nom, c'est d'dre honnet 
homme, et Ie premier devoir d'un honnet homme, c'est une 
fidelite inviolable a sa patrie. .J e me gardai donc bien des 
embuches qu'il me tendoit et je lui repondis poliment et en 
substance que je ne me defiois point de Son Excellence, mais 
que j'apprehendois qu'il ne re<;o.t de son general des ordres 
peu fayorables aux missionnaires qu'il seroit oblige d'exe­
cuter contre moy-meme, et pui5qll'on lui commandoit d'am­
barquer les habitans que Ie seul parti qui me restoit etoit 
de me retirer, que je l·esterois encore au pais sous son bon plai­
sir s'il recevoit un contre ordre pour les habitants; a une lettre 
ou il me pressoit encore de bannir toute defiance et de me 
rendre au fort, je repondis que je me souvenois que ~I. Maillard 
avoit ete embarque malgre une assurance positive d'un Gouver­
neur Anglois et que j 'estimois mieux me retirer que de m'expo­
'ser en aucune maniere. 
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On peut bien penser qu'en ce temps-l a et de puis je me auis 
garde selieusement presque toujours dans les bois d'ou je sora 
quand il est necessaire pour rendre quelque service aux habi­
tans sans m'arrHer en lieu risquable et je me £latte avec la grace 
du Seigneur que l'ennemy n'aura point de prise sur moy, dans 
cette position, je conseillois tr~s fort et mille fois aux habitants 
qui se trouv~rent hors d u fort de ne point s'y rendre. J e donnay 
Ie meme conseil a to utes les femmes qui recevoient des ordres 
frequemment pour s'aller embarquer. Je leur representai qu'en 
se rend ant a l'Anglois, elles s'otoient toute esperance de retour 
et se mettoient dans Ie cas de perdre la religion avec toute leur 
posterite, qu'il falloit !l'acheminer vers les fran90is, que la patrie 
leur tendoit les bras, qu'avec un peu de courage et de fatigue on 
pouvoit en approcher, que j'agirai de toutes mes forces pour 
leur procurer de l'assistance, que la vue de leurs mis~res tou­
cheroient nos compatriotes et qu'en ce cas on revendiqueroit 
leurs maris en quelques endroits qu'on Ies transporte, qu'autre­
ment elJes s'exposeroient a tous les malheurs ensemble. 

Ces raisons que la suite des evenements ne justiffie que trop 
ne furent gu~re ecoutees que dans mon ancienne mission qui 
comprenoit Ies rivi~res Chipoudy, Petcoudiac, l\Iemeramcouq, 
Lintamare avec ses dependances, et j'ay eu Ia consolation de 
voir quejusqu'aujourd'hui aucune femme ne s'y est embarquee, 
excepte 4 ou 5 qui ont ete surprises et enlevees de force a Chi­
poudy. dans Ie reste du pays je veux dire dans les environs de 
Beausejour, cy-devant deservis par M. M. Le Loutre et Vizier 
et ou depnis quelques annees les gens paroissoient plus fier8, 
plus factieux et moins respectueux a l'egard des pretre!l, je ne 
trouvai qu'un petit nombre qui voulut defferer ames conseils. 
La plupart de ces malheureuses femmes seduites parles fausses 
nouvelles, intimidees par des craintes specieuses, emportees par 
l'atiachement excessif pour des maris qu'elles avoient permis­
sion de voir trop souvent, fermant l'oreille a Ia voix de la reli­
gion, de leur missionnaire et a tonte consideration raisonnable' 
se jetterent aveuglement et comme par desespoir dans les vais­
seaux anglois au nombre de 140 (on a vu dAns cette occasion Ie 
plus triste des spectacles, plusieurs de ces femmes n'ont pas 
voulu embarquer avec leurs gran des filles et leur grand gar~on 
par Ie seul motif de la Religion.) On eut dit que la Raison les 
y attendoit pour leur decouvrir leur demarche extravagante, 
que n'auroient-elles pas fait alors pour la reparer. Je l'ai S9U 

d'un deserteur, maisle mal ne souffroit plus de remMe. 
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Le commencement de cette affaire arriva vei's Ie 10 aOllt, les 
femmes s'embarquerent vel'S la ~t Michel et enfin vel'S la my 
octobre, on les amena avec leurs maris et environ 140 habitans 
qu'on a tous places sur des nouvelles habitations a la Caroline. 
Ceux qui se sont embarques au Port Royal et aux Mines, ont 
He pousses a peu pres par les memes motifs, ils sont cependant 
plus excusables, (Sy cependant on peut blamer de pauvres habi­
tans d'ailleurs qui se sont trouves sans force a la discretion d'un 
ennemy traitre et cruel) s'etant trouves sans missionnaires qui 
put les conseiller et dans un (,Ioignement qui rendoit leur 
evasion bien difficile. Ils ont presentement tout Ie loisir pour 
regretter les offres que 1\1. Le Loutre leur avoit faites et sy sou­
Yent reiterees s'ils vouloient se sauver. On les a places sur les 
cotes de Boston ou ils ont Ie chagrin de voir j usqu'il leurs plus 
tend res enfants disperses au service des particuliers de cette 
ville. Tandis qu'une partie des Acadiehs etoit dans la Route 
d'Angleterre, un autIe se rapprochoit des fran~·ois, Les Cobe­
guites se randirent sur 1'ls1e Sf Jean comme vous Ie savez. J e 
fis passer aussi environ 500 ames des em'irons de Beausejour et 
de Lintamar sur la meme Isle sous Ie bon plaisir de 1\1. de Ville­
jouin dont je ne s<;aurois assez louer la politesse, la bonte et la 
charite pour ces pauvres fugitifs. Je passe rapidement sur ces 
faits qui vous sont connus, pour ne point abuser de votre 
patience par une longueur outree, Je meproposois d'etre 
moins etend u, mais les faits sont tellement lies ensemble et se 
presentent si naturellement les uns apres les autres que ie n'ai 
pu tout-ii-fait leur refuser l'entree d:l.ns une relation ou ils ont 
tous un egal droit de paroitre, mais enfin il faut reprendre les 
derniers details sur notre situation actuelle. 

On compte icy comme je l'ay deja marque plus d'une fois 250 
fran<;ois dont la situation est fort a plaindre, 

La resolution ou est l'anglois de ne plus souffrir d'accadiens 
dans ces cantons, les menaces reiterees qu'il fait d'emmener tous 
crux qu'il pouna atteindre, la grande difficulte ou est Ie Canada 
dejil assez occupe d'ailleurs de leur fournir des troupes et lIe,., 
yivres, l'incertitude du succes en cas de guerre, par rapport au 
secours qu'on attend de France, la grande dizette et I'extreme 
misere dont on est menace et qu'on eprouve meme dejil en partie, 
to utes ces raisons jointes it une infinite d'autres dont Ie cletail 
serait 'trop long, demontre clairement a tous ceux qui refiechis­
sent la necessite ou ils sont de travailler ~\ se sauver sans plus 
tardersuivant les intentions au moins proyisionnelles de 1\1. Ie 
General, on devoit tous les printemps s'approcher du bord de]a 
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mer pour passer en Canada, mais deux raisons particuli~res 
nous ont engage a prevenir cette sa is on et a presser de se rendre 
sur les glaces' incessament aux lieu x de l'embarquement, la­
premi~re c'est que dans Ie printemps les portages sont imprati: 
cables et qu'en differant de les passer plus tard on s'expose a 
~tre pris de l'anglois,ou'a manquer de voitures s'il faut absolu­
ment se retirer. La 2e c'est tan dis que les accadiens sont au 
voisinage de leurs habitations et de leurs maisons, Hs ont 
toujours quelque pretexte pour sortir du Bois (il y en a qui 
esp~rent insensement de pouvoir sewer ce printemps les choses 
comme elles sont). Sur ces entrefaites, l'anglois vient, en prend 
quelques uns et les am~ne, et Ie plus grand mal n'est pas qu'on 
amm~ne quelqu'un, mais que l'ennemy apprenne par 18. la triste 
situation de nos afi'aires. L'anglois est venu trois fois cet hyver 
a Memeramcouq,la Ire fois il surprit 3 hommes, la 2e 3 autres, la 
3me fois s'etant fait pilotter par un de ceux qu'il nous avoit pris 
cy-devant, il s'avanQa de nuit dans les bois jusqu'a un endroit 
ou plus de 20 familles avoient cabanes, mais par bonheur la 
crainte avoit pousse ces pauvres gens plus avant dans Ill. for~t 5 
ou 6 jours auparavant. Ainsy l'anglois ne trouva que des vieilles 
cabanes et ne put executer ses ordres cruels. Pierre Suret a rap­
porte que Ie Commandant de ce party avoit ordre de se saisir 
de tous les accadiens dans cet endroit, de faire mourir incon­
tinent tous ceux qui s'y trouveroient en etat de porter les armes, 
de leur lever la chevelure (Cethomme nous a dit que c'e!!t Ie 
traitre Daniel qui a suggere cet avis aux Anglois comme Ie seul 
moyen de faire retirer M. de Boishebert qui les desole avec ses 
Sauvages et pour emp~cher les accadiens de frapper sur eux) 
d'emmener tout Ie reste apr~s avoir laisse au bout d'un piquet 
une lettre pour 1\1. de Boishebert a peu pres dans ce style: 
" Vous avez commence, no us continuons sur Ie m~me ton j us­
" qu'a ce que vous VOliS retiriez de ces cantons avec vos sauvages, 
" on dit chez vo,us aux Sauvages qu'autant d'Anglois qu'ils 
" tueront que oe sera autant d'echelon pour aller en Paradis, 
" nous ajoutons que c'en sera deux pour nos gens par autant 
" d'Acadiens qu'ils detruiront." (Le malheureux Daniel a dit 
aux anglois que les Sauvages etoient alles trouver M. M'\Qach 
pour parlementer sur la guerre, ce missionnaire leur parla ainsi 
" Est-ce a moy qu'il faut vanir faire des parlements, n'y !l-t-il 
" pas un officier du Roy, alIez! alIez! autant d'anglois que vous 
" tuerez, ce sera autant d'echellons pour monter en paradis. " 

11 paroit parce que je viens de marquer qu'il n'y a plus de 
surete aux Rivi~res pour les Acadiens et que leur meillour parti 
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c'est de profiter des glaces pour se rendre au bord de In. mer au 
ils seront bien plus surement par rapport a l'ennemy et a portee' 
de tout, soit pour s'embarquer, s'ille faut absolument, soit pour 
avoir les vivres qu'il faudra leur apporter si on veut les conser­
ve, sur ces cotes, et qu'ils ne pourroient avoir sans s'exposer en 
venant les chercher icy des rivieres. Sans parler que nous avons 
plusieurs familles absolument incapables de transporter des 
vivres par des portages de 7, 10 et meme de 20 lieues, telles sont 
sans contredit les femmes dont on a enleve les maris qui pour 
Ia plupart n'ont que de jeunes enfants incapables de leur porter 
assistance. J e leur ai souvent propose ces raisons, je me suis 
rendu au bard de la mer pour leur chercher un azile, et depuis 
un mois, je ne cesse de les appeler, mais malheureusement on 
ne se depeche guere, l'accadien est d'une irresolution qui a de 
quay surprendre en general, on ne voudroit pas etre pris pour 
quai que ce soit au monde, onestimeroit plutot etre mene jus­
qu'a Michilirnackina, d'un autre cote il faut se resoudre a un 
plus grand sacrifice, si on va en Canada, il faut dire adieu a son 
pays, a son habitation, a sa maison, abandonner les animaux et 
tant d'autres objets pour lesquels on a un attachement demezure, 
il est dur d'y penser seulement. On s'imagine avec quelque 
raison d'ailleurs qu'il faudra essuyer bien de la misere avant de 
s'embarquer, pendant la traversee en Canada me me (Nos habi­
tans iroient plus volontiers a 1'1sle St Jean au a la riviere St 
Jean, mais ils craignent la famine dans ce dernier endroit et 
l'anglois dans l'autre). On se figure avec quelque espece de 
trouble qu'une fois en Canada on ne reviendra plus de cet Exil. 
Telle est la fagon de penser'de ces bonnes gens qui n'ont jamais 
encore sorti de leur pays. A les entendre, on est miserable par­
tout ailleurs, on y mange de viande que Ie quart de saoul, 
l'Accadie, disent-ils, jusqu'a ces dernieres annees etoit un para­
dis sur terre, on pense encore que nous aurons la paix inconti­
nent, au que l'Accadie sera peut-etre reprise par une £lotte 
frangoise dans Ie cours de l'ete prochain au dans 2 ans au plus, 
qu' on pourroit se cacher surement en attendant et vivre de ses 
bestiaux (ce qui n'est qu'a la portee d'un petit nombre) on VOll­
droit encore attendre des nouvelles du Canada, on s'assemble 
(on demande l'avis d'un missionnaire au d'un officier, puis on 
fait a sa tete) on delibere, l'un se cache bien, l'autre mal cache 
Ie decouvre, est-il prit quelqu'un, on tremble, on veut s'en aller, 
mais on se mssure bientot, on s'endort dans une fausse tran­
quilite, on vit dans des esperances £latteuses, mais souvent 
chimeriquement, telle est Ia cOl1duite de ce peuple que son' 
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experiance rend malheureux. Quoi qu'il en soit, j'esp~re que 
toutes leurs reflexions faites, ils se rendront presque tous au 
bord de la mer avant la fin du printemps,Memeramcouq s'evacue 
to us les j ours (nous avons icy actuellement 60 familIes) et les 
autres rivieres imiteront son ex empIe, mais Ie tout n'est pas'de 
se rendre a la mer, il faut y subsister jusqu'au nouvel ordre, et 
voila un des points les plus embarrassants, par les malheurs du 
temps, on n'a pu faire qu'une tres petite partie de la moisson. 

C'est ce qui a reduit une grande partie du monde a vivre cet 
hiver de viande uniquement et ce sera la seule nourriture des 
! et demi des gens, avant Ie commencemtlnt de May, on peut 
donc, direz-vous, vivre simplement de viande, et ces habitans 
n'en doivent pas manquer dans un pays assez fournis d'ani­
maux? Je reponds a cette objection 10 on vit simplement de 
viande, mais bien malheureusement, il faudrait un tempera­
ment sauvage pour y tenir, aussy avons-nous une espece de 
maladie epidemique, causee en apparence par des indigestions, 
accompagnee de migraine, de points de cote et suivie d'une 
forte dyssenterie, cette maladie est longue, regne encore actuel­
lement et a enleve plusieurs personnes. 20 On subsisteroit quoi­
que bien mal avec la viande, si on l'avoit bonne, mais desormais 
on n'en peut esperer de pareille qu'au retour de l'ete, cet 
autolllne les animaux etoient en etat, on a fait des provisions de 
viaI:de bonne a la verite, mais en trop petite quantite, on n'a 
pu faire que tres peu de fourrage et encore dans l'arri~re saison. 
Leur petite quantite jointe ala mauvaise qualite ne sauroient 
entretenir les animaux, ils BOI1t maigres et faibles au point que 
plusieurs ne peuvent marcher jusqu'au bord de la mer. 

Voila cependant, sur quoi il faut vivre, jusqu'a ce que la Pro­
vidence nous envoye des vivres d'ailleurs. Jugez, Monsieur, de 
notre situation, en verite les viandes soot si chetives que les 
Sauvages les rebutent tout carnassiers qu'ils peuvent etre, on 
ne s<;oit plus ce que donner a une quantite de ces nations qu'on 
a garde icy pour alIer au besoin sur l'ennemy. 

30 Enfin, la maigreur des animaux, surtout sans autres vivres, 
en augmente la consommation ordinaire du double et au deIa, 
queUe depense d'ailleurs pour entretenir des Sauvages, il faut 
l'avoir entrepris pour Ie com prendre, ajoutez a tout cela qu'il y 
a des pauvres gens qui n'avoient que tres peu d'animaux, 
d'autres en ont perdu, d'autres ont eu Ie chagrin de voir enlever 
leurs bestiaux par les anglois. J'ose donc assurer que s'il ne 
nous vient pas de secours en de<;a de l'ete, que la famine fera 
voir icy Ie plus cruel des spectacles. M. Bigot me mande qu'il 
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enYerra icy des vines Ie plus tC,t qu'il pourra. 1\1. le (;C'neral 
me le marque au:ss)', mais les glaces et les precautilllls ncces­
.saires dans ·la po.'iitiul1 ,1es affaires l'ell,lrunt ees secours trop 
tal'llif:" nous 5Umll1eS d fj iL dansune grande mhere, c'est pour­
quoy je prends la liberte (Ie m 'a,ll'esser :1 V'lUS V'lur ubtenir lhl 
secours a l'ollYerture !l1eme de la navigation. X OUB avolls besoin 
de tout, farine, lard, plli~, grai,~e, p"llllre, plomb royal surtout/ 
(des balles aussy, un peu de vin" llll;la.~se, d'eau de vie pour les 
malacles, il y a plus de 3 mois que nOllS n'avuns plus aucune 
Eorte de boisson)haUlc','lllS, li~nes, toiles, avec un peu de,!abac 
l,uur nos paune" gen:' qui l'iltissent beallcoup dans une situa~ 
tion cOUlm'e la 11,",tre oll la line se \"(~ncl j~lsqu'a 10 et :.!I)l i avec 
les secours que vuus pourriez nllus enVllyer, no us serions it merna 
d'attendre les enYilis clu Canada. Je vous 11.y d0ja marque que 
nous sommes clans ces quartiers environ :2:)11 fawilles, vous 
jugerez par li aisement de la '1uantite (le l'envo)' dont nous 
ayons besuill en attendant un plus abOlldant. Je m'aper~'i)is que 
ce memoire eot bien etendu, il me reate cepend.mt it detailler 
q,uelques nouvelles qui p6UrrO)1t paroitre de que~que Cunse­
quence, ces nouvellesl'egardentquelques l\essein"i que l'anglois 
bisse entrevoir po.ur ce printemps. Je les tiens de Pierre Suret 
dont j'ay deja fait mention'. Geth0ll1111e etoit 6y-l\~yant, Capi­
taine de ~Iilice i l'etcoulliac, it a de l'e5[>rit, rai"'Jnne 1'urt bien, 
est entendu dans les affaires et a ele sOllyentempluye par nos 
)l rs Ofticiers dans lIes 'corti (}nei'ure:s d~iicate5, ,L'anglois l'ayolt 
garde· cel J;1yver au. furt cOll1ll1e un homllle cl'espr~t bieli au:(ai~ 
uu pays et qui pouvoit leur etl:e utile, Saconver,"ation agrea~le 
luia donlie un acceS bcile au 1'1'1:'" de . .:\L ::\cot qqir 5'en croYlj,nt 
ass'ure, Illi paFloit a:; 001. 'ouvertement. p s~'oit la langue angloise 
et entroit par B en conYersatipn avec. tOl,lt Ie 1ll1)11'\e qui s'cst 
accoutume insensiblcment h. n'avoir plus de rl~ocrye vis-a-vis de 
l~y. il S'80t echappe de Beausejour Ie :.!Ij du mois passe".! jours 
apres, il est. venu nous' jpindre et ~10llS arapporte. ce qui, suit 
(il faut se souvenir en general que M. ~I. .res D,l1g1vis S,011t fort 
dans Ie gout de 8'en faire :l, croire.) 

':\L Sc~t .continue de Gonlluanuei, ~l DC<ltHI"jOur; J'ai li~u de 
pen8e.rq~'il e~t ,COJ;lnl;l ~l,Lol1i"IJ"l1l'g,~ J'a,~rC!blH~ sans9~la 
detailler ici le;-; (liff4rellt3 trai!.:3 (lucj'ai d~lllne"dan~ SOll camc· 
t0re 9.-\3 Clit ofticier, Je cl,irai sillllliemeut. ell l;';"S'tllt, \lU'UIl Ie 
~eg~rde' avec q'ueique raison com~nc 1'<1:uteur ,Ie b jJ)up'."Lrt de; 
l\essj3.ins qui conceJ;ne:nt l.'Acadie. , 
,'Il u!y'~ dans lc~ ;3 IUl't~ de Beq,upejour, .lle i\IizaglJusch~; etJ,'fl 

U'aspare'allx qu'ellvirulloUI) hornmes,tC;)ut C')lU prjs, la iuilice et 
'Jl 
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la troupe reglee. On les a dis~ribue assez egal~ment pour 1& 
garde de ces trois places. 

La plus considerable sortie que l'anglois ayt pu faire .cet hyver 
en reunissant les forces de Beausejour et de Mesagouche n'etoit 
que de 238 hommes. 

M. Scot a ordre de faire partir bienMt un certain nombre de 
ces miliciens pour alIer renforcer la garnison de Chibouctou. 

Cet officier a dit qu'a l'ouverture du Printemps, il viendra 
1200 hommes dans ces quartiers pour donner entierement la 
chasse aux nations sauvages et se saisir des Accadiens qui s'y 
tiennent eN ous com ptons faire la garde pour no us deffendre ou 
fuire en cas de besoin. Ce dernier ne nous sera pas autreroent 
difficile par les moyens des canots et l'avantage des lieux) qu'il 
y aura de bon printemps pour cet efi'et des Corsaires vers Gedaic 
(il Beroit a souhaiter aussy que quelqu'une de nos fregattes 
croisflt quelque temps sur nos cotes pour assurer nos convois et 
couvrir Ie depart des habitans s'il faut se retirer. Mais dans ce 
cas il faudroit convenir d'un signal pour les reconnoitre) et vers 
les embouchures de la riviere SI Jean par ou on sgoit que les 
Accadiens des Mines et du Port Royal doivent se sauver. 

On ne veut. plus sOl1fi'rir d'accadiens danll ces contrees, on 
nous menace surtout des montagnards d'Ecosse dont on attend 
1500 pour l'Acadie et des sauvages anglois, de ces derniers on 
n'a qu'une dizaine actuellement a Beausejour. 

Les Anglois entendent fort indifi'eremment parler des Acca­
diens qui se sauverent cet automne chez les frangois et affectent 
m~me de n'en rien dire. 

On dit que nos gens se plaisent a la Caroline (ce que j'ai de la 
peine a croire) qu'on se trouve bien d'eux, qu'on a fait une 
qu~te pour eux dans toute la Colonie, qu'on leur a fom:ni des 
planches et des clous pour se loger et marque des habitations, 
qu'on leur a cependant limite un certain district d'ou ils ne 
peuvent sortir sous peine d'~tre tUfS par Ie premier sauvage ou 
anglois qui les trouveroient hors des bornes assignees. 

On dit que la mala die s'est mis dans un des ba.timents charge 
de nos Accadiens etqu1il en est mort une quantite considerable. 

Au depart de Pierre Suret on paroissoit ignorer a Beausejour 
l'aventure des deux ba.timens que nous avons pris versla Riviere 
St Jean et les derniel's avantages que nous ont procure les Sau­
vages dans les pays d'en haut. 

On soupgonne qu'un autre ba.timent charge d'habitants du 
Port Royal s'est encore sauve, on a eu Ie m~me soupgonsur un 
ba.timent charge de familles tIu haut de In Baye. 
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1\I. Scot a avoue ~\ Suret que quand on a enferme les habitans 
dans les forts qu'on vouloit essayer avant toutes choses de les 
faire signer purement et simplement pour l'anglois et qu'on ne 
s'est entierement determine it les emmener que quand on a yu 
cIairement que 1 'habitant n'y vouloit rien entendre. L'habitant 
pensoit sagement que dans Ie cas de la signature, l'anglois 
auroit un plus beau champ pour les emmener et en disposer it 
sa fantaisie sans que la France put jamais rappeler de rien en 
leur faveur. 

1\I. Scot se promet beaux et merveilles a snn ordinaire. Il dit 
que sans un coup du ciel les anglois vont conquerir incessam­
ment Ie reste de l'Amerique septentrionale, qu'ils ont 35 vais­
seaux de ligne (il hiverne des vaisseaux it Chibouctou) 2 gros 
mortiers, avec 4000 hommes pour servir dans ces colonies par 
terre et par mer l'ete prochain que tels sont les ordres de leurs 
generaux. Celui qui commandera par terre descendra par les 
hauts du Canada jusqu'it Quebec en brlilant et ravageant tout 
sur son passage. Tandis que Ie general de Ia £lotte apres avoir 
pris LouiRbourg en fera autant en montant la riviere. Leur 
dessein par lit est d'obliger les peuplep it se refugier dans les 
villes pour les affumer et les reduire it se rendre promptement. 
Ce dessein seroit fort bon si on les laissoit faire. Il avance 
contre toute a pparence que les Anglois ont pour eux cinq tHes 
couronnees, que l'Espagne gardera une parfaite neutralite, que 
la France est denuee de forces maritimes, que Ie Roy de Franee 
n'a point de sentiment s'il ne tire point vengeance de ce qu'on 
luya fait dans l'affaire de Beausejour, il avance cependant que 
les Fran~ois sont ruses et qu'ils ne sont jamais plus it craindre 
que quand ils Ie paroissent moins. 

Ces messieurs prEltendent encore qu'ils no us ont pris des vais­
seaux marchands qui retournoient en France l'automne passe. 
Je ne sais si ce ne sont pas des vaisseaux de la compagnie des 
rndes. 

Ils avonent qu'on travaille a la paix en disant qu'il y aura 
grande guerre ougrande paix. Fasse Ie ciel que ce soit une 
paix constante et durable digne de la Bonne foy que no us avons 
eue pour un ennemy qui it notre egarcl s'est comporte, j'ose Ie 
dire en vrai forban. 

1\1. de BoisheLert fait sortir 22 sauvages Canabas des plus 
braves qui vont faire coup vel'S Beausejour. 

M. Ie General me manda dernierement que son intention est 
qu'on ne donne aucun repos it l'ennemi, qu'on Ie harcel1e, qu'on 
Ie deconcerte it toute force. 



Il mande :1 :\I. de Bui,hebert rle faire IJ«:3ser IL'~ Accadieas ~fir 
I T'le S' Jean ou ,\ Ill, Rh'iere ~I Jean. ,\["is je pens~ 'ille eet ordre 
Il'est que l'ruyi."iillnnel et on voit a-,;ez clairement de meme parce 
qu'il me fait l'honneur de m'ecrire qn'il attend l'ordre de -la, 
('"nr l'our di:;poRer des accadiens (lin nous dit que .\1. Ie General 
a garde nn profund ~ilence lors des derniers paqnets que YOUS 

lui ;l,vez envo)'{;;, qu'il n'ell n'a rien tran2pire al,solument, ce 
qui a ~urpri" Ie public, 011 a cependant vu les mouvements "e 
multiplier et l'on conjecture que la France e"t bicn eIoignee de 
YU1110ir abandonner l'accadie) sans youloir rien ,tatuer de son 
e4et' sur l'eyacuatiun de ce pays. '\lgr l'Eyeque me marque que 
'\I. Ie Gelleral ne \"eut l'Uillt prendre sur IllY .;le faire pas):er les 
Accadiens en ea natb. Quuiqll'il ell soit, j 'a ppelle tOllj uurs mes 
h!lbitalls au Lun1 de la mer, ils y :;cl'llnt toujllurs plus s(lrl'll1ent 
C'l seront a portee de tuut comme j'ay eu l'hol)IICUr de·YOliS' 
l'ecrire plus haut. .\1. de li"i,;jlt;bert yient de faire passer en, 
Canada Ie" {(luil'a.~e.- des denx jJ'ltil11ellts pris It la Hidere~' 
Jean,il y a fait pa".-el' au,sy ii l,ri,"llniel's tlue :\1. .]e l"i\'t~rville 
aV(lit fait cet automne.Cette derniere l'ri.-e a ete faite en e.secu­
tion lles premiers ordl'e:; ,que :\I. de Yalldreuil [l, donne dans 
l'Aca.c1ie et Sllr laquelle il a donne ..1cs marque, d'nne ~ati3fac­
tic;m jJien 8eu,;il,le:1 :\1. ell;; :;-iY"rYille. 
,}e vous prie, :\Iun2ieul', ,\'"XCll-8l' la.lunglleur (Le (Jette re1:J.­

tivn. J'ai ajJprehande en vOldant. Il'ujI aLreger de retrancher 
'jlll"j'llle fait utile ou meme illl[J"Ilaut, qan8 CE'8 "',lIte:'. d'~Cl'it il 
me semble. (jue le party quej'ay sllivi estle llluill8 sujf't it incon­
\'f~niCllt. .Te vun, oupplie encore +If recevoir ('(~t e,'lVece de 
m,emoire comme une aSSUfallce'de ~l\ ha1:l.~e estimc et un ).1rofdnd 
respect avec lequelje ollis &c. ,\:c. 

LEI 1 CER:\E, 

Prttre llliosi,)nnaire., 
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Lor:''lue 1':lhl)(: LeLoutr!' fut dp retour en Francc [ttll'C'S sa 
Ion~'ue c:\j,ti\'it,·· :"t rile de .1[']':'(')', il continua de s'''CCUI''']' des 
Aeadien.-: et il Ie tit :type In ml'llle al'lleur et la m,"me 1"'1',,:\,6-
ranee qu'il a\':tit de[.>III\-':"3 en Aeadie l'"ur ,ou~traire ee.' mal­

.heureux aux Illailli' til' leur,; ennellli". 
Lc S noyell1l,]'(, Ji(i\ il ,I,"bar'lnait it Hdle,1sle-en-"I"r, et y 

fut suiyi par "»ixante,dix-huit famille.- acadienne,; que Ie r»i 
,,»ubit y eLtblir. l;,'I:e-i-le-en-mer e-t une petite ile oituec II 
quelques li('\lI:'s <Ie:' C:,te- ,Iu "1»riJihan, Elle e-t divi-,'·" en 
qnatre paroi"-e-: L,' Palais, on centre nllrd; };f!lJ ,,', on ccntre 
,:ud: ,(""/11:'))).1\ !'extrl'lllite "lle-t; ct L')Clli'lI'i/(, :1 r"x\n\mitc e'it, 

A leur arri\'ee. le.- .\catliell:i furcnt r"i'arti,; t'lltre ec- '[uatre 
parl>isses. Ci.acune tI,·- "ui:-.ante-dix-huit falllilles re,;ut d'aborcl 
une conec.'.';')11 de terrain; l'ui.-. sur les ill.-;tance.- de L,IJiJ6 

.LeLontre, Ie roi lenr fit 1':ltir i,,", mai-»IF, et tl"nna it chaque 
famille 1 cheval, 1 vache. ;-; brel,i,. pIu, nnE' .-lIm111e de -ililllivres 
pour Ics prelllitTS frais d ... ·tablis:'clllcnt. 

En vne lIe :iU]Jpleer :tux regi:,tres des l'arlJi""c, d'"li. venaient 
Ie:' Acadien:o, I,'" Etat, de 1;ret:1:;nc, tl"nt del'l'l1.lait I;elle-I,le, 
nrcl»nnhent en liCi de prendre par ,~crit les depo~iti"n.- asser­
mentees des ("111'('; de famille, atin lIe retracer leur <'rigille en 
Fr:lllce et leur filiation. 

('c- regi:,tr".- uu ~t:tl,.; g0I1Calo.!.(i'lue . .; se ret-rCllwent cncore clanil 
chacune de:, paroises de ];clle-hlc, Ul~"t"l' ~ll'»l"igeallcede l'alJl'e 
Le Bayon, cnr~ du Palaio, fai I'n faire ex':t:uter la cllpie elu 
re:::'i,tre de e:1 l'arois.-c; et def>ui, cenx des antres. 

Le registn' de la par»i,,:'e d u I':ll:J i-, clue noug pn blions ci-a I '1"\" 

est precede de 'JucJ'jues llotes ':'crites l'ar "I. Hameau, 'jLll en a 
fait nne etudc attentive, 

L'abbe H.-H. C.\.""j(AT~. 

Dans ce l'l ~i:itre il \' a en tout 38 pages de copie conlcnant: 
10 La pr,,(t<1 llrc 'et I 'arret qui t>rd(>nne l'enfjuete il faire snr les 

Acadien". Sllr Jellr origine et la confection elu present rr.gi,tre. 
2" Lpc d"'clarations de la (:lwille Le Blanc, de la I,ai''' ;) :lla 

page Hi, ell deux d;rhl'ations: cdIe de Ht>lltlr& Lc lliallc. et 
·celle de ,Tt>.'q<ll Le Blanc dit Ie ~(aigr('. 

0" Les declarations des J):ligre, j'llC!'C 11. 
4" Les declarations des CiwJJ.gcr. p:q£c :.!J, 
;," La rl,:cl:tration de Pierre lti ... !J:ud, pagc ;-;.1. 
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~ La premiere circonstance qui m'a frappe, en parcourant ee 
manuscrit, c'est que chacun des declarants a conserve une 
notion, sinon tres nette, du moins tres vive, de ses aieux venus 
de France. 

Tous tiennent a dire quel est Ie premier de leur~ aleux venu 
de France j souvent ils indique~t s'il est venu seul ou marie, et 
a quelle epoque il est arrive j ils indiquent aussi qu'il y en 
avait qui etaient Anglais d'origine ou Ecossais. Malheureuse­
ment dans ce registre on he trouve aucune trace sur les circons­
tances qui ont precede Ie depart de Fr!lonce: soit la province 
d'o~igine, soit les causes du depart, soit les details dutransport 
et du premier etablissement. , 

Ils montrent aussi qu'ils ont conserve avec soin la tradition 
de leur filiation; et les recensements nominaux que nous posse­
dons nous montrent com bien leurs souvenirs etaient fideles. Du 
reste quand on remarque quelques differences, elles sont pour 
Ie chercheur un controle reciproque pour corriger les erreurs. 

Une autre circonstance notabie, c'est qu'evidelllment, les diffe­
rents groupes des Acadiens disperses correspondaient entre 
eux : nous Ie eavions deja par l'histoire de Joseph Le Blanc dit 
Le Maigrc - tant qu'il resta en Acadie - et par les lettres de 
Messieurs Maillard et Manach. 

Dans ce registre on voit constamment indique: Un tel 
tran~porte au Maryland avec sa famille - tel autre trans porte a 
Boston - tel autre mort sur la cote de Miramichi - tel autre 
mort en mer dans Ie transport de l'ile SI Jean (page 10) - tel 
autre detenu a Halifax, etc., etc. 

Les declarations les plus importantes (elles tiennent 12 pages 
du cahier), et peut-~tre les plus intere~santes, sont celles de la 
famille Leblanc.- Elles fournis8ent toute la genealogie des 
Leblanc depuis 1660 j usqu'en 1767; et tout specialement sur 
Joseph Leblanc dit Le Maigre, dont la. vie a ete si aventureuse, 
et qui se maria trois fois. 

Incidemment on y trouve, avec l'origine des Leblanc, celIe 
des Bourg (page 1.1) - des Landry, et des Babin (page 13), et des 
Daigre (page 14.) - Page 10 et Buivantes, se trouve l'histoire 
de Joseph Le Blanc 'dit Le Maigre riu Le Meagre, qui ajoue 
un role actif de 1740 a 1760. - On y v:oit qu'il etait Ie gendre de 
Jean Bourg dit Belhurneu'r, notaire 'aux Mines en 1730. Ce der­
nier, parait-il, mourut tres vieU:k. Malgre son grand a.ge, il 
avait pu quitter les Mines en 1755, et se transporter it Richibouc­
toll 011 il mourait en 1760; On dit dans Ie manuscrit qu'il avait 
plus de 100 ans ; c'est une e:t;reur evidente. Il etait ne de Fran­
cois Bourg, qui lui-meme etait fils du premier Bourg venu en 
Acadie. Or il est dit dans Ie manuscrit que ce premier Bourg 
n'est arrive en Acadie qu'apres Ie traite de Breda (1667) - et 
Bourg Belhumeur n'est que son petit fils. D'autre part, .si 1'0n 
consulte Ie Recensement de 1671, on voit que son nom Alexan­
dre Bourg, ne figure nulle part parmi le'3 enfants. II n'a pu 
naHre que vers 1680, parce que, au recensement de 1707, il figure 
comme etant marie et ayant plusieurs enfants. II ne pouvai~ 
donc guere avoir plus de 80 ans a sa mort en 1760. 
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On trouve, 'page 10, un fait assez sipgulier : c'est l'histoire d'une 
femme acadlenne, Marguerite Le Blanc dont Ie mari Pierre 
Alain (acadien aussi) etait mort a Brest. e~ 1744. (?) , . 

E.'RAMEAU. 
PALAIS. 

Le present Registre contenant vingt-quatre rolles de papier 
timbre, Ie premier et dernier compris, a ete par nous, noble 
maitre Frangois Lucas Dumottays, ancien avocat, en l'absence 
de Monsieur Le Senechal d'Auray, chiffre, millesime pour servir 
a inserer les bapt~mes et mariages qui se feront en la paroisse 
du Palais pendant l'annee mil sept cent soixante-sept pour les 
Accadiens. Ensemble, la Genealogie des Accadiens actuelle­
ment etablis a Beolleisle. Fait a Auray Ie trente janvier mil sept 
<:ent soixante·sept. ' 

Signe, Lucas Dumottays, Ancien Avocat. 

L'an mil sept cent soixante-sept Ie lundi Ie cinquieme jour du 
mois de Fevrier avant midy, Nous, Me'. Jean-Marie Thebaud 
Notaire et procureur en la Jurisdicti,on du marquisat royal de 
Belleisle-en-Mer, ayant ete commis pour l'Enregistrement de la 
Genealogie des Accadiens nouvellement etablis en cette Isle, 
.sinsi que l'ordonne l'arret de la cour du douze janvier de cette 
annee; en vertu de laquelle et sur lequel nous avons ete choisl 
pour cette commission par les habitants accadiens des quatre 
paroisses de Belleisle; Nous avans pr~te le.serment aux termes 
dudit arr~t devant noble Maitre Lucas Dumottays, ancien 
avocat au siege royal d'Auray faisant l'exercice du siege par 
l'absence de Monsieur Le Senechal d'icelle Ie trente du m~me 
mois de Janvier. Sur la remontrance de noble maitre Hillarion 
Allain aussi avocat faisant les fonctions de Monsieur Ie procu­
reur du roy de la ditte Juridiction a laquelle susprocedant. En 
presence de Venerable et Discret Messire Jacques Marie Choblet 
recteur de la paroisse Saint-Gerand du Palais, de Venerable e.t 
Discret Messire Jean Louis Le Loutre ancien Vicaire General d u 
Diocese de Quebec, Missionnaire et Directeur des dites familles 
.accadiennes etablies en cette iele, et de Monsieur J acquesFron­
teaux de Lacloir procureur du roy en cette Juridiction du mar­
quisat royal de Belleisle-En-Mer. Nous avons commence ladite 
Genealogie des accadiens apres l'extrait de l'arr~t de la Cour 
coppie en t~te de laditte Genealogie. Les dits jours mois et an 
que devant. Signe. 

(Signatures illisibles.) 



Extrait de l'atrH de Iii Cour, rendu sur les remontranccS et 
·conclusions de Monsieur ,Ie Procureur Generaldu Roy-~ 
concernant ies Accadiens actuellement etablis a Belleisle. 

Du douze Janvier 1767 . 

. L'avocat general du roy, latre en sa cour, ,a remontre que la 
bante d u roy et les secours de la province ayant procure la 
subsistance a une colonie d'accadiens, actuellement etablis a 
Belleisle, il etait necessaire d'assurer l'etat des familles qui' 
composent cette colonie, que tous les registres de mariages,' 
baptemes et sepultures ayant He perd us dans la persecution des 
Anglais, on ne pouvait suppleeI' a cette perte qu'en retablissant 
autant qu'il etait possible les filiations deces infortunes fugitifs .. 

L'anet de reglement du 11 janvier 1746 rendu pour la paroisse 
de Sougeat, presente un modele que l'on propose a la Cour avec 
confiance, l'espece etant a peu pres la merne: it s'agissait de 
remedier a la faute (morme d'un rectenr qui aurait rapporte les 
Baptemes, l\iariages et Sepultures sur des feuilles volantes sans 
prendre meme aucune des precautions qui eussent pu donner. 
aU{:Ul1e al1thel1ticite aces feuilles, ensorte que la paroisse de, 
Sougeat etait reellement sans registres. A ces causes, a Ie dit 
avocat general d u roy requis qu'il.y fut pourvu sur ces conclu­
sions, qu'il alaisse par ~rit. OUlle rapport de 1\1. Desnos Defos­
ses Conseiller doyen de Ia cour. Et sur ce delibere . 
. La cour faisant droit SUr les remontrances et conclusions du' 
procureur general du roy a ordol1ne : 

ARTICLE IeI' 

Qu'il sera fait deux registres en Iii forme ordinaire du registre 
de, baptemes, mariages et sepultures suivant la declaration duo 
roy du 9 avril; l'un en papier timbre, l'autre en papietcom-' 
mun, lesquels seront cotes par premier et derriier' et paraphes 
sans frais sUf chaque feuillet par Ie Senechaldu Siege royal' 
d'Auray, lequel nornmeraunScribe P"UI ecrire en presence due 
necteur de la ,paroisse ou de son vicaire, et des iuissiortnaires' 
ou de l'un d'eux etani a6tuelleliien:t Ii Belle-Isle, to utes Ie'S 
d'eclarations ci~apres, Ie dit'Scribe;6u'C6inrpis ayant prealabte~' 
ment prete serment sans aucurts frais'devant Ie dit Senechal-
d'Au~ay . . 

A R'rrcr:EII 

~ue les ~eclarations . des differe~~s;8he f~. de fa.mille. ~eront 
ecntes, artICle par artICle, de sUIte et sans aucuns' 'blanc s, 
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qu'elles seront signees de chaque declarant, s'il sait signer, faute 
de quoi il en sera fait mention; qu'elles seront am,i signees du 
recteur ou de son vicaire et des mi85io11naires qui y seront pr'~­
sents. 

AnTI<'LE III 

Chaque declaration contiendra tous les details relatifs ;\ l'l'tat 
du declarant, a celui de sa femme et ele ses enfants, avec la 
genealogie aUBsi exacte et claire qu'il sera possible des pere et 
mere, elu lieu de leurs naissances. de leurs mariages et ele la 
naissance de leurs enfants, des morts de leurs parents en ligne 
directe ascenciante et descendante et collaterale, avec l'expre.s­
sion des lieux, eles dates autant qu'ils pourront s'en souvenir. 

ARTICLE IV 

Qu·ii.l'egarci des enfant, qui n'ont ny pere et mere ny parents 
et qui ne sont pas en age de faire eux-memes la clitte c1ecLua­
tion, elle sera faite par ceux qui auront Ie plus de connaiSS;1llC8 
ele leur famille, ce sera dans la forme ci-.les,:uR. 

ARTICLE V 

Que sur tous les faits, c1"nt les :'.\i"iol1nai1'e8 auront eonu'lis­
sance, ils en attesteront la verite fL la "nitte de ehaque declara­
tion; qu'ils pourront meme suppleer a la declaration sur leR 
faits dont ils am'ont connaissance et qui auront He ignores par 
les declarants. 

ARTICLE VI 

Dans I 'absence des ::\Iissionnaires lp,,, declarations pourront 
etre faites en presence du Recteur ~eul uu de son vieaire. 

"\RTTCLE \,11 ET DET:XIER 

ttu'apres que t{Jutes les declarations amont He faites un ,1,"3 
tegistres, sera envoye au greffe du si,"ge royal cl'Au1'ay clont le 
Senechal taxera les yac~tioll'idn :"O'ihe den fera la rel'~rti­
tion: orclonne au surplus que Ie I,re,cnt arret sera lu et publie 
dans les quatre paroisses de Belle-ble aux i.'ll'iles des grandes 
lYIe~"eset enregistre sur Ie livre des delih,~rntions; et pareille­
ment el1registre au greffe de.la ,Inridiction Royale d'Auray cln 
l;roeur~Ul' general du roy. Fait e~ Parlell1Jll1t :t Renne~ Ie d"uze 
i'anvier mil sept cent SOiXal!te-sept: i'igne an 9it lieu. . 

L. C. PI<iFET. 
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Genealogie des familles accadiennes etablies dan8la paroiss6 du PaZu,i, 
de Belle-Isle-en-Mer rapportee au present regi8tre conJurmement a 
l'arret de la cour dont copie de l'autre part. 

I 

Van mil-sept-cent-soixante-sept Ie cinquieme Fevriej: avant 
midy a comparu devant nous HQnore Le Blanc, accadien demeu­
rant actuellement en cette isle au village de Bordustard, paroisse 
Saint-Gerand du Palais, accompagne de Joseph Simon Granger 
demeurant au village d'Antoureau, et Armand Granger demeu­
rant au village de Borstang, Ie tout en Ia m8me paroisse j 
Joseph Le Blanc dit Le Maigre du village de Kervaux et 
Jean-Baptiste Granger du village d'AndrestoI, "itte paroisse, 
temoins. Lequel dit Le Blanc nous a declare ~n presence des dits 
temoins, Hre issn de Daniel Le Blanc son ayeul sorti de France 
avec sa seconde femme et Marie Le Blanc Ia fille de son premier 
mariage (morte sans enfants) et passes tous Ies trois au Port 
Royal, chef lieu de l' Acadie, apres Ie Traite de Breda d u trente­
un Juillet mil six cent soixante et un. 

1 Et d'iceux Daniel Le Blanc et sa femme, Bont nes Rene Le 
blanc, Jacques Le blanc, Antoine Le Blanc, Pierre Le Blanc au 
dit Port Royal jet cl'eux, DanielLe blanc et femme, est aUBsi ne 
Andre Le Blanc. Le susdit Rene Le blanc ne au Port Royal et 
marie, audit lieu a Anne Bourgeois, est decede audit Port Royal 
dans 1'annee mil sept cent trente deux, et sa femme en mil sept 
cent trente cinq. . 

2 Du mariage dudit Rene Le Blanc Bont nes, audit Port Royal, 
savoir: Jacques Le Blanc, Fran<;ois Le Blanc, Rene Le Blanc, 
Pierre Le Blanc, Etienne et Joseph Le Blanc, Claude Le Blanc, 
Marie Le Blanc, Jean-Baptiste Le Blanc et Victoire Le Blanc. 
Etienne et Jo,eph Le Blanc, freres jumeaux morts sans enfants_ 

3 Le susdit Jacques Leblanc epousa dans Ill. paroisse de 
1'Assomption, riviere de Pigiquit dans 1'Acadie, Catherine Lan­
dry fille de Rene Landry et de Marie Bernard du Port Royal; 
Jacques Le Blanc mort audit lieu dans Ie courant d'octobre mil­
sept-cent cinqu~nte-cinq, et Catherine Landry sa femme morte 
au dit lieu a Piques de 1'annee mil-sept cent-cinquante quatre. 

L Genealogie d'Honore Le Blanc et de Marie Trahan sa femme. 
(Cette note, ainsi que les suivalltes, que nous pla<;ons au bas des pages 

sont en marge dans Ie manuscrit.) , 
2. Jacques Le Blanc, Joseph Le Blan~, Pierre Lc Blanc, Etienne Le Blanc, 

Joseph Le Blanc, Claude Le Blanc, Marie Le Blanc, Jean-Baptiste Le Blane 
Victoire Le Blanc. ' 

3. M. Jacq\les Le Blanc et Catherine Landry. 
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1 Du mariage du clit Jacques Le Blanc et de Catherine Landry 
son epouse, Bont nes, dans Ill. paroisse de Saint-Charles de la 

. Grande Pree aux Mines dans l'Acadiej Anne Le Blanc mariee it 
Jean Gautrot fils de Claude Gautrclt et de Marie Theriot de la 
dit~ paroisse Saint-Charles. Jean Le Blanc marie it Magdelaine 
Theriot fille de Germain Theriot et d'Anne Broussard de la 
ditte paroisse de Saint-Charles. 

2 Marie Le Blanc mariee it Charles Gautrot fils du dit Claude 
Gautrot et de Marie Theriot de la ditte paroisse Saint-Charles. 

'3 Marguerite ,Le Blanc agee de soixahte ans mariee d~ns ia 
ditte paroisse de Saint-Charles it Joseph Granger fils de Rene 
Granger et de Marguerite Theriot de la paroisse de Saint-Joseph, 
rivierre aux Canards dans l'Acadie. 

4 Jacques I.e Blanc age d'environ cinquante huit ans marie" 
dans la paroisse de la Sainte famille rivierrp,. de Pigiquit dans 
l'Acadie, it Marie J osephe Forest fille de PIerre Forest et de 
Cecile Richard de present it Ph'iladelphie, Colonie Anglaise dans 
l'Amerique Septentrionale . 

. 5 Honore Le Blanc ne dans la paroisse. de Saint-Charles Ie 
vingt un Octobre mil-sept-c~nt-dix, marie it Pigiquit, paroisse 
de l'Assomption, it Marie Trahan fille de Guillaume Trahan et 
de Jacqueline Besnoist, laquelle Marie Trahan est morte et 
enterree it Liverpool en Angleterre au mois de Juin niil-sept­
cen t- soixa n te- trois. 

6 Magdelaine Le Blanc nee en l'annee mil-sept-cent-douze en 
la ditte paroisse de Saint-Charles. Mariee it Jean-Baptiste 
Melangon fils de Jean Melangon et de Marguerite Dugas de la 
meme paroisse, et transportee par les AngIais au Maryland 
Colonie anglaise. 

7 Frangoise Le Blanc nee dans la ditte paroisse Saint-Charles 
en l'annee mil-sept·cent-seize et mariee en la ditte paroisse it 
Charles Granger, fils de Rene Granger et de Marguerite Theriot 
de la paroisse de Saint-Joseph rivierre aux Canards dans I' Aca­
die. Lequel dit Charles Granger est mort it Falmouth en Angle­
terre Ie yingt neuf septembre mil sept-cent cinquante-six. 

1. M. Jean Le Blanc a.Magdelaine 'fheriot. 
2. M. Charles Gautrot ~ Marie Le Blanc. 
3. M. Josoph G/anger a. Marguerite Le Blanc. 
4. M. Jacques Le blanc it Mie Jhe Forest. 
5. Baptiste Honore Le Blanc. M. Honore Le Blanc a Marie Trail ~ morte 

en 1763. . 
6. M. Jean-Baptiste Melan~on a Magdelaine Le Blanc nee en 1712. 
7. M. Charles Granger a Fran~oi8e Le blanc Ilee en 1716. 
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'.: i Charles Le Blanc ne en la paroisse de Saint-Charles au mQis 
d'octobre mil-sept-cent vingt, et marie dans la ditte paroisse !\ 
Elisabeth Thibodauli fille de Jean Thibodault et de Marguerite 
Hebert de ]a meme paroisse. ,) 

"Joseph LeBlanc ne au mois de juin de l'annee mil sept cent 
yingt-deux dans la paroisse de Saint-Charles, et marie a Jeanne 
Theriot filIe de Bernard Gaudet et d'Elisabeth Theriot du Port­
nny" 1, et passe avec sa famille au l\Iississipy. 

3 Jpdith Le Blanc nee en l'annee mil-sept· cent vingt-quatre 
dans la paroisse de Saint-Charles et mariee a Germain Thibo­
dault fils de Jean Thibodault et de l\Iarguerite Hebert de la 
merne paroisse, h'luelle Judith Le Blanc et son mari sont 
morts it Falmouth en Angleterre en l'annee mil-sept·cent cin­
quante-six. 

4 Simon Le Bbnc ne dans la paroisse de Saint-Charles en 
l'annee mil-sept-cent-yingt-six, et marie en premiere noce avec 
Marguerite Bourg fille de .T ean Bourg et de Fran90ise Aucoin 
de la paroisse de ~:lint-Pierre et Saint-Paul de Cobequit dans 
l'Acadie, ladite Bllurg decfdee Ie seize octobre mil-sept-cent cin­
quante-six it Falmouth en Angleterl'e. Le dit Simon Le Blanc 
marie en seconde noce, audit Falmouth en Angleterre, a ~Iarie 
Trahan fille de J03eph Trahan et d'Elisabeth Theriot. 
. 5 Catherine Le Blanc nee en l'annee mil-sept-cent vingt-huit 
dans la paroisse de Saint-Charles, et mariee a Jean-B:1ptiste 
Babin fils de Pierre Babin et de ~bl\delaine Bourg de]a ditte 
paroisse, et transportes par les Anglais au Marylanrl, colonie 
anglaise. 

Famille d'}["'lUre Lc B/rmc habitant du village de Bordustard paroisse 
dt~ Paiais, (lcicclt'/'titt de Drtniel, Rene et Jacques Le Blanc SltC­

ccssivcmcnt. 

Du susdit marbge d'Honore Le Blanc et de Marie Trahaq. 
~ont nes a Pigiguit paroisse de l'Assomption en Acadie. savoii:-: 

Charles Le Bl:tt1? au moLs el'a"out de l'annee" mil-sept-cent 
trente-quatre et marie :1 Anne L~\ndry filIe de Rene Landry et 
de ~Iarie R'He Ri vet demeurant actuellement au village de B"or­
drehouan paroisse de Bangor en cette lIe. 

1. 1\[. Ch. Le Blanc ne en Ii;?!) aE;lizabeth Thihodi\ult. 
Z. JQ"seph Leblanc ne ell-li:l:! mario a.Jea"llne TI"'riut. 
3. J,TditH Le Blanc n'e ei117:!.j,nlar'ii'\e'/i Germain ThibtYhnlt 
4. M. ,SirntJl1Le BI;tIJC it jUal'gllerite,Bourg decedee en 1756. 
::'II. tM. ·SlmoflJ;je:.Blanc lit Mari¢ T,ahan. " 
5. ::'II. Jean Bpti'ste BAhi'n'et"Oatlietinil LIJ Blanc. 
6. Nuissance da Charles Le Blanc marie it. Anne Landry. 
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,) :naymond Le Blanc'ne dans Itt ditte ·paro~ss~,de.J'AS;SQlUP-: 
ion au mois de Janvier mil-sept-cent quarante-de\lX llt'Jbarie,: 
. Modaix pai'oisse de Saint-Mathieu diocesse de Treguhll', avec-, 
,is~nslie:de M. l'Evequed u troi-sieme Mgre de cOl1sanguinite,: 
, Marie-Theriot agee de-vingt-neuf ans, filla de. Pierre Thel1IQt e'll: 
:e Marie-J osephe Dupuis de'laparoisse de Saint-Joseph, rivie-rre­
mx Canards dans l'Acadie, demeuran.t presel1temen:t a~· vil-. 
age de Bordustard en cette parbisse d u Palaia; ~. : .>~' ;J11 : 

,: 2 Agathe Le Blanc ne.e aPigiguit paroisse de l'Assomption' 
Iumois d'octobre mil~sept-cent-quarante-q uatre. et, mariee. a 
'auI Daigre'filscd'Olivier ·Daigreet de .Fl;angoise-Granger·de HD 
laroissede- Saint.J oseph rivie1'r.9. .aux Canards: dans l'Acadie"a 
l10rlaix paroisse de Saint-Mathieu diocese de Treguier.. ')0'; ::.~ 

'.3. Paul Le Blanc ne Ii Pigiqu~t .paroisEe d·e. l'Assomptiona:u 
OalS de Juillet mil-sept-cent-cinquante-un. Z.' ... 1 ::J;, 

;.~ .. J oseph Le Blanc ne i.1. ·.Plgaguit parois:se. de _1' Ass(jm.ptinn.~ 
LU mois de Janvier mil,'septccent. cinqu:inte-tr.ois;. de present: 
~em~urant les ditsPaul et Joseph Le·£.la'IlCllavec.Hanor€ILe 
~lanc le.ur pere au. village de Bord.\Ista~d.err·cetteparoisse, : :;':: 
, Laditte.Marie :Trahan femme d~]l(}nOrei:Le. Blanc'. est:issuede; 
l-uillaume Trahan et de Jacqueline. Besn.oist ses pere~ at mere. 
insi· qu'i1: sera' ra pporte ... ,!Ul', le,Eegistre.des genealogies; da: ia 
IJl.rb.issedeLocmaria; a,l'artiole .. de 10. Jamille. -des.'T,rahap ; . let 
I'our .. certiffieation de la . deciaration faite; pRL. Iedi£ ,H0ngre.Lel 
Blanc, il a 8igne Ie preEent'runsi quelesl dits,J.ose.prr, SimOlll 
i-rang-er; Axmand .Granger-, JosephLe mane, et Jean~Baptiste 
hanger, ; temoins ci,dev.aut~ ll()JUmes! 00, px~sence ·et· eous lies. 
ein-gs: des dits T.Messires • J a-cqUifs-&1arie.Cho91et et1 L:e :L:iJuflt.e,: e.t~ 
,nssi.. sous: Ie notre ; !edll;;.jot!r<neuf [evrier. mil sel:lt,eent". 
oixa:nte,sellt apres midy .00nt signe : ,AJ,Wa:nd. Granger......,.J.ean-· 
3aptiste Granger·-c-.J o.s~ph.J.e.Blanc= HQUOl'e La Bl!mci :,l-:Jios; 
lim. Grll n ger - J. )1, ChobllltR, .oill.ciel.;,.,.J" .L . .GedJoutr~ prfMe 
nies. ,~:. ':" :: ~~..;I.l:':\.l ~ ... J' J~ ~'['::;.:: :b s:·.Jl,,_~ .. '·.~Jl:-/·';~;.~;j). ·L~:i.l 

5~L'an.mil-sept~cent-S:oixante-septi,k(:in.quieme jUJuJ.':d'W,]tioiSj 
,e f6vrier &pres ~ldy,a .com p.aa:u· J<lsepb Lee-Inano .dit;L0.Mrugr6[ 
caJien .d.emeu:rant au Village .deKervnux: paroisae:du Palilis 1 

ccon~pagne d'Honore Le Blanc,dea~eumnt ii. Bordus;tarcl,.JoBeipbt 
limon Granger du Village d'Antoureau, d'Armand Granger de 

.'",-:::',Iro_: ~"~:Hl..6 t:!'l1-'{;1 ~1;.',.:3 .... J tl'l~'.'~'!}·' .;q;~~·I ,:,~ .L 

1. M. Raymoll~ L~;~I,a~4jln~~~:l*t~,\n1l't,f,e~~\H~'~l~ri~f~~";:,:j:':{ ,~ 
2. ~"'f~~ P~~f!~Ag~"t~~:~,;r;l\~ta~l~ 1l~().,~ll,~7J~~r .':t. ;,~ :'j.j,;11' 
3. Jap'h Lau Ble \:. .. I\r!:~u ,., •. <1-. ",:",l ;, :.:!.-.. d ,.J ""Jt E ,', .l'l';[ .'.' 
4. oscp e ark. I ' •.. :1... .. " ' •.• ,' ',r " •.. , .. ,r '1)0 ',' '.r 'I 
5. Declaration 'aif;jbs~pt-'te-l:S1l\IiC'l:lit'le' M!tigfe.'OUl',r· •. " ",,'--' ,. 
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Borstang et de Jean-Baptiste Granger d'Andrestol, lesquels 
tous de la meme paroisse, Temoins de la declaration du dit 
Joseph Le Blanc ainsi qu'il suit, portant qu'il est issu d'Antoine 
Le Blanc et de Marie Bourgeois ses pere et mere, tous deux du 
Port-Royal, et Ie c1it Antoine Le Blanc issu de Daniel Le Blanc 
ainsi qu'il est rapporte au folio deux du present, en la decla­
ration d'Honore Le Blanc. 

1 Du mariage du c1it Antoine Le Blanc avec Marie Bourgeois 
sont nes: Antoine Le Blanc au dit Port-Royal vel'S l'an mil-six 
cent quatre vingt cinq et marie, aux Mines paroisse de Saint­
Charles, a Anne Landry fiUe d'Antoine Landry et de Marie Thi­
bodault, tous deux morts a BostOIl, Colonie anglah,e, vers l'an 
mil-sept-cent dix. 

2 Charles Le Blanc n.e en la parois~e de Saint-Charles vers 
1'an mil-six cent quatre-vingt-sept, et marie a Marie Gautrot 
fiUe de Claude Gautrot. et de Marie Theriot, morte en la ditte 
paroisee en 1'annee mil-sept-cent trente sept. 

3 Pierre Le Blanc ne en la meme pnroisse vers l'an mil-six­
cent quatre vingt neuf, marie a Fran<;oise Landry fiUe d'An­
toine Landry et de Marie 'rhibodault et trans porte par les 
Anglais a Boston Colonie Anglaise. 

4 Marie Le Blanc nee en la ditte paroisse vers 1'an mil-six­
cent quatre vingt onze, mariee a Antoine Landry, fils d'Antoine 
Landry et de Marie Thibodault, transportes par les Anglais a 
Boston et tous deux morts au dit lieu. 

5 Jean Le Blanc dit Dessapind ne en la meme paroisse vers 
1'an mil-six-cent quatre vingt-treize, et marie a Anne Landry 
fiUe de Ren6 Landry et d'Anne Theriot; Ie dit Jean Le Blanc 
mort a Brest en 1'annee mil sept cent quarante quatre ou mil 
sept-cent quarante-cinq. et sa femme morte en la paroisse de 
Saint-Charles en l'annee mil sept-cent quarante. 

6 Jacques Le Blanc ne en la ditte paroisse en l'annee mil six­
cent-quatre-vingt-quinze et marie a Cecile Dupuis fiUe de Mar­
tin Dupuis et de Marie Landry, Ie dit Jacque8 Le Blanc, pris 
par les Anglais a l'lsle Saint-Jean, trans porte par les Anglais 
pour la France et mort dans la traversee. Marie Landry' sa 
femme est a present a Saint-Malo. 

1. M. Bapt. Antoine Le Blanc marie a Anne Landry. 
2. Bapt. et M. Charles Le Blanc et Marie Gautrot. 
3. Bapte. ct M. Pie.rre Le Blanc et Fran~oise Landry. 
4. Bap. et, M. AutolllC Vmdry ne en 1691 n,arie a Marie La Blanc. 
5. Bapt. & III. Jean Le Blanc et M"rie A11IIe Landry. 
6. Bapt. et M. Jacques Ie Blanc et Marie-Cecile Dupuis. 
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1 Joseph Le Blanc dit Le Maigre, ne aux l\lines parois:'e de 
Saint - Charles Ie douze mars mil six cent quatre-vingt dix­
sept, et marie a Anne Bourg fille d' Alexandre Bourg et de Mar­
guerite Melanc;;on. 

2 Marguerite Le Blanc nee en b ditte paroisse en l'anllee 
mil six-cent quatre-vingt dix-neuf et mariee ~t Pierre Allain, 
mort a Brest en l'annee mil sept-cent quarante quatre ou mil­
sept-cent quarante-cinq. La ditte l\Iarguerite Le Blanc ue pre­
sent aux Isles Saint-Pierre et :'IIi'luelon. 

3 Rene Le Blanc ne en la ditte paroisse en mil-sept-cent-un, 
et marie a Anne Theriut fiUe de Germain Theriot et d'Anne 
Richard. Tous deux morts en mil sept-cent cinquante neuf 
sur les cotes de l\Iiramichy. 

! Elisabeth Le Blanc, nee en la ditte paroisse en mil sept­
cent trois, mariee a Charles Dupuis fils de Pierre Dupuis et de 
Magdelaine Landry et transportes par les Anglais au :'IIary­
land, Colonie Anglaise. 

Famille de Joseph Le Blanc dit Le Mesgre habitant au Villrtge d~ 
Kervaux, descendu (l'Antoine Le Blanc fils de Daniel Le Blanc, 
souche commune. 

5 Le dit Joseph Le blanc dit Le Maigre epousa, aux Mines 
paroisse de Saint-Charles, la ditte Anne Bourg decedee ~l 

l\Iiquelon Ie treize juin mil sept-cent-soixante-six. 
La ditte Anne Bourg etait fille d'Alexandre Bourg dit belle 

humeur notaire aux Mines, et de Marguerite Melanc;on. Le dit 
Bourg mort a Richibouctou en l'annee mil-sept-cent soixante, 
age d'environ cent deux ans. La dite Melanc;;on morte en la 
ditte paroisse Saint-Charles en l'annee mil-sept-cent-quarante­
cinq. Le dit Alexandre Bourg etait issu de Franc;;ois Bourg; et 
Franc;;ois Bourg d'Abraham Bourg venu de France apres Ie 
Traite de Breda d u trente un J uillet mil-six-cent soixante un. 
Et la ditte Melanc;;on etait fille de Pierre Melanc;;on venu d'Ecosse 
au dit Port Royal, et marie au dit lieu a demoiselle Franc;oise de 
la Tour, noble d'extraction. 

1. Bapt. et M. Joseph Le Blanc et Ann" DUIII·g. 

2. B. et M. Pierre Allain ot Marguerite La Blanc. 
3_ B. et M. Rene Le Blanc ne en 1701 marie a Anne Theriot. 
4. M. Bapt. Elisabeth Le Blanc mariee a Charles Dupuis. 
5. M. Joseph Le Blanc et Aline Bourg. 
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Du mariage c1 u dit Joseph Le Blanc dit Le Maig.re et der la 
ditte Anne Bourg :"a femme sont issus, savoir 
• 1 Jo;:eph La Blanc ne. aux ~Iines paroisse de Saint-Charle~ 
au lllui:; (ranil mil-sept-cent yingt-deux, demeurant au Village 
de Kervaux jJarois:"e du Pabis. , 
. ~ Marguerite ,Le Blanc a,tl dit lieu en mil:1?ept cent Yingt-qua­
tre, mariee au dit lieu a J useph Dugast fils d'Abraham Dugast 
et de Marguerite Richard, }a ditte 'MargueriteLe Blanc Il}ort.e au. 
port Toulouze de l'Isle Royale en mil-sei)t-cent cinqulIDte d~U.~f. 
et Ie dit J useph Dugast de present a l\Iiquelon ayec ~a fall1i1le. 

3 ::;imon Le Blanc ne a Idem en mil-sept ceTlt,vingt:.~ix,:mari~ 
au dit lieu ayec dispense en mjl sept cent ,quara.nte :~)li~,:.a 
Elizabeth Le Blanc fille de Jacques Le B1anc.et de.Cathf'lTine 
Landry transportes avec leurfamille. au Marylal}d . 

• I Olivier Le' E1at}c ne II Idem en mil-sept cent yingt Imit, 
marie au dit lieu 'en nlil sept c~nt cinquante, avec, dispensse, 'a 
Marguerite Le Blanc fillede Jacques 1,;e Blanq. et d'Henriette 
Dupuis transportes ayec leur famille au Maryland. 

5 Alexandre Le Blanc ne aiae-men mil sept cent trente, marie 
au port Toulouze de l'Isle Royale en mil sept cent cinquante 
deux a Marguerite Boudrotiille de Josel)h 13o,lldro't 6:t de Ua~ 
guerite. Di.1gast'~de present il. .'\l1quelon .. l) :l~),[,~':>l.):>l!\ :i\ 

G Paul Le Blanc ne a Idem en mil sept cent trente deu~, Illarie 
sur les cutes de ~lirall1iclly en mil-sept cel1;t cinquante huit a 
Anne de la Tour' fllle de ~Ir De la Tuur et de ::\ru'guel:ite Rfch~>rd 
de present ,1 ;\1iqueLon. 
j 7 Anne Le Blanc en mil sept cent quarante, 1:1;uiee 8. Halifax 
en la ?\ ouyelle Ecu~se en mil sept ceI,1t soixante a Joseph Nicolas 
C; a utier fils de ::\iculas (,autier et de" ;\Iargueritte Allain: de pre-
senta Miquelol1. , ") 

8 Ledit Jos~ph Le Blanc 111.ari0, ~aux,. )''li~{l~ ·en la paroi~se de 
Baint-Cllarles au lllvisde nOY~l~1bre lllil:8ei)~~~nt quq.ritnty' cinq, 
a ~Iarie Landry,fille de Pierre Liilldry dec~a~ au :\1ar.x:~~n~"el! 
mil-,selJt :c~l1t ~illq\.lante-.sixl iSS~l d'un .. at~~ .. ~.~: rferr,~ +~-vAt~;;,~~ 
de Cathenne l)roussard, et ces Pierre L::m.dry, a.escel1;clu_s,a\l....-gjl~ 

1. Bart. J""'l,h Le Blanc . 
. ) Bart. '" ?II. ,1.:>5"1'11 Du~ast et ~Iargl~erite Le Blome w!e en 17Z4. 
3. lIapt. ,\: :\1. SUllun Le Jjlanc ne en 1, :!li d Elizabeth Le Blanc. 
! Bal't. et :\1. Olivier L~ lIl!lllpn";t~lJ, 17~8 etl''bTgll."l1it'1.L\l,B4>n~l 
j. Bart. e,t. M. _;le~alllhe Le]3I,illlc ni~n,1730 eti)Iargto, ~ci1idrQ't,>r 
~. Bapt. ,\; i\~ .. I i1ll.l.; Lel!I"-\)c ll," tlI~ l, 32 a AIllHnle jaTIIW . .!, 
,. Bajlt. et 1\1.. Jh?\irs U~.\ltl(ir,,, ,),llJIe Le,I3lanQ 116e en 17[40.... 
~. 1\1. Juseph Le lIlane it Allne .I,.Hndry, . . ' ... 
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Landry venu de France avec sa femme ~Iarie Bernard etablis 
au Port Royal et tons deux morts au dit lieu. 

Marie Babin morte au Marylantl en mil-sept-cent cinquante­
six, fille de Vincent Babin et de Magtlelaine Theriot, tous 
deux de Pigiguit; et Vincent Babin descendu d'Antoine Babin 
venu de France avec sa femme Marie Mercier, etablis au Port 
Royal et tous deux morts au dit lieu. 

Du mariage de Pierre Landry et de Marie Babin sont nes a 
Pigiguit paroisse de la Sainte famille, savoir: 

1 Marie Landry femme du dit Joseph Le Blanc habitant de 
Kervaux, en mil sept cent vingt-sept et decede audit lieu Ie 
vingt quatre fevrier mil sept cent cinquante-un. 

2 Ursule Landry nee audit lieu en mil sept cent trente, 
mariee avec dis pen sse a Jean Landry fils d'Abraham Landry et 
de Marie Blanchard, tranportes au Maryland. 

3 Joseph Landry ne audit lieu en mil sept cent quarante 
deux, et trans porte gar90n au Maryland. 

Du mariage de Joseph Le Blanc et de Marie Landry sont nes, 
savoir: 

t Joseph Le blanc, a ux Mines paroisse de Saint-Charles, Ie 
huit Septem bre mil sept cent quarante-sept. 

5 Simon Le Blanc ne au dit lieu Ie cinq Janvier mil sept cent 
quarante huit. Ces deux enfants demeurant avec leur pere au 
Village de Kervaux. 

6 Jean Baptiste Le Blanc ne a Pigiguit paroisse de la Sainte 
famille en mil sept cent cinquante, trans porte gar90n au 
Maryland. 

7 Ledit Joseph Le Blanc marie en seconde noce, aux Mines 
paroisse de i"'aint-C'harles au mois d'aont mil- sept cent cin­
quante deux, it Marguerite Babin fille de feu Charles Babin et 
de Marguerite Dupuis decedee it Southampton en mil sept-cent 
cinquante six et tous enfants du second mariage. 

8 Ledit Joseph Le Blanc marie en troisieme noce au dit Sou­
thampton Ie vingt un novembre mil-sept cent soixante un it 
Angelique Daigre nee aux Mines en mil sept cent trente cinq, 

1. Bapt. Marie Landry. 
~. Bapt. & l\l. Jeall Lalldry et Frsnle Landry. 
:3. Bapt. Joseph Landry. 
4. Bapt. Jh Le Blallc. 
5. Bapt. Simun Le Blauc. 
6. Bapt. Jean-Bapt. Le Blanc. . 
7. M_ bis. Joseph Le Blanc et Mtc Dablll. 
S. Bapt. et l\J. Joseph Le Diane en :Je Boee it An~eIi(l'lC Daigre. 

l~ 
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de Bernard Daigre et d'Angelique Richard, issu Ie dit Bernard 
d'un autre Bernard Daigre et de :Marie Bourg; et ce dernier 
Bernard Daigre descendu de Jean Daigre venu de France, et de 
Marie Gaudet du Port Royal et tous deux morts au dit lieu. 

I Angelique Richard fille de Pierre Richard et de Marguerite 
Landry, Ie dit Pierre Richard issu de Rene Richard dit Sans 
Soucy venu de Franee, marie au Port Royal a Marie Blanchard 
et tous deux morts au dit lieu. 

Du mariage de Bernard Daigre et d'Angelique Richard sont 
nes, aux Mines paroisse Saint-Charles, 

Savoir: 
2 Marie-Josephe Daigre en mil sept cent dix sept, mariee a 

Charles Granger fils de Jacques Granger et de Marie Girouard, 
transportes avec leur famille au Maryland. 

3 Pierre Daigre en mil sept cent dix neuf, marie a Magdelaine 
Gautrot fiUe de Pierre Gautrot et de Marie Bigeat1, ledit Pierre 
Daigre mort a Southam pton en mil sept ceut cinquante-six et la 
ditte Magdelaine Gautrot de present a St Malo avec sa famille. 

i Joseph Daigre en mil sept cent vingt un marie Ii Margue­
rite Granger fille de Jacques Granger et de Marie Girouard. Le 
dit Joseph Daigre mort a Southampton en mil-sept cent cin­
quante six, et la ditte Marguerite Granger de present a Saint­
Malo avec !la famille. 

5 Magdelaine Daigre en mil sept cent vingt trois, mariee 1\ 
Charles Le Blanc fils de Pierre Le Blanc et d'Elisabeth Boudrot 
transportes au Maryland avec leur famille. 

6 Cecile Daigre en mil sept cent vingt cinq, mariee Ii Andre 
Tompie. la ditte Cecile Daigre morte en couche a Louisbourg, 
et Ie dit Tompie mort en France. On ignore s'il a des enfant!! de 
ce mariage. 

7 Charles Daigre en mil sept cent vingt sept, marie a Marie 
J osephe Babin !ille de Rene Babin et d'Elisabeth Gautrot, trans­
portes avec leur famille au Maryland. 

8 Eustache Daigre ne en mil sept cent vingt-sept, marie a. 
Southampton en mil sept cent cinquante neuf a Maguelaine 

1. Bapt. Angelique Richard. 
:!. Bapt. et M. Charles Graugcr et Me Jhc Daigre. 
3. Bapt. et 1\1. Pierre Daigre et Magde Gautrot. 
4. Bapt. et M. Joseph Daigre ne l'n 1721 a Margte Granger. 
o. Bapt. et M. Charles.Le B1allc a Margte Daigre nee en 1723. 
6. Bapt. et M. Andre Tompie et Cecile Daigre lHle ell 1725. 
7. Bapt. M. Charles Daigre ne ell 17l!7 a Mle Jhe Babin. 
8. Bapt. & M. EU8tachll Daigre ne Cll 1727 a Magde Dupuis. 
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Dupuis fiUe de Charills Dupuis et de Magdelaine Trahan de 
pr~sent a Saint-Servant de Saint-Malo avec leur fam ille. 

1 Jean Daigre ne en mil sept cent trente·un marie, au dit 
Southampton, a Marie Boudrot fille de Lami Boudrot et d'Aga­
the Thibodault de present a Saint-Servant de Saint-Malo avec 
leur famille. 

2 Angelique Daigre nee au dit Southampton et Moyse Le Blanc 
Ie dix-sept mars mil-sept cent soixante deux. 

3 Jean Le Blanc a Saint-Servant de Saint-Malo Ie vingt-quatre 
Juin mil sept cent soixante quatre. 

4 Firmin Le Blanc, a Belle-Ile-en-Mer, au Palais, paroisse 
Saint-Gerand, Ie deux J uin mil sept cent soixante six. 

Telle est la declaration du dit Joseph Le Blanc dit Ie Maigre, 
qu'il a declare etre vraye apres lecture lui faite, et a Sigile 
jointement avec les quatre temoins ment.ionnes au present; clos 
et arrete au Palais, a Belle-Ile en-Mer, sous Ie seing de Messire 
Jacques Marie Choblet, rerteur officiel, de Messire Jean -Louis Le 
Loutre, pretre missionnaire et de nous, commis a cet effet, ce 
jour, deux Mars dit an. 

Ont signe sur Ie registre : Armand Granger - J os. Simon 
Granger - Jean Bapt. Granger - Joseph Le Blanc - Honore Le 
Blanc - J. M. Choblet, R. officiel- J. L. Le Loutre,pretre miss. 

Famille d'Honore, d'Olivier et de Paul Daigre, jreves, du village de 
Chubiguer paroisse du Palais. 

5 L'an mil sept cent soixante-sept, Ie dixieme jour de 
fevrier, ont comparu: Honore, Olivier et Paul Daigre, freres 
demeurant au village de Chubiguer paroisse du Palais, lee­
quels, en presence d'Honore Le Blanc, Joseph Simon Gran­
ger, d'Armanu Granger et de Jean-Baptiste Granger, to us 
acadiens demeurant en cette Isle, temoins, declarent, s<;avoir: 
Le dit Honore Daigre etre ne a la riviere aux Canards 
paroisse Saint-Joseph, Ie six Janvier mil sept cent vingt 
six, d'Olivier Daigre et de Fran<;oise Granger; ledit Olivier 
Daigre, ne au Port Royal en mil sept cent trois et decede a 
Falmouth Ie huit decembre mil sept cent cinquante six, etoit 
fils d 'Olivier Daigre et de Jeanne Blanchard, tous deux decedes 
au Port Royal; Olivier Daigre fils de Jean Daigre venu de 

1. Bapt. et M. Jean Daigre ne en 1731 et Marie Boudrot. 
2. Bapt. et M. Jh Le Blanc et Angelique Daigre nee en 1737. 
3. Jean Le Blanc. 
4. Bap. FlCluin Le Blanc. 
5. Declaration d'Honore Daigre de Chubiguer. 
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France marie au Port Royal a Marie Gaudet, et tous deux morts 
au dit lieu. Franc;oise Granger, nee au port Royal au mois de 
Janvier mil eept cent trois de Rene Granger et de Marguerite 
Theriot; Ie dit Rene Granger mort a la riviere aux Canards 
paroisse de l:3aint-Joseph, au mois de novembrp. mil sept cent 
quarante, etoit fils de Laurent Granger, ne a Plimouth, en 
Angleterre,marie au Port Royal, abj uration faite,a Marie Landry 
et tous deux morts au dit lieu. La ditte Marguerite Theriot 
nee au Port Royal et decedee a la riviere aux Canards en mil 
sept cent quarante, etoit fiUe de Bonaventure Theriot decMe aux 
Mines, paroisse Saint-Charles, et de Jeanne Boudrot morte au 
dit Port Royal. Du mariage d'Olivier Daigre et de Franc;:oise 
Granger, maries aux Mines, paroisse Saint· Charles, en mil sept 
cent vingt-trois, sont nes a la riviere aux Canards, paroisse 
Saint-J oseph, 8<;i1voir: Marguerite Daigre, Ie vingt-huit decem­
bre mil sept-cent vingt-quatre, mariee, ala elite paroisse, a Jean 
Landry fils de Fran<;ois Landry et de Marie Doucet, transportes 
a Boston avec leurs familles. Honore Daigre de::Iarant comme 
ci-devant (&c). Marie Josephe Daigre au mois de Mars mil sept 
cent vingt huit. mariee au dit lieu, au mois de Juin mil sept cent 
quarante-sept a Joseph Le Blanc fils de Bernard Le Blanc et de 
Marie Bourg demeurant a la baie du Chateau. Fran<;oise Daigre 
au mois de mars mil sept cent trente, mariee en seconde noce a 
Pil'rre Richard demeurant au Village de Kbellec paroi9se du 
Palais. Olivier Daigre, au mois de septembre mil sept cent 
trente-deux, frere d'Honore Daigre et l'un des declarants dont 
il sera ci-apres parle. Simon Pierre Daigre, ne Ie quinze aout 
mil sept cent trellte-cinq demeurant au village de Kervellan 
paroisse de Sauzon. Jean Charles Daigre Ie quinze aout 1740 
demeurant au village de Kersau dite paroi8se de Sauzon. Paul 
Daigre aussi l'un des declarants, ne au mois d'Octobre mil sept 
cent quarante-deux, duquel il sera ci-apres parle. . 

Le dit Honore Daigre, 1 er declarant, marie en premiere noce, a la 
rivierre aux Canards, Ie quinze mars mil sept cent quarante huit, 
a Franc;:oise Ozide Dupuis nee au dit lieu au mois d'aout mil 
sept cent trente un, d'Antoine Dupuis et de Marie-Josephe 
Du.gast; Ie dit Antoine Dupuis ne aux Mines, paroisse StCharles, 
ell luil six cent q llatre-vingt dix-neuf et decede a la riviere aux 
Canards au mois de Mars mil sept cent quarante-sept, etait issu 
de ~Iartin Dupuis, yenu de France, marie au Port Royal a Marie 
Landry. tous deux morts au dit lieu. Marie Josephe Dugast, nee 
a Cobiguit paroisse Saint-Pierre et St Paul, en mil sept cent trois 
de Joseph Dugast et de Claire Bourg; Joseph Dugast issu de 
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Claude Dugast et de Marie Bourgeois du Port Royal et tous 
deux morts au dit lieu. L:\ ditte Fran<;oise Ozide Dupuis, morte 
a Falmouth, Ie vingt-deux n(wembre mil "el'l cent cinquante­
six. De ce premier mariage sont ne" it Ia ri vierre aux Canards, 
s<;avoir: 

Joseph Pierre Daigre, Ie quatre mars mil setlt cent qu Lrante­
neuf. Je:ln-Baptiste Dai~re. Ie quatorze avril mil sept cent cin:­
quante cinq. Le susdit Honore Daigre, nurie en seconde noce 
a Falmonth Ie dix ~cptembre mil sept cent cinquante-sept, a 
Marguerite L'll1l1ry neJ :1, la rivierre aux: C,lll:ucls. paroi3se 
Saint-Joseph, en mil sept cent vingt·un. d'Antoine L~llldry et 
de Marie ~Il'Ltll<;on - .tllt,.ille Lanllrv. ne au elit lieu en inil six 
cent quatre-yingt seize et decede ~l Slllltlllmpton en mil sept 
cent cinquallte ~ix, etoit fils de Rene Landry et d'Anne The­
riot. Rene L:mdry issu d'un autre Rene Landry venu de France 
avec sa femllle :\Iarie Bernard, etabli au Port Royal tous deux 
morts au dit lieu. :\Iarie Melan<;on nee aux ~Iine3, paroisse St­
Charles en mil six cent quatre vingt dix neuf, decedee a South­
ampton en 17:JG etait fille de Philippe ~1(,bll~'UIl et de Marie 
Dugast de h paro:sse de St. Charles. Philippe :\Ielan9011 issu 
de Pierre :\[,)lan<;on, sorti d'Angleterre et l'narie, abj uration 
faite au Port Royal, it Anne-~Iari'e :\Iil1S et toug deux deceL1es 
aux l\Iines, paroisse S~lint-Charle". De ce second mariage est 
ne au ,dit Falmouth Joseph Firmin Clement Daigre, Ie dix J an­
vier mil sept cent.cinqllante·neuf. L:l ditte :'Ihrguerite Landry, 
femme en seconde noce du dit Honore Daigre, etait veuve en 
premier mariage de Cyprien Theriot ne :l la rivierre aux 
Canarc13, en mil -e[lL cent "ingt, de Clau:le Theriot et A.glle, Au­
coin. Claude Tileriot, mort au dit lien au Ill,)i" el'octoure mil 
sept cent cin'luante deux, etoit i,33U d'un autm Claude Theriot 
et de Marie l~:\utrot du Port Royal, et Claulle Theriot descenelu 
de Jean Theriot venn de France. Agnes Aucoin, nee a la 
rivierre aux C:LIlards, et morte:l Falm"llth au mois el'Octobre 
mil sept cent cinquante :-ix, etoit fille de ~lartin Aucoin venu 
de France et de Marie Gaudet et tous deux morts:\ la ditte 
ri vierre aux CananLi. 

Du premier mariage de Marguerite Landry avec Cyprien 
Theriot en la ditte Ri\'ierre aux Canards, au mois de Juin 
mil sept cent quarante un, sont ne~ au dit lieu, 8<;avoir: 
Pierre Theri0t au mois ele Juin mil sept cent quarante·deux, 
marie a '\lnrl:tix. paroissc de Saint - :\lartin, Eveche ele Saint 
Paul de LeO:l, a Elisabeth Trahan, fille de Joseph Trahan et 
d'Elisabeth The-int demcurant actuellement au dit Morlaix. 
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Marie Theriot, au mois d'Aoftt mil sept cent quarante cinq, 
fille demeurant au dit Morlaix. Marguerite Theriot, en mil 
sept cent quarante huit, fille demeurant au dit Morlaix. Elisa­
beth Theriot, au mois de Novembre mil septce.,nt cinquante, fille 
demeurant a Morlaix. La ditte Marguerite Landry, femme en 
seconde noce du dit Honore Daigre, decedee a Falmouth Ie 
Ie dixieme jour de fEivrier mil sept cent soixante un. Le susdit 
Honore Daigre, declarant, marie en troisieme noce a Falmouth 
Ie vingt neuf septembre mil sept cent soixante deux a Elisabeth 
Trahan nee a la riviere aux Canards, paroisse de Saint-Joseph, 
Ie premier Janvier mil sept cent vingt-six, de Jean Trahan et 
de Marie Hebert. Jean Trahan ne au dit lieu en mil six cent 
quatre-vint dix sept et trans porte a Boston, etoit issu de Jean 
Trahan et de Marie Boudrot db. Port Royal et to us deux morts 
ala Rivierre aux Canards. Jean Trahan descendu de Guillaume 
Trahan, venu de France, marie au Port Royal a Magdelaine 
Brusi et tous deux deuedes au dit lieu. Marie Hebert nee a la 
Rivierre aux Canards en mil six cent quatre-vingt dix neuf 
d'Etienne Hebert et d'Anne Comeau, Ie dit Etienne Hebert issu 
d'un autre Etienne Hebert venu de France avec sa femme, 
Marie Gaudet, etablie au Port Royal et morte au dit lieu. 

Du mariage d'Honore Daigre et d'Elizabeth Trahan 80nt nes : 
ss:avoir: 

Jean Frans:ois Daigre a Morlaix, paroisse de Saint-Mathieu, 
Eveche de Treguier Ie vingt-un J uillet mil sert cent soixante­
trois. Joseph Michel Daigre ne au Palais. paroisse St Gerand, 
Ie dix octobrl;l mil sept cent soixante six. La ditte Elisabeth 
Trahan, femme du troisieme mariage d'Honore Daigre, etoit 
mariee en premiere noce, a la RiVierre aux Canards paroisse de 
St Joseph, Ie quinze mars mil sept cent quarante-huit, a Charles 
Theriot ne au dit lieu en mil sept cent vingt deux, frere ger­
main du dit Cyprien Theriot, mari de feue Marguerite Landry, 
issu des memes aleux ; Ie dit Charles Theriot decede a Fal­
mouth Ie quinze Octobre mil sept cent cinquante 8ix. 

Du mariage du dit Charles Theriot et d'Elisabeth Trahan 
nee a la Rivierre aux Canards, paroil'lse de Saint-Joseph, au 
mois d'aoftt mil sept cent quarante neuf: 

Marie Theriot demeurant avec sa mere et son beau pere 
Honore Daigre au dit village de Chubiguer. 

1 Le dit Olivier Daigre a declare etre frere germain d'Honore 
Daigre et issu des memes aleux, s'etre marie aux )lines, paroiss8 

1. Declaration d Olivier Daigre de Chubiguer. 
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de Saint-Charles, en premiere noce au mois d'aoo.t mil sept 
cent cinquante cinq, a Marie Landry filIe de Pierre Landry et 
de ::\Iarie Josephe Le Blanc, la ditte "{arie Landry morte a Fal­
mouth Ie cinq decem bre mil sept cent Cilll! uaute-six, sans enfants. 

Le dit Olivier Daigre marie en seconde noce a Falmouth au 
mols de novembre mil sept cent cinquante huit:l Marie Blanche 
Le Blanc nee a la Rivierre aux Canardg, paroigse St Joseph, au 
mois d'aoo.t mil sept cent quarante trois, de Charles Le Blanc 
et d'Elisabeth Thibaudault demeurant au village de Klourde, 
paroisse de Bangor, ou la genealogie a ete faite. 

De ce mariage, sont nes, s9avoir : 
Victor Daigre, a Falmouth Ie vingt-quatre decembre mil sept 

cent soixante·un. 
Fran90is Daigre, ne au Palais, paroisse de St Gerand, au mois 

de decem bre mil sept cent soixante-cinq. 
1 Le dit Paul a declare etre frere germain des dits Honore et 

Olivier Daigre et iSBU des memes aleux, s'Gtre marie a Morlaix, 
paroisse de Saint-Mathieu, Eveche de Treguier au mois de 
Septembre mil sept cent soixante quatre, a Agathe Le Blanc nee 
a Pigiguit paroisse de l'Assomption, au mois d'octobre mil sept 
cent quarante quatre, d'Honore Le Blanc et de feue .\Iarie Tra­
han, Ie dit Honore Le Blanc demeurant au village de Bordus­
tard en cette paroisse OU la genealogie est f,lite tout au long. 
De ce mariage est nee, en cette ditte paroisse, Marie Jeanne 
Daigre, Ie vingt six decembre mil sept cent soixante cinq. 

Telle est la declaration des dits HOllon~, Olivier et Paul 
Daigre, de laquelle, lecture leur faite, ils ont dit qu'elle conte­
'nait verite, et, a Ie dit Olivier Daigre signe, jointement avec les 
temoins mentionnes au present: 'les dits Honore et Paul ayant 
declare ne savoir signer de ce interpelle3. Clos et arrete au 
Palais a Belle-Isle-En-Mer, Ie deux mars dit an, so us les seings 
de Messire Jacques .\Iarie Choblet recteur du Palais, officiel de 
cette Isle, BOUS celui de Messire Jean-Louis Le Loutre pretre 
missionnaire et de nous, commis a cet eiret. 

Ont ~igne sur Ie registrc: Armand Granger- Jean-Baptis. 
Granger - Honore Le blanc - J os. Simon Granger - Olivier 
Daigre, J. M. Choblet R. officiel- J. L. Le Loutre pretre miss. 

1. Declaration de Paul Daigre de Chubiguer. 
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Famille de J08eph Simon Granger du Village d'Antoureau, 
paroi8s6 du PalaiB. 

1 L'an mil sept cent soixante sept, Ie septieme fevrier a com­
paru Joseph Simon Granger demeurant au villaged'Antoureau, 
en cette paroisse, lequel en presence d'Honore Le Blanc, Joseph 
Le Blanc, Olivier Daigre et Laurent Babin, tous acadiens demeu­
rant en cette Ile, Temoins, a declare ~tre ne a la rivierre aux 
Canards paroisse Saint-Joseph, Ie vingt-trois decembre mil sept 
cent vingt sept, de Joseph Granger ne au Port Royal en mil sept 
cent cinq, et de Marguerite Le Blanc, nee aux Mines, paroisse 
de St Charles, en mil sept cent sept, de Rene Granger et de Mar­
guerite Theriot au Port Royal, et morts au dit lieu. Rene 
Granger, fils de Laurent Granger venu de Plimouth au Port 
Royal, marie au dit lieu abjuration faite, apres Ie traite de Breda 
du trente-un Juillet mil six cent soixante-un, a Marie Landry 
et tous deux morts au dit lieu_ Du mnringe de Rene Granger 
et de Marguerite Theriot sont nes au Port Royal, 8eJavoir: ' 

Marie Granger en mil six cent quatre-vingt dix-neuf, mariee 
a Germain Dupuis. 

Rene Granger, en mil sept cent un, marie a Angelique Com­
meau, Ie dit Rene Granger pere de Laurent Granger demeurant 
au village de Lanne paroisse de Sauzon. 

FraneJoise Granger en mil sept cent trois, mariee a Olivier 
Daigre, la ditte FraneJoise 'Granger demeurant actuellement 
avec ses enfant8 au village de Chubiguer en cette paroisse. 

Joseph Granger, ne en mil sept cent cinq, marie aux Mines, 
paroisse de St Charles, a Marguerite Le Blanc, samr germaine 
d'Honore Le Blanc, descendue des memes aieux et demeurant 
actuellement au Village de Borstaug en cette paroisse, avec 
Armand Granger, Bon fils. Le dit Joseph Granger decede a Fal­
mouth en Angleterre Ie premier janvier mil sept cent soixante 
sept. 

Claude Granger en mil sept cent huit, marie a Brigide Le 
Blanc, demeurant au village de Kgoyet en cette paroisse chez 
Joseph Granger, son fils. Le dit Claude Granger mort a Fal­
mouth Ie vingt novembre mil sept cent cil1quante-six. 

Fran90is Granger. ne en mil sept cent dix, mari,e a Anne Lan~ 
dry, Ie dit FraneJois Granger pere de Jean et de Pierre Granger 

1. Declaration de Joseph Simon Granger, d' Antoureau. 
~oseph Simon ~l'anger mort, Ie 5. juiI? 1792. L'acte de decas n'ayant 

pomt ete rapporte a cette epoque, est mscnt sur les registres de decas de 
l'an 13, f<' 13 yo. 
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au village de Bortemont paroisse de Bangor, d6cede a Falmouth 
Ie premier novembre mil sept cent cinquante-six et la ditte 
Anne Landry morte au dit lieu, Ie quinze juillet mil sept cent 
cinquante six_ 

Charles Granger, ne en mil sept cent onze, marie a Fran(toise 
Leblanc, nee aux "jlines, paroisse de Saint-Charles, Ie huit 
septembre mil sept cent seize, demeurant avec ses enfants au 
village Knest paroisse de Bangor; Ie dit Charles Granger mort 
a Falmouth Ie vingt-neuf septem bre mil sept cent soixante-dix_ 

Jean Granger, ne en mil sept cent treize, marie a MagJelaine 
Landry, Ie dit Jean Granger pere (le "jlarie Marguerite Granger, 
femme de Jean-Baptiste Theriot, an village d u ('a~Cll()t paroisse 
de Locmaria; Ie dit Jean Grange et Magdeleine Landry sa 
femme, decedes a Falmouth en mil sept cent cinquante-six_ 

Du mariage de Joseph Granger et de Marguerite Le Blanc 
sont nes, a la Riviere aux Canard" paroisse de Saint-Joseph, 
8(tavoir: 

Joseph Simon Granger, declamnt, Ie vingt-trois decembre 
mil sept cent vingt-sept_ 

Jean-Baptiste Granger, Ie vingt-trois septembre mil sept cent 
vingt-neuf, demeurant au Village d'Andrestol, en cette paroisse_ 

Armand Granger, Ie quatre mars mil sept cent trente-quatre, 
demeurant au village Borstang en ,'ette paroisse. 

Marie Marguerite Granger, Ie ,[uatre mars mil sept cent 
trente-six, mariee aux Mines, paroi:'se de St. Charles, au mois 
d'aoust mil sept cent cinquante trois, a Germain Dupuis age 
d'environ trente-huit ans, fils de .Tean Dupuis et de Marguerite 
Richard; Ie dit Germain Dupuis et sa femme demeurant actuel­
lement en la ville de Morlaix. 

Du mariage de Joseph Simon C;ranger, declarant, en date dri 
quatre may mil sept cent quarrtnte- huit a la Riviere aux 
Canards, paroisse 8t Joseph, avec l\Iarie-Josephe The-rill( nee au 
dit lieu Ie deux decembre mil sept cent trente de Jean Theriot 
et de Marie Daigre de la ditte paroisse. Jean Th,~rillt, fils d'un 
autre Jean Theriot et de Anne Landry. Jean Theriot iesu de 
Cla~de Theriot et de Marie Gautrot d u Port Royal et tuus deux 
morts au dit lieu. La ditte Marie Daigre fille d'Olivier Daigre 
et de Jeanne Blanchard, tous deux morts au Port Royal, et 
Olivier Daigre issu de Jean Daigre, venu de France; marie au 
Port Royal a Marie Gaudet et tous deux mortg au <lit lieu. 

D u mariage de Jean Theriot et cl e Marie Daigre sont nes a la 
rivierre aux Canards, paroisse de f't Joseph, 8(tavoir: 

Fran(toise Theriot, en mil sept cent vingt-six, mariee it Joseph 
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Landry, de la ditte paroisse, Ie dit Landry mort a l'lale Saint­
Jean et Fran90ise Theriot decedee avec to us ses enfants sur Ie 
vaiss~au qui transportait les families acadienneil de l'Isle Saint­
Jean en Europe. 

Jeanne Theriot, ~n mil sept cent vingt-huit, mariee a Jean 
Aucoin de la ditte paroisse, de present a St-Malo avec leur 
famille. 

Marie Josephe Theriot, femme de Joseph Simon Granger, 
declarant. 

Magdeleine Theriot, Ie vingt-un septembre mil sept cellt 
trente-deux, mariee a Jean Baptiste Granger du village d'An­
drestol. 

Marguerite Theriot, Ie neuf Juillet mil sept cent trente-quatre, 
mariee a Armand Granger demeurant au village de Borstang, 
en cette paroisse du Palais. 

Elisabeth .Theriot, nee en Ia ditte paroisse Suint-J olieph, Ie 
vingt may mil sept cent trente-six, mariee a Joseph Granger 
du village de Kgoyet en cette paroisse. 

Jean-Baptiste Theriot, nee a Idem, Ie seize aoust mil sept cent 
quarante, marie a Marie Marguerite Granger, demeurant au 
village d u Cascuot paroisse de Locmaria. 

Marie Genevieve Theriot, nee a Idem, Ie quatre juillet mil 
sept cent quarante deux, mariee a Mathurin Granger du village 
de Kgoyet, en cette paroisse. 

Marie Blanche Theriot, nee a Idem, Ie onze juin mil sept cent 
quarante quatre, mariee a Jean Granger, demeurant au village 
de Bortimont en Bangor. 

Du mariage du dit Joseph Simon Granger et de Ia dite Marie 
Josephe Theriot, sont nes, 89a.voir: 

Jean-Baptiste Toussaint Granger, a la Riviere aux Canards, 
paroisse Saint-Joseph, Ie trente octobre mil sept cent cinquante 
un. 

Elisabeth Granger, au dit lieu, Ie seize aoust mil sept cent 
cinquante quatre. 

Joseph Simon Granger, a Falmouth en Angleterre, Ie virrgt­
trois Fevrier mil sept cent cinquante-huit. 

Pierre Granger, au dit Falmouth, Ie dix-neuf Juin mil sept 
cent cinquante-neuf. 

Augustin Vital Bayde Granger, au dit Falmouth, Ie vingt 
Avril mil sept cent soixante-un. 

~elix Granger, a Belle-Isle-enoMer, paroisse du Palais, Ie 
qUlnze mars mil sept cent soixante-dix. 
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Telle est la declaration de Joseph Simon Granger de laquelle 
lecture lui faite, et a dit qu'elle contenait verite, et a signe join­
tement avec les temoins mentionnes au present. 

Clos et Arrete au Palais a Belle-Isle-en-Mer so us la signature 
de Messire Jacques Marie Choblet, Recteur officiel, de Me~sire 
Jean Louis Le Loutre, pretre missionnaire, et de nous commis 
a cet effet ce jour, deux mars, dit an. 

Ont signe sur Ie Registre: Honore Le Blanc - Joseph Le 
Blanc - Olivier Daigre - L. Babin - J os. Simon Granger­
Thebaud, commis - J. M. Choblet, R. officiel- J. L. Le Loutre, 
pretre miss. 

Famille de Jean-Baptiste Granger du village d'Andrestol, 
paroisde du Palais. 

1 L'an mil sept cent soixante-eept, Ie Eeptieme Fevrier a com­
paru Jean-Baptiste Granger, derneurant au village d'Andrestol, 
paroisse du Palais, lequel, en presence d'Honore Le Blanc, 
Joseph Le Blanc, Olivier Daigre et Laurent Babin, tous accadiens 
demeurant en cette Isle, temoins, a declare etre ne a la Riviere 
aux Canards, paroisse Saint-Joseph, Ie vingt sept septembre, 
mil sept cent vingt-neuf, irere germain de Joseph Simon Gran­
ger, d u village d'Antoureau en cette paroisse et issu des memes 
a'ieux. Marie en la dite paroisse Saint-Joseph, Ie premier mars 
mil sept cent cinquante trois a ~Iarie ~Iagtleleille Theriot nee 
au dit lieu, Ie vingt-un septembre mil sept cent trente-deux, 
seeur germaine de Marie-J osephe Theriot fem me d u dit Joseph 
Simon Granger et issue des memes a'ieux. 

De ce mariage sont nes, s<;avoir : 
Marie Magdeleine Granger en la ditte paroisse Saint-Joseph, 

Ie quatre may mil sept cent cinquante-cinq. 
Pierre Armand Granger, ne a Falmouth Ie quinze Mars mil 

sept cent cinquante-huit. 
Joseph Granger, ne a Morlaix, paroisse de Saint-Melaine, 

eveche de Treguier, Ie vingt-cinq aoust mil sept cent soixante­
cinq. 

Telle est la declaration du dit Jean-Baptiste Granger qu'il a 
signee apres lecture,jointement avec les temoins mentionnes au 
present. 

Clos et Arrete au Palais, a Belle-Isle-en-Mer, SOUR la signa­
ture de Messire Jacques Marie Choblet, Recteur officiel, de 

1, Declaration de Jean·Baptiste Grangtlr du village d'AndrestoJ. 
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Messire Jean Louis Le Loutre, pr~tre missionnaire et so us celle 
de nous, dit notaire, ce jour, deux mars, dit an. Ont signe': 

Joseph Le Blanc - Jean-Baptis. Granger - I~. Babin. ~ 
Honore Le Blanc - Olivier Daigre - J. M. Choblet, R. officiel. 
-J, L. Le Loutre, pr~tre miss. -Thebaud, commis. ' 

Famille d'Armand Granger, du village de Borstang, paroiRRIl 
du Palais. 

1 L'an mil sept cent soixante sept, Ie huit fevrier a comparu 
Armand Granger, demeurant au village de Borstang paroisse 
du Palais, lequel en presence 'de Honore Le Blanc, Joseph 
Leblanc, Olivier Daigre et Laurent Babin, accadiens demeuran1l 
en cetto Isle, temoins, a declart~ etre ne a la rivierre aux 
Canards paroisse de St. Joseph Ie quatre mars mil sept cent 
trente quatre et frere germain dudit Joseph Simon et de Jean­
Baptiste Granger et issu des memes aleux j marie Ii Falmouth 
en Angleterre, et lerlit mariage rehabilite pour ,cause de parente 
Ie premier mars mil sept cent cinquante sept par Messire Tho­
mas Lodge, Missionnaire apostolique, a Marie Marguerite The­
riot nee en la ditte paroisse de Saint-Joseph Ie neuf j uillet mil 
sept cent trente-quatre. sreur germaine de Marie-Josephe et de 
Marie Magdeleine Theriot, femmes des susdits Joseph Simon et 
Jean Baptiste Granger .. 

De ce mariage sont nes, s9avoir : 
Marie Fran90ise Granger, a Falmouth, Ie sept mars, mil sept 

cent cinquante-huit et les ceremonies du bapt~me lui ont ete 
suppleees par Ie Pere Clement, capucin, Ie vingt-un Janvier 
mil sept cent cinquante. ' 

Marie Magdeleine Granger, au dit Falmouth, Ie dix-neuf Jan­
vier mil sept cent soixante-un. 

Marie-Marguerite Granger, nee au dit Falmouth Ie dix janvier 
mil sept cent soixante trois. 

Luc Granger, ne a Morlaix paroisse de St. Martin, ev~che de 
St Paul de Leon, Ie dix-huit avril mil sept cent soixante-cinq. 

Telle est la declaration d'Armand Granger qui 1 a dit contenir 
verite et a signe apres lecture joiiltement avec les temoins 
mentionnes au present. Clos et arrete au Palais,' a Belle-Isle­
en-Mer sous la signature de Messire Jacques Marie Choblet, 
Recteur officiel de cette Isle, et de Messire Jean Louis Le Loutre 
pretre missionnaire, et sous celIe de nous, commis a cet effet, 
ce jour, deux mars, dit an. 

1. Declaration d' Armand Granger de Borstang. 
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Ont signe: Josevh Le Blanc·- Armand Granger - Olivier 
Daigre- Honore Le Blanc-L. Babin-J. :\[. Choblet, Rec­
teur officiel- J. L. Le Loutre, vretre miss. et Thebaud, commis. 

FUIII ille (Ie Joseph et .1[1[1" Ilrin G(,(lllgCJ". fd;('cs, du village de Kgoyet 
paroi.qse dn Paillis. 

1 L'an mil sevt cent soixante-sept, Ie huit fevrier ont comparu 
Joseph et l\Iathurin Granger freres, demeurant au village de 
Kgoyet, paroisse du Palais, accompagne de Joseph I.e Blanc, 
d'Honore Le Blanc, d'Olivier Daigre et de Laurent Babin, tous 
accadiens demeurant en cette Isle, temoins, lesquels ont declare, 
savoir: Ie dit Joseph Granger etre ne a la Riviere aux Canards, 
paroisse ~t. Joseph, Ie six mars mil sept cent trente-deux de 
Claude Granger ne au Port Royal en mil sept cent huit de Rene 
Granger et de Marguerite Theriot, dont la genealogie est faite 
aux folios douze et treize de ce registre, y recours; Ie dit Claude 
Granger marie. aux ~line5, paroisse de Saint·Charles.le premier 
Octobre mil sept cent. vingt sept, a Brigitte Le Blanc fiUe 
d'Antoine Le Blanc et d'Anne Landry. Antoine Le Blanc, 
decede aux Mines en mil sept cent trente neuf, etoit fils d'un 
autre Antoine Le Blanc et de l'IIarie Bourgeois, et Antoine Le 
Blanc issn de Daniel Le Blanc venu de France, avec sa femme, 
etablis au Port H,)val, et taus deux morts au dit lieu. La dite 
Anne Landry, tral;Sl'llrtee a Boston, fille d'Antoine Landryet 
de Marie Thibodault, et Antoine Landry issu de Rene Landry, 
sarti de France avec sa femme Marie Bernard, etablis au Port 
Royal et to us deux morts au dit lieu. Le dit Claude Granger 
mort a Falmouth Ie vingt novembre mil sept cent c1nquante-six. 

Du mariage d u dit Claucle Granger et de Brigitte Le Blanc 
sont nes. ala Rivierre aux Canards paroisse St Joseph: 

l\Iarie J osephe Granger, Ie premier Octobre mil sept cent vingt­
. h nit, mariee Ie vingt-sept novem bre mil sept cent quarante-h uit 
a Jean-Baptiste Dupuis, frere de Jean Dupuis et de Marguerite 
Richard de la ditte paroisse, trans porte par les Anglais a Boston. 

Joseph Granger, declarant, com me ci-devant. 
jIarie ~Iag(leleine Granger Ie vingt mars mil sept cent trente­

hnit, mariee, a Falmouth en .\ngleterre, a .Tean - lbl,tiote 
portenr ('?) Desprez de tlaint-On:;c, de present a la :\l:trtinil!\le 
avec leur famille. 

1. Deeiaratiull de Joseph Gm~gel' de Kgoyet. 
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Mathurin Granger, l'un des declarants, douze fevrier mil sept 
cent quarante. 

Marguerite Granger, Ie vingt-six Juillet mil sept cent quarante 
quatre, mariee it Morlaix, en la paroisse de Saint-Martin, eveche 
de Saint Paul de Leon, au. mois d'octobre mil sept cent soixante 
quatre it Jacques Hypolithe Consta.nt du dioc~se d'Angers, 
passes tous deux it la Cayenne. 

Charles Granger, au Inois de mars mil sept cent quarante 
huit, garc;on, de present a Brest. 

Jean-Bapti;te Granger, ne Ie seize decembre mil sept cent 
cinquante-un, garc;on, et de present a. Nantes. 

Le dit Joseph Granger, declarant, marie, a. Falmouth, et Ie 
dit mariage rehabilite pour cause de parente Ie premier mars 
mil sept cent cinquante sept par Messire Thomas Lodge, mis­
sionnaire apostolique, a. Elisabeth Theriot, nee en la ditte 
paroisse Saint-Joseph Ie vingt mars mil sept cent trente six, 
sreur germaine de Marie - Joseph Theriot femme de Joseph 
Simon Granger, d'Antoureau, et issue des memes a'ieux. 

De ce marige sont nes, sc;avoir : 
Marie Brigitte Granger, it Falmouth, Ie seize avril mil sept 

cent Boixante-trois. 
Jean Baptiste Granger et Marie-Ther~se Granger, jumeaux. a 

Belle-Isle-en-Mer, paroisse du Palais Ie vingt-deux Janvier mil 
sept cent soixante-six. 

1 Et Ie dit Mathurin Granger. declarant. ~tre ne a la meme 
Riviere aux Canards, paroisse Saint-Joseph, douze fevrier mil 
sept cent quarante, et frere germain du dit Joseph Granger, issu 
des memes a'ieux, marie, a. Falmouth, Ie huit octobre mil sept 
cent soixante avec dispense de parente par Messire Edouard 
Coats missionnaire apostolique, it Marie Genevieve Theriot nee 
en la ditte paroisse Saint-Joseph Ie quatre J uillet mil sept cent. 
quarante-deux, sreur germaine d'Elisabeth Theriot femme du 
dit Joseph Granger, son fr~re, et issue des m~mes a'ieux. 

De ce mariage sont nes, sc;avoir: 
,Elizabeth Genevievre Walburge Granger, a. Falmouth, Ie huit 

aoust mil sept cent soixante-un. 
Marie Modeste Granger, a Morlaix paroisse de Saint-Martin, 

eveche de Snint Paul de Leon, Ie vingt-un aoust mil sept cent 
soixante-cinq. 

La ditte Brigitte LeBlanc, m~re des declarants, demeurant 
avec ses enfants au village de Kgoyet en cette paroisse. 

1. Declaration de :Mathurin Granger de Kgoyet. 
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Telle est Ill. declaration de Joseph et Math urin Granger de 
laquelle, lecture leur faite, ils ont dit qU'elle contenait verite et 
a Ie dit Mathurin signe avec les temoins nommes au present et 
ledit JOi!eph a declare ne Ie slLvoir faire. 

Clos et arr~te sous les seings rIe Messire Jacques Marie 
Choblet, Recteur officiel, de Messire Jean-Louis Le Loutre, 
pr~tre missionnaire, et de nous commis a cet effet, ce jour, deux 
mars, dit an. Ont fligne: Joseph Leblanc - Honore LeBlanc­
Olivier Daigre- Lt. Babin- Mathurin Granger-J. M. Cho­
blet, R. officiel-J. L. Le Loutre, prHre miss. -Thebaud, 
commi!!. 

Famille de Pierre Richard, du Village de Kbellec, paroisse du Palais. 

1 L'an mil sept cent soixante sept, Ie neuf fevrier, a comparu 
Pierre Richard du village de Kbellec en cette paroisse, lequel, 
en presence d'Honore Le Blanc, Joseph Le Blanc, Olivier Daigre 
et de Laurent Babin, tous accadiens demeurant en cette Isle, 
temoins, a declare ~tre ne au Port Royal, chef-lieu de l'Acadie, 
Ie quinze novemure mil sept cent dix, de Pierre Richard et de 
Magdeleine Girouard. Pierre Richard, pere du declarant, 
decede au Port Royal, en mil sept cent vingt-six, frere de Rene 
Richard et de Magdelaine Landry, tous deux decedes au dit 
lieu. Le dit Rene Richard issu d'un autre Rene" Richarrl dit 
Sans Souci, venu de France, marie au dit Port Royal a Marie 
Blanchard et tous deux morts au dit lieu. La aitte Magdeleine 
Girouard, decedee au Port Royal en mil sept cent cinquante­
deux, etait fille de Jacque~ Girouard et d'Anne Gautrot, et 
Jacques Girouard issu d'un autre Jacques Girouard dit La 
Varanne, venu de France avec sa femme Jeanne Aucoin, etablis 
au Port Royal et tous deux morts au dit lieu. 

Du mariage de feu Pierre Richard et de defunte Marie 
Girouard maries au dit Port Royal en mil sept cent neuf, sont 
nes au dit lieu, sc;avoir: 

Pierre Richard, declarant comme ci-devant . 
• Joseph Richard, ne au mois de Juin mil sept cent treize, 

marie au dit Port Royal en mil sept cent quarante-trois, a Marie 
Blanchard, fiUe d'Antoine Blanchard et d'Elisabeth Theriot 
passes au Canada avec leur famille. 

Marie Richard, nee en mil sept cent quinze, mariee, au dit 
lieu, a Pierre Forest fils de Rene Forest et de Franc;ois.e Dugast, 

1. Declaration de Pierre Richard du village de Kbellec. 
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Ie dit Pierre Forest decede a Memramcouk de Beau Bassin, en 
mil sept cent cinquante; la ditte. Marie Richard Qlariee en 
seconde noce a Charles Savoye, fils de Fran~ois Savoye et 
d'Anne Richard, passes au Canada avec leur famille. . 

Anne Richard, nee en mil sept cent seize mariee, au dit lieu, 
a Jean Forest, fils de Rene Forest et de Fran~oise Dugast trans­
portes avec leur famille aux colonies anglaises. ' 

Jean Baptiste Richard, en mil sept cent dix sept, marie, au 
dit lieu, a Jeanne Guilbault fiUe de Pierre Guilbault et de 
Magdeleine Forest transportes avec leur famille aux colonies 
anglaises. 

Simon Richard, en 1719 - gar~on, trans porte aux colonies 
:mglaises. 

Armand Richard, ne en mil sept cent vinbt un, marie, au 
dit lieu, a Marguerite Broussard fiUe de Jean Broussard et de 
Cecile Babin, transportes avec leur famille aux colonies 
anglaises. 

Fran~ois Richard, en mil sept cent vingt-trois, marie au dit 
lieu, a Anne Broussard, fiUe de Jean Broussard et de Cecile 
Babin, transportes avec leur famille aux colonies angbises. 

Claude Richard, ne en mil sept cent vingt-six, gar~on, passe 
au Canada. 

Le susdit. Pierre Richard, declarant, marie, aux Mines, 
paroi~se de St Charles Ie seize aoust mil sept cent quarante, ~ 
Marie-Josephe Le Blanc nee au dit lieu en mil sept cent quinze, 
d'Antoine Le Blanc et d'Anne Landry, seeur germaine de Bri­
gitte Le Blanc mere de Joseph et de Mathurin, demeurant au 
village de Kgoyet en cette paroisse 011 la genealogie a ete faite. 

De ce premier mariage, ilont nes a Pigiguit paroisse de la 
Sainte-Famille, E~avoir: 

Marie Richard, Ie quinzeaoust mil sept quarante-un, mariee a 
Amable Hebert du village du Cotters paroisse de Locmaria. 

Joseph-Ignace Richard, Ie dix-sept fevrier mil sept cent 
quarante-trois, marie a Marguerite Le Blanc, fiUe de Charles Le 
Blanc et d'Elisabeth Thibodeau, demeurant au village de 
Konrde paroisse de Bangor. 

Jean Charles Richard, au mois de mars mil sept cent qua­
rante-cinq; gar~on, embarque pour les Isles. 

Catherine Richard, nee au mois de fevrier mil sept cent qua­
rante-sept, mariee a Simon Trahan demeurant au village des 
Arpens Triboutour paroi~se d.e Sauzon. • 

Brigitte Richard, I;1ee Ie dix-neuf mars, mil sept cent qua­
rante-neuf, fille. 
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Simon Richard, ne Ie dix-huit Janvier, mil sept cent cin­
quante-deux, garc;oll, 

La ditte Brigitte et Ie dit Simon Richard dememant avec 
leur pere au village de Kbellec, en cette paroisse. 

La dite Marie-Josephe Le Blanc, femme du declarant, decedee 
a Liverpoul, Ie douze avril mil sept cent soixante-un. 

Le dit Pierre Richard, declarant, marie en seconde noce, a 
Morlaix, paroisse Saint-Mathieu, eveche de TfI!gl1ier, Ie trois 
octobre mil sept cent soixante-trois a Franc;oise Daigre, nee, a 
la rivierre aux Canards, paroisse St Joseph au mois de mars mil 
sept cent trente, d'Olivier Daigre et de Franc;oise Granger, sreur 
germaine et issue des memes aleux, d'Honore, d'Olivier et de 
Paul Daigre demeurallt an Village de Chnbiguer paroisse du 
Palais, ou la genealogie a ete detaillee et reconnue. 

La ditte Franc;oise Daigre, mariee en premiere noce, a la 
riviere aux Canards, paroisse Saint-Joseph, ]e qninze may mil 
sept cent quarante-huit, it Simon Joseph Theriot, ne au dit lieu 
en mil sept cent vingt sept de Claude Theriot et d'Agnes Aucoin. 
Claude Theriot, decede au dit lieu au mois d'octobre mil sept 
cent cinquante deux, etait fils d'un autre Claude Theriot et de 
~1arie Gautrot d u Port Roya], et tous deux morts au dit lieu, 
et Claude Theriot etait issu de Jean Theriot venu de France, 
etabli au Port Royal et mort au dit lien; ]a ditte Agnes Aucoin, 
decedee a Falmouth au mois d'octobre mil sept cent cinqnante 
six, etoit fille de Martin Aucoin venu de France et de Marie 
Gaudet, etablis dans la ditte Riviere aux Canards et to us deux 
mort~ an nit lieu. 

Du mariage de la ditte Franc;oise Daigre avec Ie dit Simon 
Joseph Theriot sont nes, a la Riviere aux Canards, paroisse 
Saint-J oseph, sc;avoir : 

Paul Theriot, au mois de May mil sept cent quarante-neuf. 
Elisabeth Theriot, au mois de mars mil sept cent cinquante 

trois, demeurant tous deux avec leur mere Franc;oise Daigre, 
au dit village de Kbellec. 

Du second mariage du dit Pierre Richard avec la ditte Fran-
C;oise Daigre, sont nes, sc;avoir: 

Anselme Richard, ne it MorIaix, paroisse Saint-Mathieu, 
eveche de Treguier, Ie trois fevrier mil sept cent soixante-cinq. 

Simon Joseph Louis Richard, ne a Belle-Isle-en-Mer, paroisse 
Saint Gerand, au Palais, Ie vingt cinq novembre mil sept cent 
soixante si x. 

Telle est la declaration du dit Pierre Richard de laquelle, 
lecture lui faite, il a dit qu'elle contenoit verite et a declare ne 

13 
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savoir signer a ce interpelle suivant l'ordonnance. Olos et arr~te 
au Palais, a Belle-Isle-en-Mer, sous les signatures des Mmoins 
nommes au present, celles de MessiresJacques Marie Choblet, 
recteur officiel, Jean Louis Le Loutre, pretre missionnaire et de 
nous, commis a cet effet, deux mars, dit an. 

Ont signe: Joseph Le Blanc - Honore Le Blanc - Olivier 
Daigre-Lt. Babin-J. M. Choblet, R. officiel-J. L. Le Lou­
tre, pretre miss. - Thebaud, commis. 

Declaration de Monsieur l'abbe Le Loutre, ancien vicaire general du 
diocese de Quebec, en Oanada. 

Le deux mars mil sept cent soixante-sept, a, Ie dit Messire La 
Loutre, declare que les Acadiens places en cette Isle ont ete 
transportes par les Anglois a Boston et autres colonies Anglpises 
au mois d'octobre mil sept cent cinquante cinq. Que de ces 
colonies, ils ont ete transferes a la vieille Angleterre et disperses 
en divers endroits du royaume dans Ie courant de l'annee mil 
sept cent cinquante-six; qu'en mil sept cent soixante-trois 
apres Ie traite de paix ils ont ete transportes en France sur les 
galleres du roy, places en divers ports de mer et qu'en mil sept 
cent soixante-cinq dans Ie courant du mois d'octobre ils ont 
passe en cette Isle par ordre de Monseigneur Ie due de Choiseul, 
ministre de la marine, lequel a affirme veritable et a signe 
apres lecture Ie dit jour et an que devant. 

Signe .. J. L. Le Loutre, pretre missionnaire. 
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